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A V A N T - P R 0 P 0 S 

Sur les 24 ans, actuellement, de mon activité professionnelle, j'ai tendu 

depuis une douzaine d'années, à donner une priorité aux~cridiens parmi les 
. ' 

ravageurs des cultures. En 1982-83, je me préparais à une Thèse de 3ème cycle; 

entre-temps, cette formule a disparu, comme le titre de Dr d'Etat, au profit d' 

une unique "nouvelle" Thèse de l'Université X. 

Le T'Iémoire présenté, essentiellement à partir de donn~s de terrain, 
' -1 

a pu se concrétiser grâce à 1 'inestimable contribution de Ii. 1~:. !ffesseur 

Verdier, tant sur le plan de sa conception que sur celui de son;~aboration 

pratique ... Te lui exprime mon attachement et ma profonde. re~onnàiS:fiance. 
~ ~- . 

A défaut du Dr Descamps, qui a travaillé systématique & biologie des 

Acri~iens en Afrique occidentale, son collègue au f.iuseurn d'Histoire naturelle de 

Paris, M. Donskoff m'a initié à la taxonomie des Acridiens; il a bien voulu 

examiner en détail toutes les espèces citées dans ce travail, depuis des insectes 

ramenés du Séné~dl pour contrôler leur identification. Je l'assure de mes plus 

vifs remerciements. 

Je suis aussi heureux d'exprimer ma sincère reconnaissance aux autres 

personnes qui ont bien voulu accepter de juger ce travail: 

Le Pr I~e Raccaud, me faisant l'honneur de présider le jury, après avoir participé; 

activement, au DEA d'Entomologie, à ma formation d'entomologiste, 

les Drs Launois et Lecoq, du PRIFA.S à llontpellier, spécialistes dynamiques de l' 

Acridologie, spécialement sahélienne, dont l'un se libérera pour pa~iciper au 

jury, 

le Dr Roth, qui m'a très attentivement aidé et guidé dans une filière de formation' 

comme élève ORSTOE: il sera tout naturellement membre du jury. 

Mes,remerciements vont aussi à d'autres personnes dont le concours a été 

nécessaire à la réalisation du travail. Excepté pour février 1985- janvier 86, 
j'ai bénéficié d'une bourse "Fonds d'Aide & de Coopération" du Gvt français entre 

octobre 1980 & février 87; la chaîne de l' Attaché culturel à Dakar aux gestion­

naires du CIES s'est montrée très compréhensive. 

J'éprouve le réel plaisir de remercier encore l' Association pour le 

déve~oppement de la riziculture en Afrique de l'Ouest, en la personne de son 

Secrétaire exécutif, de r:onsieur JAGNE, et de l'ancien Directeur du Dept Recherche 

Développement, le Dr Johnston. Cet organisme a permis de placer ma famille dans 

de bonnes conditions matérielles & financières pendant cette longue absence. 

Le Dr Coly - Directeur de la Station ADRAO au Sénégal a énormèment 

contribué à la réalisation technique du programme sur le terrain. La majorité 

des photos présentées ont été obtenues avec le concours de Ii. Diarra, dont la 

disponibilité n'est jamais en défaut. Les documents météorologiques m'ont été 

aimablement communiqués par n. :Diagne de la r.:étéo nationale sénégalaise ou par 
i 

:'. ~all de la Cie sucriè:-e de Richard-'I'oll: r.:erci pour cette collaboration. 
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Mes deux collègues & amis, rm. lvlbodj & Ousmane Diop ont été d'une aide très 

appréciable dans la collecte, & l'expédition dans certaines périodes; leurs compé­

tence et sérieux en font de très précieux auxilliaires. I!erci. 

L'ORSTOH a permis la réalisation matérielle du programme sur place; je 

remercie très vivement cet Organisme, en la personne de son Directeur Général, et 

du Directeur du Centre de Dakar, Dr Dalmayrac. Le Dr norel, Directeur da la Station 

d'Ecologie de Richard-Toll m'a sans cesse apporté son aide & ses conseils; le Dr 

Mme !':orel rn' a très aimablement & efficacement aidé de divers manières. L 'ORSTOM a 

étendu son assistance encore par l'intermédiaire des chauffeurs et teclmiciens: le 

volume des documents regroupés leur doit, ainsi, beaucoup. 

Les Chefs de secteur de la Production agricole, à Podor & Dagana, KM. 

Dembélé et Bâ ont en l'obligence de fournir hébergement, documents sur la crue & 
la météo locale: je leur en suis reconnaissant. 

r.r. Caneill, à l'INA Paris m'a aidé danp le traitement statistique de 

nombreuses d01mées, même si elles n' apparaissen~ pas dans le I!émoire, et a, plus 

eénéralement, prodigué divers conseils; qu'il en soit vivement remercié. 

Enfin, que mes proches collaborateurs à Paris, Hme Le Coz et le regretté 

José Guttierez, soient assurés de ma reconnaissance pour leur participation variée. 

Je dédie ce travail à mon épouse, r.rme Souke;yna l'rbaye, dont les encourage-

ments m'ont parmis d'arriver au bout de cc travail. 

janvier 1987 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

L'agriculture de noMbreux pays africains est soumise aux attaques permanentes 

ou périodiques d'ennemis animaux, parmi lesquels les acridiens et les oiseaux 

occupent une place importante. Les récentes pullulations de "sauteriaux" en 

Afrique de l'ouest, depuis 1974, puis récemment en 1986, permettent de considérer 

désormais que ces insectes constituent un véritable fléau pour les pays de cette 

région. En effet, dans cette partie de l'Afrique, deux Acridiens étaient redoutés: 

le Criquet pélerin & le Criquet migrateur. Pour lutter contre ces deux espèces, 

deux organisations régionales avaient été créées: l' OCLALAV contre la première, 

& 1' OICIU contre la deuxième. 

L'efficacité d'intervention de ces Organismes par le maintien des ... _. 

acridiens à un faible niveau a fait négliger l'extension du problème; la dernière 

invasion du Criquet pélerin remonte à pratiquement 1j940-63 ( OCLALAV, 1982), à la 

suite d'une pullulation du Criquet migrateur. Des espèces considérées jusque-là 

comme inoffensives sont brutalement apparues après une p€riode de sécheresse, 

surprenant paysans comme scientifiques. 

Il n'est pas dans les habitudes des Services de Protection des Végétaux 

des pays africains de prévoir des stocks d'insecticides pour éventuellement 

opérer une lutte défensive en cas de pullulation imprévue. !Tême si quelques 

agents avaient la bonne intention d'établir une telle prévision, ils se heurte­

raient au refus des administrateurs qui n'en jugent pas l'opportunité en l' 

absence effective de criquets. Les récoltes des paysans seraient anéanties si 

l' OCLALAV, toutefois, n'intervenait pas. 

Au moment de la première pullulation des sauteriaux en 1974, les 

connaissances disponibles concernaient plutôt leur systématique que des études 

biologiques & écologiques: GOLDilJG ( 1934) pour la région du lac Tchad, DESCAl:PS 

( 1953) pour le Cameroun du Nord, DAVEY & autres ( 1959) pour la zone d'inondation 

du Niger. Dans les zones plus méridionales, GOLDING (1948) au 1Jigeria, PHIPPS 

( 1959, 1971) surtout concernant la Sierra Leone, CHAPi•lA.NJ; ( 1962) & JAGO ( 1968) 

pour le Ghana, GILLON (1974) en Côte d'Ivoire, s'intéressaient à des faunes de 

secteurs plus arrosés. Leur correspondait, au Soudan, le travail de JOYCE (1952). 

Les pullulations de 1974 furent l'occasion, pour plusieurs chercheurs, 

de commencer à combler les lacunes concernant biologie & écologie de plusieurs 

espèces. La plupart de ces spécialistes appartiennent à deux Organismes: PRIFAS 

(r-:ontpellier) et COPR (Londres): LECOQ (1978 a,b,c) précise le cycle de 80 

espèces d'une localité du Burkina; FIS1WOOL & POPOV (1984) schématisent toutes 

sortes de données à travers une coupe Golfe de Guinée - 20° N. 
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Reconnu comme le plus important des "sauteriaux", le Criquet sénégalais a été 

l'objet d'~~e attention spéciale. LAllliOIS, à partir d'études ensentiellement au 

Niger, présente une phénologie incluant des générations successives à travers des 

bandes latitudinales (1978a, 1979).Des détails sur cycle et pullulations sont, pour 

un secteur du Niger à travers N. Nigeria -S. Uali (700 km.) recueillis par des 

membres du COPR: cf. CHEKE & al. (1980), JAGO (1983), et POPOV (1985) qui introduit 

d'autres espèces en comparaison. 

Ainsi, ces travaux sur les "espèces secondaires", ajoutés aux plus 

anciens sur les "espèces grégaires", placent cette zone africaine parmi les mieux 

inventoriées à 1 'échelle mondiale. Ces résultats sont fort. appréciables, mais les 

pullulations seules montrent que l'objectif doit être poursuivi: vaincre les 

problèmes acridiens dans les pays du Sahel déjà fortement touchés par la sécheresse. 
-

Dans cette perspective, nos voeux les plus ardents sont d'apporter une 

contribution, à cownencer par cette étude préliminaire. Nous verrons, successivement, 

regroupés en 4 chapitres, des observations essentiellement personnelles, mais aussi 

publiées par d'autres: 

-Une présentation des températures, et de l'eau sous ses formes pluviale & fluvia­

tile: court § synthétique. Le programme prévu était limité aux cultures irriguées. 

- Un aperçu de la répartition des espèces dans plusieurs localités entre walo & 
proche diéri, sous forme de prospections périodiques, souvent réduites à la saison 

sèche, pour diverses raisons pratiques: second chapitre. 

-La base de l'étude en saison humide réside dans l'exploitation d'un pièce lumineux. 

L'activité des Criquets est maximale dans ces quelques mois et, un essai d'interpré-

tation étant abordé, nous considérerons, comme il a pu être envisagé avant, que les 

migrations sont le phénomène le mieux enregistré par ce moyen. Ceci représente le 

3ème §, le plus développé. 

- En rapport avec les projets d'extension de cultures en saison sèche, la situation 

acridienne dans cette partie la plus longue de l'année sahélienne, est envisagée: 

quatrième chapitre. Aux prospections si~1alées avant, on a adjoint une première 

mise au point d'observations expérimentales siœples sur le terrain. C'est essentiel­

lement la nature des diapauses qui est, ainsi, abordée. 
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§ I ZONE 
,. 

VALLEE-DELTA DU SÉNÉGAL 

A.- HYDROGRAPHIE .- Héseau. 

Le bassin du fleuve Sénégal draine 300.000 km2; l'axe du fleuve 

représente 1700 km. ( comparaisons: Nil• 6500, Zatre= 4 700, Niger= 4200 km. ) : 

cf. LERICOLLAIS, 1981; Comm. Comm. europo, 1982). 

Trois parties peuvent être considérées: Fig. 1. 

- Le Haut Bassin, depuis la Guinée jusquà la jonction avec la Falemé. Le nom 

"Sénégal" est attribué à partir de Bafoulabé: confluence des 2 rivières d' 

origine guinéenne: le Bafing ("fleuve noir", bambara) & du Bakoye ("fleuve 

blanc"); le 1er prend sa source à Boo m. dans le Fouta Djalon, le 2nd à 750 m. 

En aval, apports modestes sur la rive droite: Ketiou, Kolimbine, Karakoro,· 

puis une rivière importante à gauche: la Falemé (contact Mali-Sénégal- Naurita­

nie); à ce parcours, le fleuve n'est plus qu'à 20 m. d'altitude. 

- la Plaine alluviale: de cette jonction à RichardToll. Les affluents, peu 

efficaces sont sur la rive droite: oueds Niord.é & Ghorfa, et le Gorgol, tous 

entre Bakel & Kaédi; le dernier apport, modeste & irrégulier, par ce dernier 

affluent. Avant Bakel, tous les apports sont pratiquement réalisés. A l'aval de 

Podor, la vallée se resserre; des défluents ou marigots rejoigent le fleuve, 

successivement Doué & Gal~~a rive gauche, Koundi- Diavane côté mauritanien, 

ce dernier avant Dagana. 

-le Delta: de Richard-Tell à l'Atlantique. Autour de Rosso, le fleuve rencon-

tre une grande dépression NE-Sn; A droite: lao (temporaire) de Rkiz, relié à 

la vallée par le marigot-défluent: Garak; ce lac occupe 11500 ha à la côte 0 

& 20000 ha à 3 m.50: fortes crues. Le prolongement de la dépression, sur la 

rive sénégalaise contient le lac de Guiers, relié par le défluent Taoué au ... -...~ ·----

m ........ -. ..... 

. ..... i 

, ......... . 

Fig. 1.- Fleuve Sénégal & isohyètes (LERICOLL.US, 1981). 
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fleuve. Ce lac, avec 35/50 km.(-. sans ou avec· la partie amont étroite), 7 de 

large & moins de 2 m. de profondeur sur l'axe, est 1 fois t plus long que son 

homologue mauritanien. 
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La partie "maritime" dépend de l'alluvionement vers l'aval et du cordon 

littoral ayant progressé du Nord au Sud; le golfe tend vers nn faciès lagunaire. 

Sur la face continentale du dernier parcours infléchi N-S, le fleuve est rejoint, 

entre des cordons dunaires par des chenaux: Gorom-Djoud, Dioval-Kassak-Lampsar, 

cette dernière jonction établie à St-Louis. L'eau saumâtre remonte jusqu'à 

Dagana (200 km. de l'embouchure; le lit du fleuve peut, en effet, se trouver au­

dessous du niveau océanique. L'amplitude des marées à l'embouchure est en 

moyenne de 1 m.35, & aux équinoxes: 1 m.8o. 

Débit. 

L'axe du bassin passe par les_climats guinéen, soudanien, sahflien. Le 

débit dépend essentiellement du haut bassin: le bilan à Bakel (Fig 1) montre 

que la pluviométrie amont représente 83% de la masse (BEYRARD, 1974). Les 

courbes de précipitation (Fig 1) passent de 2000 mm. annuels aux sources, à 

700 pour Kayes, 500 pour Matam, 300 entre Bogué & Rosso. 

La crue se constitue sur les pentes du haut-bassin dès juin; les pre­

mières ondes atteignent Bakel début juillet; en quelques semaines, le débit 

peut atteindre 4700 m3/sec. (moyerille 1903-64) (LERICOLLAIS, 1981); cependant, 

la variation interannuelle est élevée (cf. Fig. 2: crue maximum à Podor). 

La décrue s'amorce dès octobre en amont, avec la fin des pluies. Les 

débitsd'étiage sont atteints pratiquement en février sur l~ensemble du réseau; 

l'eau salée remonte contre un courant très faible (proximité des marées d' 

équinoxe); la nappe saumâtre est refoulée en aval avec les premi~res ondes de 

crue. La nappe phréatique du delta reste salée dans l'essentiel du delta. Un 

barrage destinée à réduire le mouvement amont de l'apport salé est installé à 

~iama: en amont de St Louis. 

B.- CLII~TCLOGI3 

Ncus ne retiendrons ici que la pluviométrie & la tern!Jérature, à l'échel­

le mensuelle: niveau macroclimatique as~~~ éloigné des réalités écologiques 

auxquelles les organismes sont soumis selon des r;y-tl:mes quotidiens. Ceci peut 

permettre des comparaisons entre localités et années; cependant, un exemple 

sera présenté, en fin de chapitre, sur l'insuffisance de cette attitude. 

La zone qui nous inté.r·esse est autour de 16° N: le soleil y passe au 
zénith vers les 5 mai & 8 septembre; la photopériode fluctue entre î3 h.08 & 
11 h.08. L'insolation ~~nuelle est autour de 2900 heures, acsurant une énergie 
de 180 Kcal/ cm2. 

La pluviométrie dépend du déplacement du Front intertropical de conver-
gence, atteigna...'1t notre zone début juin (jusqu'à 21° Nord), la retraversant 
début octobre en rejoignant les basses latitudes. On peut considérer deux 
E:aisons franches: pluies entre juillet & octobre, sécheresse entre février & 

avril, séparées par des transitions. 
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1.- Moyennes annuelles 

Dans l'esprit de BAŒ~OULS & GAUSSEN (1957), en considérant les dia­

grammes présentés dans 1' Atlas de HALTER & LH .. "TH ( 1960), nous avons tracé les 

ombrogrammes annuels pour 3 localités situées sur le parcours qui nous concerne 

(& une un peu plus au Sud): cf. Fig. 4. Les données mensuelles proviennent du 

Service Météo. Nat. sénégalais, pour 1951-1980; les normes de proportionalité 

(axe du temps; 10° C= 20 mm. précip.) récentes sont adoptées. 

Les 3 localités sur le fleuve, d'amont à l'aval montrent une pluviomé­

trie plus forte à I11atam (sous isohyète 500 rnm.) qu 1 à St-Louis (sous isohyète 400) 

puis qu'à Podor (isohyète 300) (cf. Fig. 1); Linguère est comparable à r1atam. 

Les durées "biologiquement sèches" sont respectivement de 9 mois, 9 mois 3 sem., 

9 mois 2 sem. (& Linguère: 8 mois 2 sem.). La composante thermique est peu impor­

tante: par contre les pluies se distinguent (ici, moyer~~es sur 30 ans): 

i·~atam: 413 mm. annuels, Podor: 259, (Richard-Tell: 268), St-Louis: 287 t 

(Linguère: 432) (valeurs Serv. Met. Nat., sauf Richard-Tell: archives "Cie sucri­

ère). Sauf pour le régime océanique (qui tamponne St-Louis), le maximum thermique 

est atteint en mai 

pluies. 

un niveau secondaire est situé en octobre; entre-temps, les 

Ces valeurs moyennes représentent mal la réalité annuelle. 

2.- Variations interannuelles 

La variabilité interannuelle thermique est relativement faible dans 

cette partie du i!onde; nous n'en parlerons pas. Inversement, on notera sur la 

Fig. 3 l'importance des fluctuations des pluies. Les valeurs portées sur ce 

doc~~ent sont enregistrées à Richard-Tell: 1953-85. La moyenne a été de 246 mm. 

annuels, avec coefficient de variation de 41,9% & écart-type de 103. Les extrê­

mes ont été î957 =438 mm. (puis 1978), et 1983 =35 mm. (puis 1972). Il semble 

exister des séquences d'années assez pluvieuses (1953-58, 1978-81 p.ex.), ou 

sèches (1970-74, 1983-85). Sur les 29 années présentées, 13 ont une pluviométrie 

inférieure à leur moyenne - Données cor.1mentées ici: seule période 1957-85. 

La pluie dans la zone d'étude n'a pas d'importance sur le débit du 

fleuve. Il est intéressant de mettre en rapport crue (ici: à Podor) Et pluvior.lé­

trie: cf. superposition des figures 2 & 3. La crue figurée ici correspond à la. 

cote maximale. Pour 1957-85, moyenne: 4 m.93, avec coefficient de variation de 

26,2 1o & écart-type de 129. Extrêmes: 1965 :6 m.63 (puis 1958-67), et 1984 = 

2 !_11•08 (puis 1983). Les contrastes sont moins forts que pour les précipitations 

locales: l'apport majoritaire des massifs proches de la côte Sud assure une 

masse circulante tamponnée ( cf. l'absence de pluies à la frontière soudano­

égyptienne face au débit du Nil au vaste bassin contrasté Equateur + reliefs). 

Outre un débit variable, la date de crue maxima]e (&la superficie inondée) est 

décalée: pour la période figurée, 30 aont pour 1984 (cf. faible crue) et, donnée 

la plus tardive: 10-13 nov. pour 1966 (une an..~ée à haute cote). Sur les 29 ans, 

13 ont une hauteur de niveau inférieure à la moyenne. 
Entre pluie (RichardToll) & crue (?odor), coefficient de corrélation 

r = 0,54. Pour les 29 années, forte pluie-forte crue: 11 cas, faible pluie­
faible crue: 8 casj couplages opposés: 5 & 5 cas. 
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!i'ig. 5.- Ombrogrammes pour années consécut:lves (période .d 1 étude) à Richard-Toll j origimtux. 
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3.- Situation 1983-1G86 
Quatre ombrogrammes en continue donnent un aperçu de la variabilité 

interannuelle: Fig. 5; le caractère "biologiquement sec" du mésoclimat en 1983 

est évident. Grâce au Fleuve, une activité culturale-& le maintien d'un poten­

tiel acridologique- ont été réalisés au cours de cette année. 

Avant le travail, 1982: 10 mois -Q "biolo~iquement secs"; maxima_ thermi­

ques comme pour les ombrograrnrnes de Fig. 4; pluies principales en (juillet-) aollt 

représentant 160 mm. pour la saison. L'année catastrophique 1983: entièrement 

"biologiquement" sèche, avec cependant un "heug": petites pluies de saison 

sèche (ici: févr., avril -n'apparaissant pas Fig. 6 commencée plus té.rd); 

curieux palier thermique de mi-mai à mi-octobre; pluie totale: 35 mm. (!) avec 

"maximum" en aollt. 1984: plus de 11 mois secs; maximum thermique précoce: mai; 

saison pluvieuse avec 105 mm. surtout en sept.(-oct.). 1985: 10 mois-~- secs; 

palier thermique maximal de juin-octobre, à peine infléchi en septembre lors dU 
\ 

maximum des pluies, d'un total saisonnier de 150 mm. 

nes dormées plus détaillées sont portées sur la Fig. 6, pour la ~urée 

juillet 1983 - mars 1986: essentiel de la période d'étude acridologique. Pour des. 

raisons justifiées plus loin, les trois graphiques se présentent de façon non 

conformiste, à trois égards. Les "années" commencent en mars: pour centrer la 

période des pluies au milieu de la page; ensui te, 1 'uni té de temps est le quartie: 

lunaire (symbolisé en haut de la figure);enfin, les 3 "années" sont alignées en 

abcisse de façon à faire coincider des quartiers homologues, évitant des écarts&. 

plus d'une demi-lunaison. La courbe photopériodique (sans grande importance) est 

tassée pour ne pas trop interférer avec les deux dormfes essentielles: températu-

re & pluies. Les seules dates portées sont celles de I\ouvelle Lune~ 

Données thermiques (sous abri ! ••• ) et pluies sont enregistrées au 

poste météorologique ( C2) de la lï'erme dépendc-.nt de la "Cie Sucrière du Sénégal". 

r:axima [.; minima thermiques doœ1ent lieu à ~'le moyenne par quartier ( 7 jours); 

les précipitations sont additionnées aussi par quartier. L'échelle des quantités 

est telle que les données extrêmes occupent la hauteur rnaxime.le consacrée à 

chacun des 2 paramètres (60 mm. ici) (nar cuartier). 

- 1983.- Données portées seulement à partir de début juillet: installation rles 

observations (dont piège lmnineux fin aollt). Température maximale obtenue pour 

le qÜartier centré sur 11 oct. (40°~: moyenne 7 maximas; cf. ligne vertic~le). 

Rappel: 35 m~. de pluie en seule~ent 9 jc~s, dont ffiaximum su~ le quartier N.L. 

centré au 9 aollt (18 r:1m.; cf histogramr:1e hachuré). 

- 1984.- I.1inimum au cours du quartier centré sur 12 janvier (12°); max. primaire 

autour du 16 mai (moyenne 7 max.: 41°~) & mo.x. 2re autour du 18 oct. (39°). 

Les 105 rnm. de pluie commencent au premier quartier de juin; chute notab}.e au 

dernier quartier de juillet et principale sur les 2 quartiers autour de mi-sept., 

avec 43 mr:1. pour les 7 jours centrés sur î1 sept. (rnaxi:num :naximorum pour 

to'.lS les cru<.:.rtiers d.e l'étude: cf. colonne ''satL~rée'' 3. 60 mr~.; pluies sur iO j. < 
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- 1985.- I.Jinimwn pour le quartier centré nur 11 janvier (12°/ 7 j.); maximum de s. 

sèche autour du 28 mai (41°) & max. post-pluie autour du 21 oct. (39o~-) (cf. 

R01.JSSEAU (1932): deux maxima dans ce secteur). Rappel: 150 mm. d'eau dans une 

période concentrée (cf. histogramme continu mi juillet- fin sept.) avec deux pics 

sur quartiers du 9 aont (28 mm.) & du 31 août (34 mm.); durant 14 jours au total. 

La caractéristique principale de cette période est, évidemment la 

sécheresse de 1983, pire que celle de 1972, avec des conséquences précises mal 

connues dans le détail. Un programme initial sur 1983 (à partir d'août)- 1984 

était , a posteriori, mauvais; le prolongement sur 1985 (-86) a pu améliorer les 

données. 

4.- Remarque: les réalités thermiaues 

Les diagrammes ombrothermiques sont bien pratiques pour une comparaison 

synthétique rapide entre localités ou années. Cette climatologie régionale informe 

peu sur la réalité du microclimat où se trouvent les organismes. Notre présenta­

tion hebdomadaire est un progrès: intermédiaire entre les 12 unités de temps 

précédentes et les 365 réalités annuelles. Bncore, celles-ci sont-elles dynaniqt~es 

La réalité thermique de l'abri à l'ombre, à 1 m.50 moye:rmer.1ent ventilé 

est, aussi, distincte des diverses réalités topographiques, altitudes positives 

ou négatives, sol lui-même. Il y sera fait allusion plutôt au § rl. 

:Dans notre domaine, POPOV (1980), au N'iger, a présenté un docur.1ent, 

de 2 en 2 heures, pour une journée particulière: Fig. 7. On y notera les niveaux 

thermiques bien distincts & les amplitudes variées d'un cycle ny(;~hérmh·al. Pûur 

quelques périodes critiques, nous nous proposons de réaliser de telles mesures. 

16~.----~----~----r---~-----.----~---,-----r----,-----r---~--------
18 20 20 22 24 4 6 10 :2 14 16 

l·,ours.IGMT•1) 

(Fig. 19)Temperature conditions at Dokirr.~no en 19-20.3.78 and at the Niamey base on 1 1.3.78. 

:::'ig. ?.- :Cxer~l)le de rythmes therr.1iques: heures é:_ altitudes (POPO'l, 19eo). 
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B.- IŒI'HODE DE PROSPECTION 

Ainsi, en cherchant à tirer le meilleur parti des séjours, des distances, et 

en assurant d'autres activités, il a été possible de prospecter, entre juillet 1983 

et juillet 1986, inégalement, pendant les durées suivantes: 

- une année plus 5 mois de saison stche: à Richard-Tell; 

-une année complète -sèche-: Nianga "inférieur" & Lampsar; 

une saison sèche complète & une partielle: à Fanaye; 

une saison sèche complète (d'année sèche): à Nianga "supérieur" & Diawar; 

une saison sèche (sauf le début): à Dagana & une fin d'autre s. sèche: à Dagana; 

- 2 mois seuls, en début de saison sèche: à N'Diayene. 

La fréquence des prospections a été de 2 fois par mois: Diawar, Nianga & 
Lampsar,- une fois par semaine: Dagana & N'Diayene,- 2 ou 3 fois par semaine: Fanaye 
& Richard-Tell. 

Les prospecteurs des deux équipes: 3 personnes basées à Richard-Tell , 2 
personnes à Fanaye se sont répartis le terrain de telle façon que trois visiteurs 
travaillaient simultanèment à Richard-Tell, Diawar, Nianga, N'Diayene & Lampsar, 
deux à Fanaye, et une seule à Dagana. 

L~ prospection se fait par marche dans un couloir de 5 m. de large, en zig­
zag, perpendiculairement à la direction du vent; ainsi, en saison sèche à vent de 
NE habituel, la bande exploitée est le plus souvent NW-SE. Les 2 ou 3 prospecteurs 
cheminent sur des cou~irsdistincts, de 5-600 m. environ. La durée de la manoeuvre 
est de 3 heures: de 10 à 13 heures, période admise à juste titre comme favorable. 

Le nombre·.- d'insectes capturés, globalement inégal selon la composition 
des équipes, n'est pas, ici, rectifié par un coefficient: il n'est valable que pour 
les comparaisons à l'intérieur d'un site, ou en tout cas, exclut que les effectifs 
rapportés pour Fanaye ou Dagana soit comparés avec les autreso Les 5 prospecteurs 
avaient suivi une formation technique pour collecte et identification des ëspèces. 
courantes et leurs stades. Notre identification a utilisé les deux manuels: LAUNOIS 
(1978 b) et LECOQ (1979)~. Trois mois passés au Museum de Paris, auprès de M•nsieur 
Donskoff ont facilité l'aisance dans ce domaine • 

. -
Les insectes .,nt capturés au filet, ou à la main et •~~ptabiHsés par sexe 

et, pour les larves, par leur appartenance à trois classes de stades (jeunes, moY•n­
nes, âgées), t.enant spécialement compte du retournement den ptérothèques. Pour des 
densités importantes, on a pu exprimer les nombres d'individus par mètre carré, ou 
par quantités capturées en une heure. 

!~us savons que des espèces terricoles restent moins accessibles, que des 
espèces s'enfouissent dans les sols meubles pendant la saison sèche froide, que d' 
autres se réfugient dans les fentes de rétraction des sols argileux: autres limites 
à l'objectivité de ces prospections.· 

Les femelles sont apportées au laboratoire pour examiner leurs valves et les 
disséquer, afin d'apprécier leur état de maturation. Les espèces inconnues ou dou­
teuses sont tuées, mises en couches pour une identification ultérieure: il reste que 
les Acrida, les Truxalis & les Leva n'ont pas été séparés au niveau spécifique. Pour 
les larves non identifiées, leur mise en élevage jusqu'à la mue imaginale a résolu 
la question. La prédation, et le parasitisme (même pour des Sarcophagides & I·iermis 
lors dés dissections de femelles) n'ont pas été appréciés. 

Une fiche de prospection est établie, établissant encore les conditions 
physiques régnantes.~mpératures à 1 m.50 (bulbes sec & humide), au sol & à -10 cm., 
à chaque heure de prospection sont notées; direction & vitesse du vent, nébulosité 
(héliographe à Fanaye & à la vue de nuit) sont enregistrées. A Lampsar & Nianga, 
les températures à 1 m.50 sont relevées à 3 moments critiqueS'··de--·la:' journée, celleB"~ 
(sec) à 10 cm. pendant la nuit précédant la prospection: maximum & minimum. Pour 
Nianga ("inférieur"), les températures à +10 cm., -7,5 & -15 cm. de l'interface 
air/eau sont notées. L'ensemble de ces fiches n'est pas exploitable ici mais pour­
ront l'être, avec les suivantes, ultérieurement. 

pour 1 'essentiel, les normes retenues sont largement inspirées du "J,fu.nuel 
du prospecteur" (FAO, 1975). 1 
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C.- C A R A C T E R I S T I Q U E S & R E C 0 L T E S 

Les localités correspondantes sont situées sur la carte, Fig. 8 • 
Leur succession, ici, va du plus humide au plus sec, approximativement. 

1er site: FANAYE 

Ce site correspond au "casier expérimental rizicole"de l'Institut sénégalais 

de Recherches agricoles, à peu près à 2 km. à l'Est du village de Fanaye: Fig. 9· 
Dans ce walo, les types de sols suivants sont concernés (SONKO, 1973): 

- vertisols (holaldé balléré), développés sur argiles mises en place par décanta­

tion des eaux de crue; la teneur moyenne en argile est de 56 %. Le pH eau est très 

légèrement acide, tendant à la neutralité dans les horizons profonds salés, seul 

niveau où une salinité est très sensible. La teneur en matière organique est · 

faible: o,63 %. 
- sols hydromorphes (holaldé waka ou faux holaldé): texture fine, argilo-limoneuse; 

i 

la teneur en argile augmenté avec la profondeur. pH eau assez proche de la neutra-

lité en surgace, tendant à devenir alcalin en profondeur par suite de la salinité. 

Pauvres en matière organique. 

Ces deux types de terres, gonflantes, ont une faible porosité; au drainage, 

par évacuation volontaire des eaux d'irrigation, un réseau de fentes de rétraction 

souvent très profondes découpent le matériau en polygones (!Um!EL & al., 1969)., 

De tels sols lourds, très peu perméables, sont exclusivement utilisés 

pour la riziculture par submersion : eau pompée du défluent Galanka (limite Nord). 

Ces sols portent encore, en dehors du casier, quelque~ arbrisseaux : 

Acacia nilotica (gaoudi, gonakié); des aHgnements d'un Eucal:yptus sont utilisés 

comme brise-vents. Une Papilionacée arbustive, Sesbania rostrata , ~pontanée ou 

cultivée est considérée pour l'enrichissement du sol. 

La végétation herbacée est dominée par des Cypéracées, notamment ~· 
difformis. 

La culture unique est le Riz: sans interruption, selon les 3 saisons: 

saison humide chaude, juillet-octobre, 
Il 

Il 

.-·~. 4~ 
. i 

/JI-

sèche froide, novembre-février, 

sèche chaude, mars-juin • Ainsi, à tout moment de l'année, on trouve: 

tous les stades du riz: Fig. 10 & 11. 
voisinage de parcelles irriguées ou drainées, 
diversification intraspécifique: centaines de variétés de Ris. 

dunes 

walo 

k._•. rizières 

~ site prospection 
.. - .6 

b----. • 10 ""' 1 
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Fig. 10.- Fanaye; parcelle de Riz en fin de stade végétatif. 

Fig. 11.- Fanaye; parcelle de Riz en début de stade végétatif. 

k'i::r. 1:".- k'an:1.ye; narcelle récemnent drainée: début de fissuration. 
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1.- Prospection saison sèche à FANAYE 28 (groupes d') espèces 

(1) Poekilocerus bufonius hieroglyphicus 

- mars-juin 85: non rencontré. 

nov.85 -juin 86.- pas d'imago rencontré (avant le 9 juillet); une larve âgée le 
14 mai (non encore i,mago fin juil.) sur Calotropis. 

(3) Pyrgomorpha cognata 

mars-juin 85.- 14 imagos/13 prospections; larves en mars; imagos mars-juin: plus 
en mars dont femelles pares mars-mai. 

- nov.85 -juin 86.- 296 imagos/39 prosp.; larves & imagos dans toute la période; 
celles-là surtout en déc.-février; imagos moins fréquents en (janvier) & 
avril-mai: sex-ratio équilibré. 

Espèce abondante dans canaux d'irrigation & drainage, à végétation dense. 

(4) Pyrgomorpha vignaudii 

mars-juin 85: non rencontré. 

- nov.85-juin 86.- 8 imagos/39 prosp. dont 6 le 6 juin 
trées en mai-juin. 

(5) Chroto~onus senegalensis 

femelles; larves rencon-

mars-juin 85.- 6 imagos/13 prosp. (dont 3 femelles pares le 20 mars); une larve 
d'âge moyen_le 20 mars. 

nov. 85-juin 86.- 90 imagos/39 prosp.; larves plus abondantes en février; 
imagos diminuant de nov.-déc. à avril-juin. 

(6) Hieroglyphus daganensis 

- mars-juin 85.- pas d'imago rencontré; , une larve stade moyen le 28 juin. 

- nov. 85-juin 86.- 2 imagos/39 prosp.: 18 & 24 déc.: fern. & mâle macroptères 
(migrants ?); larves jeunes: à partir du 2 juillet. 

(8) Acorypha clara 

mars-juin 85.- 5 imagos/ 13 prosp. ; pas de larve. 

nov. 85-juin 86.- un mâle: 14 mars /39 prosp.; une larve âgée: 24 déc •• 

(10) Heteracris annulosus 

mars-juin 85.- 4 imagos/13 prosp!; larves jeunes: 12 mai, âgées: 15 JUln. 

nov. 85- juin 86.- 68 imagos/39 prosp.: abondants nov .-déc., absents janv.-~. 
avril, faibles: mai-juin; larves févrie~juin: plus févr. & mai. 

Adultes dans les Ba1anites. 

(11) Heteracris adpersus 

mars-juin 85.- pas d'imago rencontré; une larve jeune le 20 mars. 

nov. 85- juin 86: non rencontré. 

(12) Eypreoocnemis nlorans ornatipes 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86: 24 imagos/39 prosp.: absent févr.-avril, plus abondant en juin; 
larves peu nombreuses entre nov. & juin (&ultérieurement). 

(Graminivore) limité aux zones humides. 

(13) Cataloipus cymbiferus 

mars-juin 85.- un mâle le 20 juin: téguments mous; pas de larves. 

nov. 85-juin 86.- 7 im~gos/39 prosp.: nov.-janvier, mais pas de larve. 



(15) Catantops axillaris 
Fanaye 
1 

- mars-juin 85.- 3 imagos/13 prosp.:avril-juin; pas de larves. 

nov. 85-juin 86.- 34/39 prosp.: plutôt déc. & mai; pas de larves. 

Bien typique du walo fissuré. 

(16) Catantops haemorrhoidalis 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86.- 46/39 prosp.: plutôt mars-juin; pas de larves. 

(17) Anacridium melano~hodon 

mars-juin 85: non rencontré. 
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nov. 85-juin 86: 66/39 prosp. dont 52 en avril-mai; pas de larve (immigrants ?). 
Dans les Acacia, comme le suivant. 

(18) Anacridium wernerellum 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86: 3 imagos/39 prosp.: le 25 avril, femelles. 

(21) Schistocerca gregaria 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86: une femelle/39 pr-osp.: 25 février. 

(23-24) Acrida sp. deux espèces associées 

mars-Ju~n 85: 17 imagos/13 prosp. dont 13 en juin; une larve moyenne fin avril. 

nov. 85-juin 86: 42 imagos/39 prosp., rares en mars-avril; larves en déc.~juin, 
surtout en février. 

(26) Duronia chloronQta 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86: un mâle le 28 mai/39 prosp. & une larve jeune 25 juin. 

(27) Aiolopus simulator 

- mars-juin 85.- 58 imagos/13 prosp. dont 10/mai, 47/juin; maturation à partir de 
mi-avril; population larvaire depuis mi-avril, en augmentation. 

/ 

nov.85-juin 86.- 641 ima~os/39 prosp.: diminuant de nov. à janvier, augmentant 
de mars à rnai- juin (. 547 pour 9 prosp.); larves en nov .-févr., non en mars­
avril, assez peu en mai- juin: population_ la.rvaire locale sans doute non 
responsable de la population imaginale. 

Localisation en début de fissuration du sol post-drainage. 

(28) Aiolopus thalassinus 

mars-juin 85.- 45 imagos/13 prosp.: d'absent en mars-avril à 4.2 (4 prosp.) en 
juin, non augmentation immédiatement après; vitellogenèse en mai-juin; fin 
mars: 1ers st. larvaires; maintien jusqu'en juin. 

-nov. 85-juin 86.- 71 imagos/39 prosp., dont 58 (9 prosp.) en nov.-déc.; presqu' 
absent de fin janv. à avril; peu en mai-juin; larves fréquentes en déc., 
absentes en mars-mai, nouvelle présence depuis fin juin. 

Fréquence sur sols en début de drainage, fissurés ou non. 

(33) Pseudosphingonotus savignyi 

- mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86.- 16 imagos/39 prosp.; très rare-absent entre janv. & juin; 
pas de larve rencontrée. 

Localisation sur sols cra.quelés, sans d.oute venu du diéri encore plus sec. 



(35) Morphacris fasciata 

mars-juin 85: non rencontré. 

Fanaye 

nov. 85-juin 86.- 2 imagos/39 prosp.: 5 déc. & 6 juin (femelles); 2 larves 
jeunes fin janvier. 

(36) Locusta migratoria migratorioides 
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mars-juin 85: 3 imagos/13 prosp.: mai & juin, dont 2 femelles pares (& un mâle! 
3 larves dernier stade fin juin. 

- nov. 85-juin 86.- 38 imagos/39 prosp.: nov.-janvier dont 33 en décembre avec 
un à téguments mous; larves: nov.-février et juin. 

Localisation sur sols fraichement drainés. 

(38) Oedaleus senegalensis 

mars-juin 85: non rencontré. 

nov. 85-juin 86.- 256 imagos/39 prosp.: dont 243 en nov.-déc. (9 prosp.), nul 
de mi janvier à avril, faible en mai-juin: 12 (9 prosp.); entre nov. & 
juin: larves, un imago à tégume~ts mou fin avril. 

En fait, espèce typique du diéri mais passant sur le walo lorsque sol &·vég~ 
tation se déssèchent, en début & fin de saison des pluies. 

(41) Trilophidia conturbata 

mars-juin 85.- 6 imagos/13 prosp.: avril & juin avec 2 femelles pares (& 4 
mâles); pas de larve notée. 

nov. 85-juin 86.- 16 imagos/39 prosp.: nov.-déc. & plus en mai-juin; une larve 
moyenne: 10 déc ••. 

(44) Acrotylus longipes 

mars-juin 85.- 64 imagos/I3 prosp. don~ 56 en mars/3 prosp., absent mai-juin; 
prévitellogenèse avec une sur 40 en vitellogenèse; aucune larve. 

nov. 85-juin 86.- 147 imagos/39 prosp.: 103 en févr.-mars (13 prosp., 20 en déc. 
(4 prosp.},peu aux autres mois; seulement 2 larves en nov.: ·origine des 
imagos de février-mars pas claire. 

N'existe sur le site qu'en période sèche: cf• Pseudosphingonotus. 

(45) Acrotylus patruelis 

- ma.rs-juin 85.- 7 imago5j13 prosp. dont 6 en mai (4 prosp.)avec femelles pares; 
larves âgées mi-mars. 

nov. 85-juin 86.- 129 imagos/39 prosp. en trois groupes: déc., fevr.-mars & 
moins en mai-juin; population larvaire depuis mars, surtout en mai. 

Préfère les canaux : cf. Pyrgomorpha. 

(46-47) Truxalis sp. deux espèces associées 

mars-juin 85.- 4 imagos/13 prosp.: mars & juin; larves depuis mi-mars. 

- nov. 85-juin 86.- 15 imagos/39 prosp. avec absence en nov.-janvier; larves 
notées en févr. & mai. 

(52-54) Leva sp. trois espèces associées 

mars-juin 85.- 7 imagos/13 prosp.: mai-juin; pares fin mai; larves moyennes 
mi-mars & ultérieurement. 

-nov. 85-juin 86.- 6 imagos/39 prosp., répartition dispersée; une larve début 
avril. 

00000000000000000 
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2ème site: RICHARD-TOLL 

Suur la rive gauche du fleuve, à l'amorce du 'delta": seulement 7 m. au­

dessus de la mer. Le mésoclimat dépend en partie des deux lacs: Guier(S) & R'kiz 

(NE), alignés sur une même dépression. Le site correspond à des casiers de la 

"Compagnie sucrière sénégalaise": les vastes surfaces de Canne entrainent une faunE 

artificielle. 

Comme pour l'ensemble du delta, les sols halomorphes sont caractéristiques 

( & les sels solubles peuvent limiter la productivité végétale). Ils sont à la foiE 

très argileux, au minimum 60 % d'argile, 

très salés, pouvant atteindre 0, 32 ~~ ClNa. 

La nappe phréatique est à moins de 2 m. et toutes les cultures (légumes, 

outre la Canne) sont irriguées: par semi-submersion ou 11 à la raie." (sillons), 

par pompage dans le cours canalisé menant au lac de Guier en saison sèche, ce 

canal étant directement alimenté par le.fleuve en période de drue. 

Ce lac, au maximum de 35 x? km., dont la pointe NE est à I7 km. du site, 
est profond de 1 m.BO sur l'axe; sa liaison avec le fleuve est le "canal de la 
Taouey". Il est, au demeurant, le plus vaste du Sénégal; son symétrique, R'kiz 
est mauritanien. 

Un dense réseau de canaux de différents dP.bits quadrille les plantations. 

Le drainage par installations à plus d'un mètre de profondeur, et un 

amendement calcaire doivent être utilisés contre une salinité résiduelle. 

Le site est, maintenant, dépourvu de végétation arborée: Acacia nilotica 

subsiste autour, et la ville a des plantations de neem (Azadirachta indica). 

et Tamarix senegalensis subsiste. 

La pratique culturale empêche toute végétation herbacée sérieuse, mais 

une Salsolacée domine le long des canaux, ou des qraminées selon la salinité, 

avec quelques Dicotylédones: secteurs riches en Insectes par opposition au secteur 

cultivé avec herbicides & sn. végétation très couvrante: Fig. 14 & 15. 

La C.s.s. a aménagé, en partie sur d'ancie~~es rizières (6000 ha), ces 

plantations de Canne qui devraient atteindre autour de 10000 ha. Sur les 5 

"fermes" couvra.~t l'espace aménagé, l'étude s'est déroulée sur la Ferme n°1. 

Le cycle doit couvrir 18 mois, et compte-tenu de l'irrigation, les plan­

tations se font toute l'année; ainsi, simultanèment tous les stades de développe­

ment végétatif coexistent. La veille de la récolte, on incendie la parcelle: 

feuilles et insectes sont détruits radicalement: Fig. 16. 

CASIER DE 
RICHARD -

Fig. 1.3. 
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Fig. 14.- Richard-Toll; jeunes plants de Canne à sucre. 

Fig. 15.- Richard-Toll; plants de Canne âgées (1 m.8o). 

Fig. 16.- Richard-Toll; incendie de la Canne avant récolte. 
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2.- Dixsept mois de prospection à RICHARD-TOLL 32 (groupes d') espèces 

(1) Poekilocerus bufonius hieroelyphicus 
- mars-juin 85.- 4 imagos/18 prospections: 4 femelles en prévitellogenèse, avril­

mai; aucune larve rencontrée. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

nov. 85-juillet 86.- absent jusqu'en JU1n; 4 imagos/8 prosp. juillet avec une 
seule femelle: in copulo; aucune larve. 

Non graminivore,- sur Calotropis. 

(2) Zonocerus variegatus 

- mars-juin 85: imagos non rencontrés; larves en avril-mai (en élevage, elles 
produisent le 1er imago seulement le 10 aont,- sur le terrain: 13 aont). 

- juillet-oct. 85: 5 imagos/18 prosp.; larves moyennes en juillet. 

- nov. 85-juillet 86: imagos non rencontrés; larves en mai-juillet(-aont): 1ers 
stades début mai (359/ 3 heures) (en élevage, elles donnent le 1er imago 
seulement le 23 juillet). 

Ce non graminivore, normalement arboricole, se rencontre à l'éclosio~ sur les 
rebords de canaux à forte végétation, se dispersant plus tard. 

(3) Pyrgomorpha cognata 

mars-juin 85.- 9 imagos/18 prosp., surtout en mai; larves en avril-mai. 

juillet-oct. 85: I83 imagos/18 prosp.; forte populatio11 larvaire en octobre 
( 1ers stades: 4-7 /m2). 

nov. 85-juillet 8649 imagos/53 prosp.: rares en janvier-avril; populations 
larvaires essentiellement en déc. & davantage en mai(-juin): cf. imagos. 

(4) Pyrgomorpha vignaudii 

- mars-juin 85: imagos non rencontrés; une jeune larve fin mai/18 prosp •• 

juillet-oct. 85: non rencontré,- ni larves. 

nov. 85-juillet 86.- 3 imagos/53 prosp., seulement en nov.~déc.; pas de larves. 

Espèce encore plus inféodée au walo que P. cognata. 

(5) Chrotogonus senegalensis 

- mars-juin 8).- 11 imagos/18 prosp.: Lou::s fin mai avec 4/6 femelles pareo; une 
seule larve, jeune, fin mai (descendante des adultes de memes dates ?). 

- juillet-oct.85.- 6 imagos/18 ~rosp.; larves moyennes en oct. (10-15 /m2). 

- nov. 85-juillet 86~- 18 imagos/53 prosp., présents en général, surtout en 
juin-juillet (10/16 prosp.); larves moyennes en janv.-févr. 

(6) Hieroglyphus daganensis 

mars-juin 85: non rencontré. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

n~v. 85-juillet 86: non rencontré; 3 larves fin juin,- très abondantes au-delà 
de fin juillet. 

(?) Tropidopola nigerica 

mars-juin 85.- ·3 imagos/18 prosp.: avril, dont une femelle en vitellogenèse 
le 18.4; pas de larve notée. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

-nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mâle le 1.5; pas de larve. 
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(8) Acorypha clara 

- mars-juin 85: non rencontré. 

- juillet-oct.85: imagos non rencontrés; larves âgées en sept.-oct •• 

-nov. 85-juillet 86.- 1imago/53 prosp.: mi-déc.; pas de larve. 

(9) Acorypha glaucopsis 

- mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-cet. 85: 3 imagos/18 prosp.: oct.; larves âgées en sept •• 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mi-déc •• 

(10) Heteracris annulosus 

- mars-juin 85.- 10 imagos/18 prosp.: mai & davantage juin, suite juillet; larves 
moyennes fin mai. 

- juillet-oct. 85.- 8 imagos/18 prosp. dont 7/juillet. 

-nov. 85-juillet 86.- 10/53 prosp. dont 9/nov.-déc.; pas de larve rencontrée. 

Cet arboricole se rencontre, ici, à terre (absence de végétation arborée). 

(12) Eyprepocnemis plorans ornatipes. 

mars-avril 85.- 10 imagos/18 prosp.: mai & davantage en juin, suite en juillet; 
un mâle à téguments mous mi-mai, 3/6 femelles pares en avril-juin; pas de 
larves notées. · 

juillet-oct. 85.- 5 imagos/18 prosp.: juillet-aont; larves âgées :aont-sept •• 

nov. 85-juillet 86.- 11 imagos/53 prosp.: déc.-janv. -& juin-; larves âgées en 
déc.-févr. et moyennes en juin. 

(13) Cataloipus çymbiferus 

mars-avril 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85: imagos non rencontrés; lar1es âgées début oct •• 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mâle fin nov.; pas de larves. 

(15) Catantops. axillaris 

- mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85: non rencontré. 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mâle fin mai; pas de lar1e notée. 

(16) Catantons haemmorhoidalis 

mars-juin 85.- 4 imagos/18 prosp. avec une seule femelle: prévitellogenèse le 
9 mai; larves absentes. 

- juillet-oct. 85.- 1 imago/18 prosp.; pas de larves. 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mai; pas de larves rencontrées. 

(18) Anacridium wernerell~~ 

- mars-juin 85: non rencontré. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mâle fin mai; pas de larves. 

(20) Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi 

- mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85.- 3 imagos/18 prosp.: mâles fin juin; pas de larves. 

- nov. 85-juillet 86: non rencontré. 

(21) Schistocerca gregaria 

- mars-juin 85: non rencontré. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

-nov. 85-juillet 86.- 5 imagos/53 prosp.: déc.-janv.; pa~ de larves. Adultes 
de coloration rose. 
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(23-24) Acrida sp. sp. 

- mars-juin 85.- 13 imagos/18 prosp.: avril-juin dont un mâle à téguments mous 
fin juin; larves moye~~es en avril-mai. 

juillet-oct. 85.- 12 imagos/18 prosp.: plus en oct.; pas de larves notées. 

nov. 85-juillet 86.- 31 imagos/53 prosp.; populations larvaires importantes en 
déc. & (mai-)juin, inexistantes en janvier-févr.(-avril). Ainsi, imagos 
pratiquement toute l'année, plus abondants autour de juin & novembre. 

(26) Duronia chloronota 

mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85: non rencontré. 

nov. 85-juillet 86.- 10 imagos/53 prosp.: déc.(-janv.) et juin (-juillet); 
jeunes larves en mai-juin. 

(27) Aiolopus simulator 

mars-juin 85.- 2 imagos/18 prosp. dont une femelle pare fin juin; pas de larves. · 

juillet-oct. 85.- 5 imagos/18 prosp. ~?nt 4/juillet; pas de larves. 

nov. 85-juillet 86.- 32 imagos/53 prosp. dont 27/juin-juillet; larves en juin. 

(28) Aiolopus thalassinus 

mars-juin 85.- 13 imagos/18 prosp.: surtout mai-juin avec 1/8 femelles pare 
fin juin; une larve moyenne début avril. 

juillet-oct. 85.- 17/18 prosp.; larves non observées. 

nov. 85-juillet 86.- 11 imagos/53 prosp.: mai-juillet seulement. Ainsi, absence 
d'imagos pendant 7 mois, bien que larves moyennes en nov. (!) & juin. 

(33) Pseudosphingonotus savignyi 

mars-juin 85: non rencontré. 

-juillet-oct. 85.- 127/18 prosp.: sept. & surtout (115/6 prosp.) en oct., suite 
2 mois suivants; pas de larves rencontrées: sans doute immigration. 

-nov. 85-juillet 86.- 72 imagos/53 prosp. dont 70 en nov.-déc., absent au-delà 
de mars; larves moyennes not~es fin novembre. Ainsi, groupement des imagos 
entre nov. & décembre. 

(35) l·~orphacris fasciata 

- mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85.- 1 imago/18 prosp.: femelle fin sept.; pas de larve notée. 

nov. 85-juillet 86.- 1 imago/53 prosp.: mâle à tégument mou le 16 janvier; 
larves moyennes janvier-février. 

(36) Locusta migratoria migratorioides 

mars-juin 85.- 31 imagos/18 prosp.: tous les mois mais JU1n surtout (19/ 5 
prosp.: suite juillet, 14/19 femelles pares; larves âgées en juin. 

- juillet-oct. 85.- 7 imagos/18 prosp.: juillet; larves âgées juillet-aont. 

nov. 85-juillet 86.- 60 imagos/53 prosp.: surtout déc.-janv .• : 45/7 prosp.; une 
larve âgée fin juin: cf. 10 imagos/mai-juillet. 

Espèce certainement permanente alentour. 
(38) Oedaleus senegalensis 

-mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85.- 1773/18 prosp.: absent juil., 6 en août, 698 en sept.(6 pr.), 
1069 en oct. (6 pr.) avec 4/9 femelles pares. en aoû:, 61/162 pares en.sept~ 
premières larves notées: seulement le 31 aon~: ~ agees/ .1 h~u~e avec 1~~go 
à tégument mou le 1 sept.,- peu nombreuse~ ~nsu1te, .ne JUst:f1ant ~a~ ~vs 
nombres élevés d'imagos ci tés; nouvelle ser1e larva1re: 1~ J5/m2 e •• ~de 
moitié d'oct. passant à 1-2/m2 les 3 derniers jours. 

- nov. 85-juillet 86.- 34 imagos/53 prosp.: ~/5 prosp. en nov:, 3/3 pr. en déc., 
rien en janv.-juin !, 5/8 pr. pour ju1llet; larves en dec. et en juin. 
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{41) Trilophidia conturbata 
Richard-ToU 

- mars-juin 85.- 6 im~gos/18 prosp., dispersés avec 4/4 femelles pares; larves 
âgées le 2 mai. 

- juillet-oct. 85.- 1 imagos/18 prosp., dispersés avec 3/3 pares; pas de larves. 

- nov. 85-juillet 86.- 57 imagos/53 prosp. dispersées mais 40 en déc.-janv. (7 
prosp.; pas de larves notées. 

Cette espèce, réputée non migratrice montrerait ici deux générations (cf. Fanaye). 

(42) Trilophidia repleta 

- mars-juin 85: non rencontré. 

- juillet-oct. 85.- 3 imagos/18 prosp.: sept. ; pas de larves rencontrées. 

- nov. 85-juillet 86.- 2 imagos/53 prosp.: novembre; pas de larves. 

Répartition sur sols plus dénudés que T. conturbata. 

(43) Acrotylus blondeli 

- mars-juin 85: non rencontré. 

juillet-oct. 85.- 1 imago/18 prosp., femelle à tégument mou fin octobre; 
larves âgées en sept.-oct •• 

- nov. 85-juillet 86: non rencontré. 

(44) Acrotylus longines 

mars-juin 85.- 5 imagos/18 prosp.: mars-mai avec 1/3 femelles pare mi-avril; 
pas de larves notées. 

- juillet-oct. 85.- 532 imagos/18 prosp.: absent en juil.-aoat, 78 en sept. (6 
pr.) & 454 en oct. (6 pr.); larves jeunes-moyennes depuis sept., abondan­
tes à partir de mi-oct. (1Q-15/m2). 

- nov. 85-juillet 86.- 343/53 prosp.: permanent mais plus faible en janvier et 
fréquent de février à juin: maxima en février (61/5 pr.) & mars (58/7 pr.); 
forte diminution fin juin-juillet; population larvaire très faible (une, 
âgée, le 24 juin) n'expliquant guère l'abondance imaginale. 

L'énorme effectif de sept.-oct. serait reproducteur, l'effectif important & 
durable (février-juin) serait en diapause imaginale. Espèce des secteurs 
les moins humides du site. Concentrations depuis le dieri périphérique ? • 

(45) Acrotylus patruelis 

- mars-juin 85.- 36/18 prosp.: plus en mai (26/26 pr.) avec 7/23 femelles pares; 
larves âgées en avril-mai. 

- juillet-oct. 85.- 405 imagos/18 prosp.: faible en juillet-aoat et 389/6 prosp. 
en octobre; larves jeunes en sept.-oct. (4-5/m2). 

- nov. 85-juillet 86.- 144 imagos/53 prosp.: dispersés sur les 9 mois; larves 
seulement en juin. 

Dans ce site humide, cette espèce hygrophile se reproduit aussi en "saison 
sèche". 

(46-41] Truxalis sp. sp. deux espèces associées 

mars-juin 85.- 4 imagos/18 prosp.: mai-juin; lar:es âgées en mai. 

- juillet-oct. 85: non rencontré. 

- nov. 85-juillet 86.- 9 imagos/53 prosp.: absent depuis (juillet-) février; une 
larve âgée mi-février. 

(52-54) Leva sp. sp. trois espèces pQssibles 

mars-juin 85.- 1 imago /18 prosp. - mâle en mai; pas de larves notées. 

- juillet-oct. 85 .. - 1 imago /18 prosp. - mâle en sept.; pas de larves. 

- nov. 85-juillet 86.- 1 imago /18 prosp. - mâle:: en févr.; pas de larves. 

00000000000000000 
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3ème site: DIAWAR 

Grand "périmètre riZicole" de la Soc. Nat. d'aménagement & d'exploitation 
des terres du delta du fl. Sén. & de la vallée de la Falemé". A 20 km. au NE de 
Ross-Bethior directement au bord du fleuve. 

Dans la zone du Delta: comme pour Richard-Toll, sols halomorphes. Texture 

du type sols argilo-limoneux. Taux de salinité au moins de 0,2 %. pH eau: 8,5. 

La mise en culture du périmètre dépend en grande partie de l'arrivée de 

la crue ou de l'importanàe des premières pluies. Selon les années, les pluies 

précoces tombent avant que la crue atteigne cette zone, ou après. De telles 

pluies assUrent un léger dessalement de surface, et assurent la levée des mauvai­

ses herbes; un désherbage mécanique ou chimique est alors appliqué avant le semis 

du Riz. En aucun cas cette culture n'est envisagée avant l'arrivée de la crue. 

Le niveau du fleuve montant, un pompage est établi, réparti par un réseau 

de canaux principal et secondaires: jusqu'uu niveau des parcelles; la submersion 

sera maintenue pendant tout le cycle du riz: aont-décembre (Fig. 18 & 19). 

Pour la culture de saison sèche-chaude, mars-juin, depuis 1984, un endigu~ 

ment est établi: le "bouchon" de Kheune, situé à 7 km. en aval, lequel empêche 

aussi la remontée de la langue salée qui :via~t précisèment dans cette période. 

Végétation arbustive: important peuplement de Tamarix senegalensis. 

Herbacées de rizières: Sphenoclea zeylanica; deux Graminées: Oryza longi­

staminata & Echinochloa colon a · Cypéracée: Scirpus mari timus. 

Le Riz est la seule culture: 400 ha., avec comme variété principale: 
Ikong pao, d'origine chinoise au cycle de 100-130 j. en saison des pluies; 10 j. 

de plus en saison sèche. Ainsi, en 1983-84 a-t-il êté possible pour la 1ère fois, 

d'effectuer deux campagnes: saison humide chaude: aont-déc., 

" sèche chaude: mars-juin. 

La calendrier cultural, pour 1984-85; typiq1J.e 1 a ~té; 

offstage ou travail superficiel du sol: juin-juillet, 

mise en eau: 4-5 aont, 

semis (100-120 kg./ha de semence prégermée): 9 aont (Fig. 20). 

drainage pour traitement herbicide & favoriser l'enracinement: 13 aont, 

- récolte & battage depuis mi novembre ;- battage poursuivi en décembre. 

SARVTGU{ 

Fi«~ 17 
1 



~~-------------------------------------------------------

3C 

Fig. 18.- Diawar; canal principal d'irrigation. 

FiG• 20.- Diawar; dip,uette interparcellaire. 
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3.- Prospection saison sèche à DIAWAR 9 espèces 

(6) Hieroglyphus daganensis 

oct. 83-juillet 84.- 1108 imagos/20 prospections: 129/ 2 prosp. oct., 167/ 2 pr. 
nov., 319/ 2 pr. déc., 493/ 2 pr. janvier et absent les 6 mois suivants 
( 2 prosp. mensuelles) - avec 196 macroptères (=18 %)- copulations abon­
dantes en nov.-déc.; larves surtout âgées en octobre.: 

Pendant l'irrigation, imagos dans la parcelle dùrant la journée & sur la diguet­
te la nuit; après drainage précédant la récolte, concentrés dans les 
canaux où persiste une végétation d'O;yza. spontanés. Pontes essentielle­
ment sur les flancs & le sommet des diguettes, secondairement dans les 
zones périphériques. 

(12) Eyprepocnemis plorans ornatipes 

oct. 83-juillet 84.- 3 imagos/20 prosp.: 2 en oct., un en juillet (femelles nulli­
pare); pas de l~rves notées. 

(13) Cataloi.pus cymbiferus 

oct. 83-juillet 84.- 21 imagos/20 prosp.: tous en janvier (2 prosp.) avec 8/8 
femelles pares; pas de larves not~es. 

Nombre restreint maie~ répartition localisée dans l'année (cf. Fanaye & Nianga) 
semblant confirmer l'univoltinisme. Non associé au Riz, mais aux canaux 
( à Graminées, Cypéracées & la la Légumineuse Sesbania rostrata). 

(15) Catantops axillaris 

oct. 83-juillet 84.- 7 imagos/20 prosp.: tous en juillet (dernière prospection: 
29 juil.) avec 5/5 femelles nullipares; pas de larves notées. 

Interprétation: imagos prêts à sortir de diapause, peut-être venus d'ailleurs. 
Présents hors des parcelles. 

(16) Catantops haemorrhoidalis 

oct. 8)-juillet 84.- 18,imagos/20 prosp.: 8 en mai, 10 en juin seulement avec 
11/11 femelles nullipares; pas de larves observées. 

Localisé comme C. axillaris; décalage dans le temps peut-être non significatif. 

(20) Çyrtacanthacris aeruginosa goldingi 

oct. 83-juillet 84.- 1 imago/20 prosp.: ma!e à ailes usées, le 5 janvier; pas 
de larves. 

(27) Aiolopus simulator 

oct. 83-juillet 84.- 24 imagos/20 prosp.: 2 en oct.-nov. et 22 en mai-juin; 
1/13 femelles pare le 24 mai; pas de larves notées. 

Seulement sur parcelles drainées & fissurées. Présence temporelle. Présence en 
accord avec les données plus abondantes de Fanaye & Richard-Toll pour 
une autre année. 

(36) Locusta migratoria migratorioides 

oct. 83-juillet 84.- 2 imagos/20 prosp.: femelles pares en fin novembre; pas de 
larves notées. 

(38) Oeàaleus senegalensis 

oct. 83-juillet 84.- 2 imagos/20 prosp.: 27 oct., avec la femelle, pare. 

00000000000000000 
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4ème site: DAGANA 

Grand "périmètre" de la même S.A.E.D., à 25 hm. en amont de Richard-Toll; 

directement au bord du fleuve (Fig. 21). 

Cuvette de décantation, initialement cultivée en Sorgho de décrue avant 

le riz de cet aménagement, il y a une dizaine d'années. 

Les sols de ce walo comprennent les types: 

holaldé balléré: argiles lourdes & compactes, dans les partieo basses, 
Il 

Il 

ranéré: argiles sableuses ) 

waka: argiles sablo-ferruginauses ) 
vers les rebords des cuvettes, 

au contact des levées. 

La teneur en argile de ces 3 types est de 55 ! 9 %. 
fondé waka, moins lourds que les précédents: texture limono-sableuse en 

surface, & argilo-limoneuse en profondeur (O.r-1. V .s., 1980). 

Le riz est irrigué par submersion, la Tomate par semi-submersion. L'eau 

de pluie n'a qu'un r5le faible dans le-dessalement (moins nécessaire aue dans 

le del ta). Le pompage se fait dans le fleuve, lors de la crue. Il existe un bass:i.D 

artificiel de plus d'un km. sur environ 300 m. ( & moins d'un mètre de profon­

deur), rempli lors des crues & utilisé, surtout pour la Tomate en saison sèche. 

Un réseau de canaux alimente les parcelles. 

Acacia nilotica dans les holaldé (imperméables); Acacia senegal et 

Balanites aegyptiaca en peuplement naturel sur les terres de fondé. 

Les sols holaldé irrigués portent Cyperus difformis, Echinochloa colona 

& Oryza barthii; les holaldé drainés: un Taraxacum (Compositae) rapidement enva­

hissant &t Rub~acée: Borreria verticillata. Cette dernière occupe aussi le fondé. 

Par leur faible porosité, les sols holaldé sont surtout utilisés pour 

le Riz, occupant le terrain d'aoat à décembre. Sur les sols fondé, sont installée 

des cultures industrielles de Tomate (auxquelles est liée une usine de concentra­

tion): octobre à. rn<J.i, et des cultures jardinées maraîchères: Choux, I.'fanioc 

(Euphorbiacées), Patate douce (Convolvulacées), Aubergine, Mats, Arachide, 

Oignon. Dans ces mêmes jardins perso~~els, les principaux arbres fruitiers sont: 

Citronnier, J·.!anguier (Anacardiacées), Goyavier (r.iyrtacées) et les adventices 

sont: Taraxacum, Echinochloa & une autre Graminée: Brachiaria. 

• VIERI GAE 

Fig. 21. 
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4.- Prospection saison sèche à DAGANA 20 (groupes d') espèces 

(3) pyrgomorpha cognata 

(- mai-juillet 85.- 13 imagos/12 prospections: de 0 à 3 puis 11 selon ces mois 
(5 & 5 prosp.), 3/3 femelles pares en juin; larves âgées en juin-juillet.) 

- déc. 85-juin 86.- 10 imagos/29 prosp.: dispersion; larves moyennes: févr.-juin. 

Phénologie à interpréter selon le document contemporain riche de Fanaye. 

(5) Chrotogonus senegalensis 

(- mai-juillet 85.- 5 imagos/12 prosp. dont 4/5 prosp. pour juillet, pares depuis 
mi-juin; larves âgées mai-juillet.) 

déc. 85-juin 86.- 28 imagos/29 prosp. 

(6) Hieroglyphus daganensis 

(- mai-juillet 85: non rencontré.) 

déc. 85-juin 86.- 8 imagos/29 prosp.: janvier seulement -avec 2 macroptères-, 
5/5 femelles pares; pas de larves rencontrées. 

(10) Heteracris annulosus 

(-mai-juillet ~5.- 1 imago/12 prosp.: mâle le 1 juillet.) 

- déc. 85-juin 86.- 7 imagos/29 prosp.: 4 en janv. (5 prosp.) et 3 en mai-juin 
(9 prosp.); les 2 femelles /mai-juin nullipares; une larve moyenne: 19.5. 

(12) mlfprepocnemis plorans ornatipes 

(-mai-juillet 85: non rencontré.) 

- déc. 85-juin 86.- 2 imagos/29 prosp.: déc.-janv: ici femelle pare; pas de larves 

(15) Catantoos axillaris 

(-mai-juillet 85: non rencontré.) 

- déc. 85-juin 86.- 2 imagos/29 prosp.: mars & juin: là, femelle pare; pas de 
larves notées. 

(16) Catantops haemorrhoidalis 

(-mai-juillet 85: non rencontré.) 

- déc.85-juin 86.- 3 imagos/29 prosp.: mai avec 2/2 nullipares; pas de larves. 
1 ,...,. ' - , . .. • 
\~1) ~cn~~Locerca gregar~a 

(-mai- juillet 85: non rencontré.) 

- déc. 85-juin 86.- 1 imago/29 prosp. janv.: mâle rose. 

(23-24) Acrida deux espèces associées 

(-mai- juillet 85.- î7 imagos/ 12 prosp. dont 14 en juin; 4/6 femelles pares; 
larves moyennes en juin-juillet.) 

- déc. 85-juin 86.- 5 imagos/29 prosp., dispersés: janv. & avril- jui.i.let; larves 
moyennes en févr. & mars. 

Complément par rapport à Fanaye & Richard-Tell: présence (-& reproduction) au 
- long de l'année dans ces milieux largement humides. 

(26) ~ronia chloronota 

(-mai-juillet 85: non rencontré). 

- déc. 85-juin 86.- 1 imago/29 prosp.: femelle nullipare fin mai; pas de larves. 

(27) Aiolopus simulator 

(-mai-juillet 85: non rencontré.) 

- déc. 85-juin 86.- 2 imagos: mai-juin avec 1/1 fe;;"~elle nullipare; pas de larves. 



Dagan a 

(28) Aiolopus thalassinus 

(-mai-juil.85.- 1 imagos/12 prosp.: total de 4/4 femelles: nullipares; pas de 
larves notées.) 

J4 

déc. 85-juin 86.- 12/29 prosp. dont 8/déc.-janv. et 4/mai avec respectivement 
4/4 & 1/1 femelles nullipares; pas de larves. 

Imagos de déc.-janv.: cf. Fanaye; ceux de mai: cf. Richard-Toll; leur absence 
en février-avril: cf. ces deux sites. 

(29) Paracinema tricolor 

(-mai-jui1.85: non rencontré.) 

déc. 85-juin 86.- 1 imago/29 prosp.: début février: mâle; pas de larves. 

Espèce rare le long du Sénégal, dans les zones les plus humides (plus abondant 
au piège lumineux, à Fanaye, en 1978.) 

(36) Locusta migratoria migratorioides 

(-mai-juil. 85: non rencontré.) 

déc. 85-juin 86.- 28/29 prosp.: sur 4 des 5 prosp. de janvier avec 5/10 pares; 
pas de larves notées. 

Présence synchrone: cf. déc./Fanaye et déc.-janvier/Richard-Toll: immigration?' 

(38) Oedaleus senegalensis 

(-mai-juil. 85: non rencontré.) 

-déc. 85-juin 86.- 2 imagos/29 prosp.: de 2/4 prosp. de février: femelles pares;: 
pas de larves rencontrées. 

(41) Trilophidia conturbata 

(-mai-juil. 85.- 1 imagos/12 prosp.: de 4/5 prosp. de juin avec 1/3 pares; pas de 
larves notées. 

-déc. 85-juin 86.- 22 imagos/29 prosp., surtout févr.-juin où 9/12 femelles 
pares; larves moyennes: févr., mai-juin. 

Présence la plus forte (12 en mai-juin): cf. Fanaye; par contre, le seul 
imago de déc. (-janv.) est contradictoire avec le fort grogpement de 
cette période à Richard-Toll. 

(42) Trilophidia repleta 

(-mai-juil. 85.- 26 imagos/12 prosp. dont 18/juillet, avec 5/15 femelles pares: 
toutes (5/5) en mai; 1 larve âgée le 20 juin.) 

-déc. 85-juin 86.- 4 imagos/29 prosp., dispersés; une larve moyenne mi-juin. 

(44) Acrotylus longipes 

(-mai-juil. 85: non rencontré.) 

déc. 85-juin 86.- 184/29 prosp.: toute la période, surtout: 72/4 prosp. février 1 
61/5 pr. mars, 25/4 pr. avril,- toutes femelles nullipares; pas de larves. 

Gros effectifs de février-mars synchrones à Fanaye & Richard-Tell. 

(45) Acrotylus patruelis 

(-mai-juil. 85.- 54 imagos/12 prosp. dont 35 en juillet avec 9/13 femelles pares 
pour les 3 mois; larves âgées en juillet. 

déc. 85-juin 86.- 221 imagos/29 prosp.: assez homogène sur les sept mois; 
larves moyennes: févr._. (-mars), (mai-) juin. 

Permanence à longueur de mois: cf. Richard-Tell, avec plus forts effectifs 
en févr.-mars (ici 92): cf. Fanaye. 

(46-47) Truxalis sp. sn. 

(-mai-juil. 85: non rencontré.) 

-déc. 85-juin 86.- 2 imagos/29 prosp.: déc. et juin !la f~melle de déc. pare; 
pas de larJes notées. ~ 

COOOvOOOOOOOCOCOO 
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5ème site:NIANGA inférieur 

Grand "périmètre" rizicole de la S.A.E.D., à 6 km. au Sud de la ville de 

Podor, au Sud d'un bras du fleuve: le défluant Doué. 

Le sol dominant -celui effectivement prospecté- est un holaldé waka (faux) 

holaldé avec une teneur en argile d'environ 56 %, à pH à peu près neutre, et 

taux de matière organique relqtivement faible. Quelques jours après drainage, 

la surface commence. à présenter un réseau de fentes de rétraction qui augmen­

teront (cf. Fanaye, N'Diayene). 

Le pompage pour le Riz est établi dans le défluent; l'eau est répartie par 

le réseau de canaux. 

Pas de végétation arborée. L'essentiel de la végétation spontanée est 

formé des Graminées Oryza longistaminata, O. barthii, Echinodioa colona, Aesche­

mum rugosum, et moins du Cyperus; Di'cotylédone: Sphenoclea zeylanica. 

Une seule saison de cul ture du Rfz: aont-décembre; en 1983 (parcelle K "..· 

d'un peu moins d'un ha de Ikong pao) le calendrier a été: 

mise en eau: 2~.7- 1 aont, 

- semis 2 ao!lt ( 100 kg. semences prégermées), 

drainage 5.8 pour traitement herbicide 15-19.8, 

- remise en eau: 29.8 & premier épandage d'engrais: 1 sept. (urée 200 kg./ha), 

" -désherbage manuel: 3.9-8.10, 

-traitement insecticide: 13.9 (Thiomul 35, 3 1./ha); 2ème apport d'engrais:21.9, 

-drainage pré-récolte: 9.11; récolte 23.11, 

- remise en eau: 2 mars 1984 puis drainage immédiat. 

6ème site: NIANGA supérieur 

Même périmètre mais sur les levées fluviatiles: autour de 50 cm. plus haut 

Sols fondé waka: limoneux argileux, en contact avec un marigot dans sa 

partie Nord, et la rizière dans sa partie Sud. Teneur en argile: en moyenne 38-

40 %; taux en matière organique relativement faible. 

Terrain imbibé par la zone de drainage des rizières, moins par le marigot, 

moins encore par les pluies. Maratchage pendant la même période: aodt-décembre. 

Végétation spontanée: Borreria, Calotropis procera (Asclépiadacées pour 

les parties exondées, et Typha sur les rebords du marigot. 

Les .cultures sont: bissap (un Hibiscus: 1-!alvacées), le niébé (Vigna un-

~~~;;...;;.;;:::.• 
Papilionacées) et béréf, courge, melon. 

Fie., 22. 



5.- Treize mois de prospection à NIANGA inférieur (holaldé) 

(3) Pyrgomorpha cognata 

11 espèces 

- juillet-oct. 83.- 8 imagcs/8 prospections: tous le 26 oct., 3/3 femelles pares; 
4 larves, moyennes & âgées le même joùr. 

- nov. 83-«.]uillet 84.- 11 imagos} 18 prosp,.: 8 le 9 nov. et 3 le 4 janv., absent 
au-delà de mi-janvier; 6(6 fern. pares le 9 nov.,- janv.: mâles; pas de 
larves notées. 

Sur un an, adultes mOrs au passage oct.-nov.: différent de Fanaye ((janvier)­
avril-mai. 

(6) Hieroglyphus daganensis 

juillet-oct. 83.- 25 imagos/8 prosp.: IO en sept. & 15 en oct. (voir suite); 
5 macroptères; une temelle à téguments mous brach.; 2/10 pares; larves 
jeunes en août, moyennes en sept., âgées: oct.: 2-3/m2 dans le riz et 
5-10/m2 sur diguettes & périphérie. 

- nov. 83-juillet 84.- 345 imagos/18 prosp.: 139 en nov., 101 en déc., 104 en 
janv., 1 en févr., absent ultérieurement; 6 macropt. seulement (2 %) !; 
le 4 janv., 8/99 imagos à tégume~~s mous (à 10 heures); 12/13 femelles 
pares le 13 nov.; larves âgées: nov.-janvier. 

cf. croissance de la population imaginale d' oct. à janvier de la même saison 
sèche à Diawar. Univoltinisme bien documenté sur ces deux sites. 

(12) Eyprepocnemis plorans ornatipes 

juillet-oct. 83: non rencontré. 

nov. 83-juillet 84.- 1 imago/18 prosp.: mâle le 4 janvier; une larve âgée avec. 

(15) Catantops axillaris 

juillet-oct. 83.~ 1 imago/8 prosp.: mâle à téguments mous le 15 oct.; larves 
moyennes & âgées: sept.-oct •• 

-nov. 83-juillet 84.- 8 imagos/18 prosp.: 4 en nov.-déc./4 prosp., 4 en juin 
/2 prosp.; 1/1 femelle pare le 9 nov. & 2/2 nullipares le 6 juin; une larve 
âgée début déc.,- non après. 

Deux périodes de présence des imagos: cf. déc. & mai à Fanaye; mais présence 
des larves seulement en sept.-oct. (-nov.): univoltinisme en fait. 

(16) Catantops haemorrhoidalis 

juillet-oct. 83.- 1 imago/8 prosp.: femelle pare le 26 oct.; pas de larves. 

- nov. 83-juillet 84.- 3 imagos/18 prosp.: nov.-janvier avec 2/2 nullipares; pas 
de larves rencontrées. 

(26) ~uronia chloronota 

- juillet-oct. 83: non rencontré. 

-nov. 83-juillet 84.- 2 imagos/18 prosp.: déc., aT~c 1/1 pare; pas de larves. 

(27) Aiolouus simulator 

- ju.illet-oct. 83.- 18 imagos/8 prosp.: 12/2 pr. juillet, puis faible- forte 
- densité imaginale au 26 juil.: 4-8/m2; ensemble: 1/4 femelles pare; 

larves moyennes & âgées fin sept •• 

- nov. 83-juillet 84.- 5 imagos/18 prosp.: 'ous en nov.-janvier; 3/3 nullipares; 
pas de larves. 

Les imagos de juillet serdent parentaux des populations (larves-imagos) de 
sept.-janvier. Ici, parcelles sèches en avril-juillet 1984;post-drainage 
sans végétation expliquerait l'absence d'imagos, en opposition avec les 
gros effectifs de Fanaye (&moins à Richard-Tell). 
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Nianga, inférieur 

{28) Aiolopus thalassinus 

- juillet-oct. 83: non rencontré. 

- nov. 83-juillet 84.- 22 imagos/18 prosp.: 1 en nov., 1 en déc., 14 en janvier 
( a_ prosp. chaque fois) soit 2-5/m2 le 4 janv. dont 2/14 femelles pares 
pour les 3 mois, encore 7/13 imagos à téguments mous début janvier où 12 
larves âgées; absent en février-juillet. 

Présence: cf. Fanaye où mieux documenté,(& Dagana),- mais absence en mai(-juil.) 
contrairement à Richard-Tell (& Dagana). Sans doute manifestations de 2 
générations ( d'une espèce pouvant être considérée comme en ayant 3). 

(36) Locusta migratoria migratorioides 

juillet-oct. 83: non rencontré. 

- nov. 83-juillet 84.- 15 imagos/18 prosp.: tous en une prosp.: 4 janvier avec 
2/8 pares; pas de larves notées. 

cf., pour une autre année (85-86) de Fanaye, Richard-Tell & Dagana, la forte 
présence ponctuelle à la même saison ! encore immigration ? 

(38),0edaleus senegalensis 
1 

- juillet-oct. 83.- 6 imagos/8 prosp. mais tous le 3 aont avec 4/4 femelles nulli-
pares; pas de larves notées. 

- nov. 83-juillet 84: non rencontré. 

Terrain sec, sans végétation pour cette présence ponctuelle: migration; le même 
jour, forte densité à natam, sur un walo avec végétation (4-10 imagos/m2). 

(48) Kraussella amabile 

juillet-oct. 83: non rencontré. 

nov. 83-juillet 84.- 1 imago/18 prosp.: mâle le 29 nov.; pas de larves notées. 

Rare graminicole, ici sur une diguette; rencontré à r~atam sur Sorgho en culture 
de décrue en walo. 

00000000000000000 

6.- Prospection saison sèche à NIANGA supérieur (fondé) 12 espèces 

(3) Pyrgurnorpha cognata 

ect. 83- juillet 84.- 20 imagos/20 prosp •. dont 17/4 prosp. d' oct.-nov. (& 3/janv~: 
avec 5/9 femelles pares; 1 larve âgée & 2 moyennes fin oct •• 

Présence voisine de celles de(Richard-Toll)-Nianga infer., mais non en mai(-juin) 
de Richard-Tell; ici, terrain sec au-delà de février. 

(5) Chrotogonus senegalensis 

oct. 83-juillet 84.- 2 imagos/20 prosp.: couple le 29 nov.; pas de larves notées. 

(6) HieroglYphus daganensis 

oct. 83-juillet 84.- 16 imagos/20 prosp.: nov.-févr. ùont 10 en janvier; aucun 
-macroptère avec 4/4 femelles pares pour la période; pas de larves rencontrées 

cf., même saison: Diawar (progression oct. à janv.) & Nianga inférieur: stabilité 
nov.-janvier: ici, à environ 20 m. de distance, la densité traduit bien l' 
hygrophilie de l'espèce. cf. encore, la présence de janvier 1986 à Dagana. 
Globalement, fortes densités d'imagos en novembre-février. 

(9) AcorYpha glaucopsis 

oct. 83-juillet 84.- 7 imagos/20 prcsp.: déc.-janv. (tous mâles); pas de larves. 
Assez rare; cf. oct.-déc. à Richard-Tell; plu.s fréquent à N'Diol (près !..ampsar ) 

en zone intermédiaire fondé-dieri; sous la dépendance des pluies, assez 
xérvtypique; ici, avant la reproduction. 



Nianga, supérieur 

(12) Eyprepocnemis plorans ornatipes 

·oct. 83-juillet 84.- 1 imag0/20 prospections: mâle le 29 nov.; même jour, 3 
larves âgées. 

(13) CataloidUs cymbiferus 

oct. 83-juillet 84.- 101 imagos/20 prosp., dont 2 en nov., 26 en déc., 71 en 
janv., 2 en février (2 prosp. chaque fois) avec 1/23 femelles pare le 18 
janv., 48/57 à téguments mous le 4 janv.; des larves âgées en déc.-début 
janvier. 
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Des six sites répertoriés ici, le plus fort effectif; conforme aux répartitions 
à Diawar (meme époque) & Fanaye (pour 1985-86). Statut en saison humide 
non prospecté ici. 

(14) Jagoa gwynni 

oct. 83-juillet 84.- 1 imago/20 prosp.: femelle pare le 4 janvier; pas de larves. 

Comme Cataloipus, dans culture associée Hibiscus-niébé-Cucurbitacées. 

(15) Catantops axillaris 

oct. 83-juillet 84.~ 4 imagos/20 prosp.~ nov.-déc., 1/1 femelle pare; pas de 
larves notées. l(en déc. 85, 15 imagos/une prosp.). 

(16) Catantops haemorrhoidalis 

oct. 83-juillet 84.- 2 imagos/20 prosp.: nov .-déc. (tous mâles);_ pas de larves. 

(20) Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi 

oct. 83-juillet 84.- 32 imagos/20 prosp.: 2 en nov. & 30 le 4 janv.: 11 à tégu­
ments mous; pas de larves rencontrées.(en déc. 85, 7 imagos/une prosp. & 
3 larves âgées). 

Rappel: peu abondant en fin juin (86) à Richard-Tell; ici, la plus forte capture, 
ponctuelle: pas de larves notées avant, mais matériel autochtone puisque 
1/3 avec tégument mou; 2 semaines après, & pour les 12 prospections des 
6 mois suivant, absent; émigration ? 

(22) Kraussaria angulifera 

oct. 83-juillet 84.- 15 imagos/20 prosp.: 12 le 4 janv. & 3 le 18 janv. avec 
3/3 femelles pares; pas de larves notées. Absent les 9 autre~ mois. 

Espèce non signalée pour les prospections des cinq sites précédentes. Bien que 
considéré comme partiellement arboricole, rencontré ici à terre, au pied 
des Hibiscus. 

Simultanéité remarquable ce 4 janvier: 57 Cataloipus, 30 Cyrtacanthacris outre 
ces 12 Kraussaria. De ces 3 espèces, 2 avec téguments mous: explication par 
une émigration non globalement valable. 

(4)) Acrotylus patruelis 

oct. 83-juillet 84.-.6 imagos/20 prosp.: 4 en avril, 2 en juillet avec respecti­
vement 3/3 femelles nullipares -et deux mâles. 

00000000000000000 
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7ème sjte: N'DIAXENE 

A 4 km. au NE du chef-lieu Thyilé Boubacar; à 1 km. au Sud du défluent 

Galenka. Le site est une cuvette de décantation: 1985 p.ex. mais non en 1983 ! 

Le~principaux types de sols sont des fondé, holaldé & à gley. 

les sols fondé sont situés sur le rebord des cuvettes secondaires; teneur en 

argile de 38 à 40 %; ils ne présenten• jamais de fentes de rétraction du 

fait de l'importance du sable & du limon; du fait d'un drainage plus préco­

ce, ces secteurs sont les premiers à être mis en culture (Fig. 24). 
les holaldé comportent 55 ! 9 %d'argile (o.M;v.s., 1980) et peu de matière 

organique: pH vousin de la neutralité; ces terres gonflantes, à faible poro­

sité, montrent une polygonation après le retrait des eaux (Fig. 25). 

- le fond de la cuvette représente les sols à gley: très argileux, avec plus de 

matière organique que précedemment: 1 %, avec pH 5,9 atteignant 4,5; l'eau 

subsiste 5 mois lorsque le site est alimenté: secteur non cultivable:F1g.26. 
' 

Compte-tenu des crues du fl~uve -1983: 204 cm., 1984: 235, 1985: 397, ce 

site n'a été inondé qu'en 1985. Cette cuvette de décantation, ou kolangal walo, 

subit ainsi des variations interannuelles comme les dizaines d'autres kolangal 

en amont & en aval. Cette ~~ée-là, la crue est arrivée à Podor ( à l'aplomb de 

N'Diayene) le 24 juillet et la c6te maximale le 21 sept.; la décrue est amorcée 

le 24 sept. Le kolangal de N'D. est rempli par débordement du défluent Galenka, 

sans doute fin juillet, et la submersion persiste jusqu'en octobre pour le 

holaldé cultivable. 

L'ensemble des niveaux est à peu près dépourvu de végétation spontanée: 

seuls quelques Cyperus dans les fonds de cuvette. 

Sorgho et Niébé sont semés dans les mêmes poquets: association tradition-

nelle; éventuellement, la Pastèque est cultivée entre les lignes. Les semis sont 

établis graduellement: selon le retrait ùe l'eau; il s'ensuit une hétérogénéité 

des états végétatifs. Vers la base des holaldé, la pente plus faible entraîne 

une libération moins rapide du terrain; à la limite, les niveaux inférieurs ne 

sont pas utilisés. Ainsi, en 1985, 70 ~~ du site était emblavé. Trois semaines 

après les semis, un sarclage diminue l'évaporation du sol; d'autre part, s'il 

n'y a pas de plantes adventices à détruire, la destruction du réseau de fentes 

(dont Aiolopus). 

TYI LEBOUBÂCAR 
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Fig. 24.- N'Diayene; jeune plant de Sorgho sur zone après décrue. 

Fig. 24.- N'Diayène; Sorgho jeune sur holladé en cours de fissuration 

Fig. 26.- N'Diayène; walo: fond de cuvette inutilisable pour culture de décrue. 



7.- Seulement 2 mois de prospection à N' DIAYElŒ 

(3) Pyrgomorpha cognata 

15 (groupes d') espèces 
41 

nov.-déc. 85.- 1 imago/4prospections: femelle nullipare le 10 déc.; une larve âgée 
le 20 déc. • · 

(5) Chroto onus \ene alensis 
nov.-déc. 85.- 1 imago 4 prosp.: femelle nullipare le 20 déc.; pas de larve notée. 

(10) Heteracris annulosus 

nov.-déc. 85.- 4 imagos/4 prosp.: la seu~femelle,nullipare; pas de larves. 

(16) Catantops harmorrhoidalis 

nov.-déc. 85.- 1 imago/4 prosp.: mâle le 10 déc.; pas de larves. 

(~1) Schistocerca gregaria 

nov.-déc. 85.- 30 imagos: 3 le 22 nov., 3 le 6 déc., 24 le 10 déc., absent le 20, 
-total: 1/30 pare, brun clair,- les autres roses.; pas de larves. 

Certainement émigré: événement marquant, également plus en amont: Matam. (Certai­
nement capable de se reproduire en diéri: un adulte à tégument mou trouvé 
le 19 oct. 85 à Lampsar.) 

(23-24) Acrida sp. 

nov.-déc. 85.- 1 imago/4 prosp.: femelle pare le 10 déc.; larves âgées en décembre. 

(27) Aiolonus simulator 

nov.-déc. 85.- 27 imagos/4 prosp.: 6 le 22 nov., absent le 6 déc., 19 le 10 déc~, 
2 le 20, 22 femelles toutes nullipares, un imago à tég~~ents mou le 10 déc.; 
larves âgées en décembre. 

Rencontré dans la même période à Fanaye & à Nianga. 

(28) Aiolopus thalassinus 

nov.-déc. 85.- 13 .imagos/4 prosp.: tous le 10 déc. à 7/7 femelles nullipares; pas 
de larves rencontrées. 

Ainsi, sur 4 prospections peu éloignées, trouvé assez fréquent une seule fois. 
Par ailleurs, également autour de décembre à Fanaye, Dagana, Nianga infer. • 

(33) Pseudosnhingonotus savignyi 

nov.-déc. 85.- 45/4 prosp.: 38 le 22 nov., absent le 6 déc., 5 puia 2 les 10 & 20 
déc., ensemble; les 32 femelles pares; pas de larves rencontrées. 

Sans doute venant du proche diéri devenu sec: arrêt précoce des pluies. 

(36) Locusta mi6ratoria migratorioides 

nov.-déc. 85.- 41 imagos/4 prosp.: successivement, les 22 nov, 6, 10, 20 déc.: 11, 
1, 28, 1,- toutes les 26 femelles nullipares; pas de larves notées. 

Pour les 4 prospections, concentrés sur m1e bordure de mare riche en Cyperus. 
L'absence le larves spécialement recherchées, rend certaine leur émigration. 
Information -pour décembre- à joindre au commentaire fait pour Nianga infer. , 

(38) Oedaleus aenegalensis 

nov.-déc. 85.- 3 imagos/4 prosp.: femelles pares le 22 nov.; pas de larves notées. 

(41) Trilophidia conturbata 

nov .-déc. 85.- 1 imago/ 4 prosp.: femelle pare:: le 22 nov.; pas de larves •. · 

(44) Acrotylus longipes 

nov.-déc. 85.- 39 imagos/4 prosp.: 31 le 22 nov., le reste sur mi-fin déc. avec 
3/24 femelles pares pour les 2 mois; pas de larves rencontrées. 

Récolte de fin nov. importante par rapport à celles de Fanaye, Richard-Tell & 
Dagana, sites où l'espèce est plus fréquente en février-mars qu'en nov.-déc •• 

Sans doute depuis très peu sur le site, évaporation & drainage étant très 
en cours. 
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(45) Acrotylus patruelis 

nov.-déc. 85.- 60 imagos/4 prosp.: 41 le 22 nov., absent le 6 déc., 9 & 10 les 10 
& 20 déc. avec 12/45 femelles pares; pas de larves rencontrées. 

Comme pour l~spèce précédente, récolte du 22 nov. importante. A Fanaye, un 
ensemble assez important (sur 3 annuels) en déc.; plus dispersés toute l' 
année à Richard-Toll,- & seulement fréquent en févr.-mars à Dagana-. 

Sur le site depuis peu, sans doute, avec le drainage naturel, mais avant A. longi­
~ car plus hygrophile. 

(46-47) Truxalis deux espèces possibles 

nov.-déc. 85.- 3 imagos/4 prosp.: mâles fin nov.-début déc.; pas de larves notées. 

00000000000000000 

8.- Une année de prospection à LM,WSAR: site sec/année sèche 6 espèces 

(3) Pyrgomorpha cognata 

ao!lt-oct. 83.- 18 imagos/6 prosp •. ~avec 15 le 29 sept.avec 4/9 femelles pares; 
2 larves âgées mi-sept •• 

- nov. 83-juillet 84: non rencontrél 

Une des deux espèces (sur ces 6) relativement hygrohile; les imagos de fin sept. 
doivent aller en contre-bas •••• Par contre, mi-oct. 85 {après saison plu­
vieuse), imagos à la densité de 1~3/m2 • 

(5) Chrotogonus senegalensis 

ao!lt-oct. 83.- 16/6 prosp., dispersés sur les 3 mois avec 5/8 femelles pares; 
pas de larves rencontrées. 

- nov. 83-juillet 84.~ 4 imagos/18 prosp.: janvier-mars seulement, 2/2 nullipares; 
pas de larves. 

(Egalement absent sur 3 prosp. d 1ao!lt-oct. 85, après pluies normales). 

(33) Sphingonotus savignyi 

- ao!lt-cct. 83.- 1 imago/6 prosp.: mâle mi-sept.; pas de larves notées. 

nov. 83-juillet 84: non rencontré. 

Par contre, mi-oct. 85 ( ••• ), 1-3 imagos & 2 lv. âgées/m2. 

(38) Oedaleus senegalensis 

- ao!lt-oct. 83.- 77 imagos/6 prosp. dont 62 fin sept. & 12 mi-oct. avec 5/25 
femelles pares & un imago à téguments mousle 1 sept.; 6 larves jeunes en 
3 heures le 18 ao!lt, 10 jeunes-âgées en 3 h. le 1 sept •• 

nov. 83-juillet 84: non rencontré ! 

Par contre, en ao!lt-octobre 1985: 8-10 imagos/m2 en mi-sept., après seulement 
la faible densité de 3 larves âgées en 3 h., le 7 ao!lt, un imago à tégument: 
mous le 13 ao!lt: vraisemblablement forte population imaginale essentielle­
ment allochtone; puis 5 larves jeunes & .r:ïoyennes/m2 le 18 sept. puis (même 
densité) âgées le 19 octobre. 

(44) Acrotylus longipes 

- aollt-oct. 83.- 12 imagos/6 prosp.: de fin sept. à mi-oct. (2 prosp.) à 2/5 paresj 
pas de larves notées. 

nov. 83-juillet 84.- 11 imagos/18 prosp.: janv.-avril, aucune des 1 femelles 
pares; pas de larves. 

Mais, en sept.-oct. 85 ( ••• ): 3-5 imagos/m2: 18 sept. puis 4-6 le 19 oct. et 
7-8 larves moyennes/m2 en sept. puis 2-4, âgées en oct •• 

(45) Acrotylus patruelis 
- ao!lt-oct. 83.- 2 imagos/6 prosp.: 1 sept. & 13 oct. (sept.: femelle pare); pas 

de larves notées. 

- nov. 83-juillet 84: non rencontré. 

Egalement rare lors de l'année pluvieuse 1985: 1 mâle le 19 oct •• 
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8ème si te: LAJ.lPSAR 

Site très différent de tous les précédents: le plus sec. Géographiquement, 

il appartient au 411 del.ta" mais se trouve dans la zone dunaire limitant la dépres­

sion: à 1 km. Est du village de Lampsar, lui-même sur la rive Sud du défluent 

Lampsar. Il s'agit d'un diéri (Fig. 27). 

Sol brun-rouge, de texture légère: sable dunaire, très pauvre en éléments 

fins: moins de 5% d'argile (O.IJI.V.s., 1980) et 0 1 3-0,6% de matières organiques. 

Evidemment sol très aéré et facile à travaillerf en fait, jachère paturée. 

Ce site, à une dizaine de mètres au-dessus du défluent n'est alimenté en 

eau que par les pluies: définition du di~ri. La végétation et la faune sont, ici, 

plus variables entre les années que pour tous les sites précédents (Fig.29). La 

prospection, faite en 1983 n'a reçuque les apports suivants (station N'Diol, à 

5 km.): 13.7: 15 mm., 9.8: 42, 13.8: 2, 21.8: 19, 23.8: 10, 24.8: 1, 31.8: 21 

11.9: 10, 29.9: 1 mm. • i 

Végétation arborescente très lâche (Fig.28} avec avec Acabia tortilus 

raddiana & A. senegal moindre, Commiphora africana (Burséracées), Balanites 

aegyptiaca (Simarubacées), Boscia senegalensis Capparidacées), Euphorbia balsami­

nifera, Leptadenia hasta (Asclépiadacées). Ces arbres ou arbustes sont caducs, . , 

sauf Boscia complètement persistant, & A. tortilus partiellement persistant. 

Leptadenia est une liane associée à Boscia; L-' Euphorbe forme des bosquets denses 

( Fig. 39; gauche). La chute des feuilles des caducs commence en novembre mais 

certaines espèces (ex. Commiphora) les portent, marcescentes, jusqu'en février. 

La reprise de végétation précède la saison des pluies. La persistence des feuilles 

varie avec la pluviométrie, mais la sécheresse -à peu près 9'mois- a un effet 

qui peut paraître moins sévère que prévu (HOREL, 1968). En fait, un effet 

océanique se fait sentir à ce niveau. 

La flore herbacée est essentiellement formée de Gr. Poacées: 95 % du 

recouvrement, dont Cenchrus biflorus. La composition effective et la biomasse 

dépendent essentiellement de la pluviométrie. Cette espèce était absente en 1983 

(Fig. 28) mais formait un tapis continu en 1985 (Fig. 29). Les autres Poacées 

sont: Dactylotenium aegyptium, Aristida stipoides, un Pennisetum. Pour cette 

fameuse année 1983, les 3 Graminées citées ici ont poussé mais avec une floraison 

effective, la biomasse a été très réduite (Fig. 28) en octobre, après passage du 

bétail). Chèvres & moutons parcourent ces terrains, élevés par les peuls. Une 

seule Dicotylédone notable: Tribulus terrestris (Zygophyllacées), non paturée. 

A la limite inférieure du diéri, des cultures du village de Lampsar: 

arachide, niébé 7 béréf, melon & mil. 

/ 
/ 

Fig. 27 
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Fig. 28.- Lampsar; un mois après dernière pluie (faible) de l'année (sèche) 1983. 

Fig. 29.- Lampsar; un mois après dernières pluies (appréciables) de l'année 
(assez humide) 1985. 

Fig. 30.- Lampsar; bosquet d' Euphorbia au fond; Acacias au premier plan. 



Tableau A.- Liste des espèces rencontrées; prospection (&piégeage). 

Pyrgomorphidae 

Acrididae Hemiacridinae 

Tropidopolinae 

Calliptaminae 

Eyprepocnemidinae 

Catantopinae 

1 Poekilooerus bufonius hiero 1 hicus(KLUG) 
2 Zonocerus variegatus LINNAEUS 
3 ?yrgomorpha cognata KRAUSS 
4 f• vignaudi: (GUERIN- MENEVILLE) 
5 Chrotogonus senegalensis KRAUSS 

6 Hieroglyphus daganensis KRAUSS 

7 Tropidopola nigerica UVAROV 

8 Acorypha clara (WALKER) 
9 Acorypha glaucopsis (WALKER) 

.. 

15 Catantops axillaris (THUNBERG) 
16 Q. haemorrhoidalis (KRAUSS) 

"' Cyrtacanthacridinae 17 Anacridium melanorhodon (WALKER) 

Acridinae 

Oedipodinae 

Truxalinae 

Gomphocerinae 

18 A. ·wernerellum (KARlfY) 
19 Orthacanthacris humilicrus (KARSCH) 
20 rtacanthacris aeru inosa g~ldingi UVAROV 
21 Schistocerca gregaria FORSKAL) 
22 Kraussaria angulifera (KRAUSS) 

23 Acrida bicolor (THUNBERG) 
24 A· turrita LINNAEUS 
25 Amrhicremna scalata KJ.iSCH 
26 ÛÛ_onia chloronota (STAL) 
27 Aiolopus simulator (WALKER) 
28 !· thalassinus (FABRICIUS) 
29 Paracinema tricolor ( THUiffiERG) 
30 Calephorus compressicornis (LATREILLE) 

31 Pseudosphingonotus canariensis (SAUSSURE) 
32 f· paradoxus (BEI-BIENKO) 
33 E· savirsyi (SAUSSURE) 
14 S hin onotus rubescens ~LKER) 
35 J.~orphacris fasciata THUlffiERG) 
36 Locusta migratoria migratorioides (REICHE & FAIRHAIRE) 
37 Oedaleus johnstoni UV~~OV 
38 Q. senegalensis (KRAUSS) 
39 Eur.sternacris brevi es CHOPARD 
40 Humbe tenuicornis SCHA1.m) 
41 Trilophidia conturbata (WALKER) 
42 !· repleta (WALKER) 
43 Acrotylus blondeli SAUSSURE 
44 A· longipes (CHARPENTIER) 
45 A· patruelis (HERRICH-SCHAEFFER) 

46 Truxalis johnstoni DIRSH 
47 1• procera KLUG. 

48 Kraussella amabile (KRAUSS) 
49 Ochrilidia geniculàta (BOLIVAR) · · 
50 Q. gracilis gracilis (KRAUSS) 
51 Brachychrotaphus sp. 
52 Leva xanthus (KARNY) 
53 1· epacromioides (KRAUSS) 
54 1· gracilis (WERNER) 

45 



D.- COl•lPARAISON DES SITES 

Les prospections effectuées sur 8 sites accompagant le Fleuve ont permis 
de rencontrer 54 espèces d'Acridiens (compte-tenu du piégeaee lumineux à Richard-

Tell): 5 Pyrgomorphidae & 49 Acridi~e: Tableau A • Il semble que 7 n'aient pas 

été signalées au Sénégal, antérieurement: Tropidopola nigerica UVAROV, Jagoa 

gwynni (UVAROV), Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi UVAROV, Pseudosphingonotus 

paradoxus ( BEI-BIENKO), P. savignyi (SAUSSURE), Sphingonot us rubescens ( \lALKER), 

Oedaleus Johnstoni UVAROV. 

Il semble prématuré de comparer cette liste aux faunes acridiennes de zones 

plus ou moins proches, écologiquement comparables ou non. Il s'agit, en ce moment, 

d'une contribution à la connaissance de l'acridifaune d'une zone sahélo-soudanaise 

conditionnée par le parcours d'un fleuve. La zone a déjà été amplement étudiée, 

notamment par ROY ( 1971) et DESCAHPS & LE Bfu~ON ( 1973). 
L -
Les sites sont inégalement riches en espèces, même en tenant compte des 

durées inégal·es de prospection. Richard-Toll & Fanaye en fou~nissent les plus 

grands nombres (respectivement 32 & 28); ces deux zones sont cultivées en perma­

nence et juxtaposent terres irriguées et terres drainées à tout moment. A l'opposé, 

Nianga."inférieur" & Diawar d'une part, Lampsar par ailleurs sont pauvres; les 

deux premiers sites représent un walo irrigué par submersion: toujours humide, 

le dernier est un diéri pluvial (le plus sec des sites prospectés);les espèces 

rencontrées sont 11 & 9, et 6 respectivement. Les autres sites, intermédiaires 

au point de vue hydrique, à l'échelle de l'année, montrent une richesse spécifique 

comprise entre ces deux groupes de limites. 

Le tableau B récapitule les données schématiques des 8 sites, dont les 

Acridiens les plus caractéristiques. Parmi les espèces apparaissan~ les plus 

adaptées aux secteurs prospectés, figurent, abondants, plus spécialement à: 

( 6) Hieroglyphus daganensis: Nianga "inférieur" & Dia•rar, 

( 13) Cataloipus cymbiferus: Nianga "supérieur", 

(27) Aiolopus simulator: Fanaye, 

(36) Locusta rnigratoria: Richard-Tell, 

(3R) Oedaleus senegalensis: Lampsar. 

D'autres, rares, sont exclusivement rencontrés dans un site: 

( 2) Zonocerus variegatus: Richard-Tell, 

( 7). Tropidopola nieerica: Richard-Tell, 

(11) Heteracris adspersus: Fanaye, 

(14) Jagoa gwynii: Hianga "inférieur", 

( 22) Kraussaria angulifera: lüanga "supérieur", 

(29) Paracinema tricolor: Dagana, 

(37) Oedaleus Johnstoni: Fanaye, 

(48) Kraussella amabile: Nianga "inférieur". 

Inversement, rencontrés dans tous les sites. ( saison humide sur diéri): 

( 3) Pyrgomorpha cognata, 

(45) Acrotylus patruelis. 
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Tableau B.- Comparaisons entre les sites. 

site apport de l'eau cultures saisonnières 
Graminées & affines 

Dicotylédones Acridiens caractéristiques 

Fanaye1 

Richard-ToU 

Diawar 

Dagana 

Nianga 
11 inférieur11 

---------· 

submersion 

semi-submersion 
ou en sillons 

submersion 

submersion 

submersion ___________ .. 
"' 

Nianga imbibition 
"supérieur"·. iepuis les rizières 

N'Diayene 

Lamps ar 

·orue 
· seulemen~ 

précipitations 
seulement 

,..--------

... 
J. F M. A 14. J J . A S . 0 N. D ' Cy d · ff · r1z r1z r1z r1z r1z r1z perus 1 orm1s 

J F M A M J J A S 0 N D 
canne à sucre canne à su. 

l~ A 14 J 
riz riz 

cha ge 

AS 0 ND 
riz riz 

A S 0 N D 
riz riz. 

mara1-

AS 0 ND 
riz riz 

Brachiaria deflexa 
Echinochloa colona 

Sphenoclea zeylanica 
Oryza longistaminata 
Echinochlou colonu 
Scirpus rnaritirnus 

Cyperus difformis 
Oryztt barthii 
Echinochloa colona 

Taraxacum sp. 

Echinochloa colona 
Or. longistarn. & barthii 
Aeschemum rugosurn 
Cyperus op.sp. 

Aiolopus simulator 
Anacridium melanorhodon 
Heteracris annulosus 
Catantops axill. & haemorrr. 
Locusta rnigratoria 
Zonocerus variegatus 
Tropidopola nigerica 
Locusta rnigratoria 

~~~Î~gg~F~ilisbg1gfiîU~ 

Hieroglyphus da{ianensis 
Cataloipus cymbifcrus 

Trilophidia repleta & 
conturbata 

Acrotylus patruelis 

Hieroglyphus daganensis 
Aiolopus simulator & 

thalassinus 

Cataloipus cymbiferus 
Typha sp. Cyrtacanthacris aeruginosR 

A S 0 N D Borreria verticillata Kraussaria angulifera 

§~0 . 

maraichage Acorypha glaucopsis 

A S 0 N 
Rî~ 

A S 0 
mil mil 

niébé 

Cyperus sp. 
Vetivera nigritana 

Cenchrus biflorus 
Acacia tortilus 
Commiphora africana 
Tribulus terrestris 

Schistocerca gregaria 
Locusta migratoria 
Aiolopus simulator 

Oedaleus senegalensis 
Acrotylus longipeo 
Pseudosphingonot us savil)'n;.' 
Schistocerca gregaria 

...,. 
-J 



f 

§ I I I PIEGEAGE L U M I N E U X 

A.- TECHNIQUE UTILISÉE. 

Il existe un programme, commencé en 1982, coordonné par le CILSS (Comité 
Inter-Etat de Lutte contre la Sécheresse dans le Sahel), ayant mis en place six 
postes de piégeage à la lumière au Sénégal; un a démarré en 1982: Nioro du Rip 
(13°45), les 5 autres en 1983: Richard-Toll (16°27), Cambérène près Dakar (14°44), 
Bambey (14°42), Velingara (13°09) & Djibelor (12°33). 

Ce piège de Richard-Toll est utilisé pour le travail actuel. 

Il s'agit d'un appareil du "modèle Robinson", pouvant être fabriqué avec du 

matériel local selon la description de BHATNAGAR & DAVIES (1979). Il repose sur 

un support métallique isolé du sol par des blocs de ciment. Un fut métallique 

cylindrique (servant au transport de l'huile d'arachide) est couvert d'un tronc de ' 

cane laissant une ouverture dirigée vers le haut, de 25 cm. p. Un cercle de 20 cm. 

p. au fond du récipient, est grillagé pour l'évacuation des pluies possibles; la 

couronne intérieure est occupée par un emballage de cellulose d~stiné à dissocier 

les captures et qui, imprégné de deux insecticides, les tue. (Fig. 31). 

Fig. 31.- Piège lumineux ( & derrière, laboratoire des tris, & élevages). 

A 1 m20 du sol, dans l'ouverture azimuth~le du c6ne, est fixée une ampoule 

à vapeur de mercure, de 125 w., fonctionnant avec une bobine de réactance, reliée 

au secteut 220 V. Un entonnoir de pyrex (600 ml.), presque au contact de l'ampoule 

évite son éclatement par la pluie. La commande par cable est faite depuis un bâti­

ment proche, mise en service & suppression étant faite par employé sérieux: de 

5 minutes après le coucher du soleil (selon des éphémérides consultés) à peu avant 

son lever; un compteur permet de vérifier qu'auc~~e coupure n'est intervenue. 

Cet appareil, utilisé depuis le 24 ao!lt 1983 n'a été en panne (secteur) que 1.4foi!2 

( une nujt chaque fois). Le bâtiment, à 10 m. 1 n'est pas éclairé; il f~rme écran 

pour le piège faisant face au Sud: terrain dénudé & sans lumière parasite. 
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La collecte des insectes capturés se fait, chaque matin une heure après 

extinction de la lumière; la plupart sont morts; les vivants sont mis dans un flacon 

à acétate d'éthyle. Tous les Criquets sont gardés; certaines espèces, abondantes, de 

Lépidoptères & quelques représentants d'autres Ordres également: outre l'importance 

qu'il y a à ne pas perdre de tels documents, nous verrons l'usage qui peut @tre fait 

ici-même de ces derniers groupes. La récolte est extrêmement inégale; certains jours 

de saison sèche: quelques dizaines d'individus, surtout Lépidoptères; par contre, 

en septembre-octobre, des milliers d'insectes demanderont jusqu'à 8 heures d'activité 

de 3 personnes; le 14 aodt 1985, le piège débordait. 

Le matériel, étalé sur des tables, est classé par espèces, puis par sexe, 

éventuellement par coloration. La plupart des espèces sont connues; quelques-unes 

demandent une comparaison avec la collection de référence ou seront présentées à un 

spécialiste du Museum de Paris. Pour certains Criquets & des Lépidoptères de plusieurt 

familles, un échantillon de femelles est disséqué; on y apprécie la taille des ovocy­

tes (5 classes), la présence de "corps rouges" & corps jaunes de ponte, la présence 

de spt~e aux valves & d'ovocytes intraoviductaires pour les Criquets, le nombre de 

spermatophores dans bourses pour les Lépidoptères. Des fiches quotidiennes sont 

accumulées sur tous ces points. 

B.- PRÉSENTATION DES RÉSULTATS. 

La présentation quantitative des captures contiendra, ici, des graphiques pour 

les Acridiens dans les pages suivantes - &, pour certains autres Insectes permettant 

des comparaisons, en annexe-. 

1.- Echelle des temps. 

Nous avons délibérement centré au milieu des graphiques la saison des pluies, 

élément le plus fondamental du rythme annuel et d'activité biologique maximale; ainsi~ 

l'origine des histogrammes, à gauche, est fin février-début mars selon les années. 

Les 3 arwées ont été alignées sur des lunaisons hornolo~1ables; ~insi, des décalages 

de ! 14 jours peuvent-ils exister dans les datations efEectives pour plusieurs années 

selon la même ordonnée. 

La référence, introduite ici, aux lunaisons, résulte de l'importance accordée 

à ce facteur pour expliquer une partie de la variabilité des quantités d'insectes 

capturées. L'étude de ce facteur a été, plus spécialement chez les Lépidoptères, 

étudiée par & depuis WILLI~~ (1936); une critique de l'activité nocturne chez des 

Noctuelles est faite par PERSSON (1971); une comparaison pour des Ordres d'Afrique 

tropicaÏe est réalisée par BOWDEN & MORRIS (1975); etc. Il est généralement admis qu' 

une cempétition entre intensité lunaire & piège explique l'effet (BEAUDOUIN, 1983). 

Une présentation de courbes de captures, par semaines référées à la lunaison 

est donnée pour 5 Lépidoptères du Sénégal (BHATNAG.~~, 1983), ou par histogrammes 

pour 100 espèces du même Ordre, d'Algérie (YOUSSEF, 1984): 5 mois dans le 1er cas, 

22 mois pour le secondo 

La présentation adopt~e pour ces captures l'a été également pour les dor~"'l.ées 

climatiques principales (Fig.6 ). Chaque unité de temps des histogrammes représente 

7 jours: le jour de Nouvelle L~~e, P.Q., P.L., D.Q. & 3 jours p~écédents + 3 jours 

SU.iVP.-..nts • 
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2.- Echelle des guantités. 

Malgré 1 'avantage que présente 1 'utilisation du logarithme (log n +1) pour diffé­

rencier les faibles quantités et amoindrir les écarts, nous avons préféré les nombres 

effectifs; la nature des préoccupations agronomiques demande à attirer l'attention 

sur les contrastes démographiques (décision pour traitements, passage de migrants). 

Pour comparer la phénologie d'espèces d'abondance globale distincte, une échelle 

propre à chacune d'elles est adoptée. Au cours de. la période sept. 1983- février 86, 
les nombres capturés sur un quartier (7 jours) sont comparés et le plus élevé de la 

série est pris comme référence: on lui attribue la colonne maximale (60 mm.) pour 

le graphique d'ensemble. Un coefficient est appliqué à tous les autres nombres repré­

sentant les quartiers successifs. 

3.- Commentaire&• 

Successivement, les commentaires suivants sont présentés, si possible: 

1.- Notation du contraste interannuel d'abondance. 
2.- Localisation des captures, & abondances notables pour 
3.- " " " 
4.- " " " 

1983 (au-delà 
1984. 
1985. 

Richard-Toll. 
la lumière pour 12 mois. 

du 24 aotlt). 

5.- Rappel des quantités capturées en 17 mois à 
6.- Comparaison des captures en prospection & à 
7.- Sex-ratio des captures à la lumière. 
8.- Notation sur l'aptitude à la capture par la lumière, de deux auteurs (1984). 
9.- Impression générale, écologique & phénologique après piégeage ( & prospection). 
10.- Notations sur l'état de maturité des femelles: éventuellement. 
11.- Indications sur les deux types pigmentaires, par piégeage. 

Q.- RELATIVITE DES RESULTATS. 

Avant même de présenter ces résultats, par l'expérience acquise comme par un 

survol bibliographique, la question est posée de la validité rigoureuse des nombres 

obtenus, chaque matin. 

Nous comptons essentiellement connattre la phénologie de quelques espèces, par 

la répartition des stades selon les saisons. 

Le document actuel concorde-t-il avec celui obtenu par prospection ? 

L'aptitude à la capture nocturne au piège semble être bien inégale; les Oedipodi­

nae semblent mieux venir à la lumière que d'autres groupes; inversement, les brachy­

ptères (de Hieroglyphus p.ex.) ne peuvent voler •••• 

Non seulement la morphologie peut rendre compte des réactions distinctes, mais l' 

état physiologique sans doute aussi, lequel évolue ! 

DP.s migrants: arrivants, partant, passant seulement, perturbent l'appréciation 

démographique locale. 

Les conditions climatiques précises d'une nuit modifieront les quantités piégées. 

Le cycle lunaire est largement mis en cause dans ce piégeage. 



D.- TEST SUR DIVERS IImECTL~. 

Quelques espèces d'Insectes, assez abondants, ont été conservées pour l' 
information des autres entomologistes, du CILSS ou autres. A titre d'exercice 
préalable à notre intérêt pour les Criquets, nous allons voir comment se présentent 
les histogrammes de capture. Ces espèces étant, de fait, hors du sujet, les gra­
phiques sont repoussés en annexe (pages i à viii). 

Prendre des Noctuelles au départ, va de soi; leur piégeage est classique. 

a.- Spodoptera exigua (à partir du 24 aont 1983) présente des captures abondantes 
de fin septembre à début décembre (Fig. 5~: les pics atteignant presque 1300 
individus par quartier: le 1er en P.L., le 2nd en N.L •• Persistance de captures 
pendant toute la saison sèche, à faible niveau: de 0 à une centaine par 1 jours. 
Poursuite pendant les pluies de 1984 (cf. Fig. 6). Reprise d'un fort niveau de 
captures dans les mêmes dates qu'en 1983, avec quartier maximum atteignant 
seulement 700 individus: à un P.Q. Pour la saison sèche suivante, quasi-permanen­
ce à faible niveau jusqu'à fin juillet; en avril, cependant, groupe assez impor­
tant atteignant presque 400 au quartier ('D.Q.) le plus actif. Forte densité en 
aont 1985 -à peu près simultanèment à la 1ère série de pluies; presque 3000 
individus/ 7 jours: une N.L •• Ainsi, la plus forte "population" annuelle est 
en moyenne 2 mois t en avance sur la situation des 2·années précédentes. 

L'espèce est bien réputée polyvoltine; plus dè 600 femelles disséquées 
de mars à sept. 1985 montrent des proportions peu différentes de la moyenne à 
53 % contenant des spermatophores. Elle est aussi bien connue comme migratrice; 
même avant les t.rois péritdes à gros effectif piégé, nous n'avons pas rencontré 
de chenilles dans los potagers ou les jachères. D'autres Hétérocères sont plus 
exclusivement capturés en N.L.; ici, seule la P.L. donne les présences minimalesj 
il en était de même pour la région d'Oran (YOUSSEF, 1984). 

b.- Helicoverpa armigera, comme l'espèce précédente, est capturée tout au long des 
années; le contraste entre d' éventuelles fortes "poJ?ulations" et le niveau 
moyen y est moins net que précédemment. Nous notons ~Fig. 5~que la saison 
humide 1984 n'est pas accompagnée de captures notables, lesquelles sont, au 
contraire dans les saisons sèches, avant & après; encore le pic du (quartier) 
2 avril 84 apporte-t-il seulement presque 100 individus, & celui du 20 février 
85: presque 160. Contraste énorme avec 1985 pour laquelle année le maximun de 
captures se place en aoat-septembre ( à peine plus tard que pour Sp. exigua); 
le quartier-pic apporte un peu plus de 300 insectes. Les deux saisons sèches 
encadrantes gardent des effectifs notables. Ce dernier pic se place à un D.Q., 
la plupart des autres étaient en N.L.. ' 

Espèce migrante. Polyvoltine; sur 56 femelles disséquées entre mars & 
aont 1985, 35 % sont fécondées. Pendant la saison "sèche", les Tomates (irri­
guées) hébergent les chenilles (nov. 83- mai 84). Nous avions noté une bon..."le 
corrélation entre lunaisons & captures (cf. YOUSSEF, 1984: Hel. peltigera), et 
NEr.ŒC ( 1971) a même présenté une hypothèse sur la synchronisation annuelle des 
générations de 2 espèces du genre, au Texas. 

c.- El dana saccharina (Fig. 5~), Pyrale inféodée à la Canne à sucre (puis sur !~ats 
~ peu sur Riz), contrairement au:x: Noctuelles précédentes, est rare en saison 
humide. Des populations notables, pour les 3 années, commencent en octobre­
novembre et disparaissent en avril. Absence (document sur 2 ans) pendant environ 
2 mois; très faibles populations pendant la période humide. Si la phénologie de 
la Pyrale dépend de celle de la Canne, la succesion des états végétatifs & des 
récoltes, toute l'année, ne facilite pas l'interprétation; au moment de la 
coupe, même, des chenilles sont détruites. Les populations centrées sur nov.­
déc. ont des volumes décroissants, dans l'ordre: 1983 (avec pic de la N.L. 
début déc. de 26.0), 1984 (pic en P.L. ! : 120), 1985 ( pic N.L. mi-nov.: 44). 

Pol~Yoltine; chenilles rencontrées toute l'année comme mineuses; cycle 
perturbée par la coupe des Cannes. Il est confirmé que des femelles sont fécon­
des en milieu de "saison sèche"·: 80 % (des 38 disséquées) avec spermat'Ophore'S'• 
Quartie~s de captuxe maximale inégalement placés par rapport aux lunaisons. 
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d.- Spilosoma scortilla (Fig.56): cette Ecaille inféodée au Riz n'est capturée 
qu'après les pluies (cf. Fig. 6). Variations interannuelles ( 3 ans) considéra­
bles: forte présence pend~~t les 10 semaines oct.-novembre avec un pic aux 7 
jours de N.L. oct.'83 de~. Un seul quartier saillant en 1984 (P.L. début 
oct.): seulement~. A peine plus pendant les 4 quartiers oct.-nov. 85 avec 
7 j. de D.Q. amenant presque 300 individus. 

Cette espèce, & l'autre Arctiide Ams&cta senegalensis sont plus fréquentes 
en année sèche. La 1ère,inféèdée au Riz, la 2de sur cultures pluviales (niébé, 
arachide). Dans cette famille, diapauses larvaire ou nymphale connues; ~c~, 
chenilles âgées rencontrées en octobre 83. Seul pic notable en N.L.; pour 3 
Ecailles, les proportions capturées montrent un effet lunaire tangible. 

e.- Le Sphinx Celerio lineata est le seul Insecte pour lequel des captures aient 
eu lieu pendant les environ 150 quartiers (preuve a posteriori du fonctionnement 
du piège ••• ) • On appréciera (Fig. 57) les contrastes entre des "traces" non 
transformables en colonnes d'histogrammes et des collectes importantes, peu 
no!Jlbreuses entre aotlt 83 & aotlt 85. "Population" énorme de mi-aotlt à mi-oct., 
avec un pic, pour le quartier N.L. de mi-sept. atteignant plus de 16500 individuE 
(L'échelle "spécifique" aplatit la représentation de l'ordre des dizaines/7 j.). 
Un détail des captures quotidiennes est introduit dans la Fig. 47un peu en 
pensant à une migration possible. --

Bien que l'espèce soit trivoltine au Maroc (JOURDAN, 1935) & que sa 
présence en Algérie soit compatible avec cette opinion (YOUSSEF, 1984), l'année 
la plus favorable de notre document ne la confirme pas. L' aptitude à la migra­
tion (cf. GRANT, -1937) perturbe la phénologie locale; ainsi, des chenilles 
-facilement repérables- n'ont pas été rencontrées avant le gros effectif imagi-­
nal de mi-aotlt/septembre 1985, alors qu'on en a trouvé, localement abondante de 
fin sept. à octobre. L'énorme présence de la fin d'été devait ~tre une immigra­
tion suivie de ponte; de ces chenilles, en élevage, furent obtenus des imagos 
fin octobre (peut-être capturés dans les 2 quartiers de début octobre. A titre 
d'échantillon~e intersaisons, les %de femelles fécondées, en 1985 étaient: 
10% mi-avril ln=80), une semaine après: 41 % (n=41), mi-aotlt: 69% (n=32), 
fin sept.: 76 % (n=34). La reproduê~ion serait sans doute continue, l'échelle 
commandée par les immigrants (?!) ne mettant pas des générations en évidence. 

f.- Gryllotalpa africana: Courtillière capturée de façon assez inégale au cours de 
ces 3 années. Des populations importantes sont capturées vers la fin de saison 
des pluies: 1985 davantage qu'en 1983 -ou pas du tout: 1984. De plus faibles 
"populations" peuvent être notées en saison sèche, p.ex.: janvier-avril 1985. 
La plupart des pics se placent en D.Q., dont celui de début oct.-85 (presque 
200/1 jours); la destruction de ce fouisseur est recommandée par le piégeage _ 
l~ineux (DE LOS REYES, 1970). Document Richar-Toll: F~g. 58. 

Pour un piège de même type, ROBERTSON (1969) travaillant dans le Uord 
de la Tanzanie (I·lwanza Sud: vers 2°-~- Sud) en janvier-avril puis juillet-novembre 
1960, entegistre la présence de l'espèce au maximum en juillet-aotlt: fin de 
saison sèche (document absent: panne, pour début de saison sèche; peut-être 2nd 
pic en octobre: début saison des pluies; "une seule période d'activité annuelle. 
Schéma concord~~t pour 3 autres Gryllides (contrastant avec la présence en saison 
humide de Homorocoryphus (Tettig.)). 

g.- Forficula senegalensis: FOrficule peu abondante & non comptabilisée en 1983-
84 1 graphique seulement (Fig.59) pour toute l'année 1985. Captures limitées à 
la période fin sept.-mi décembre; l'essentiel sur novembre, avec un pic sur 
le D.Q. du mois: 3500/7 jours. L'impression serait la manifestation d'une 
génération. 

Un document existe, pour aotlt 1982- oct. 83, pour Nioro-du-Rip (13°45, 
Sud de Kaolak (BF...ATNAGAR, 1984); "insecte la plus répandu" dans les cultures 
de Jwiil & Sorgho. Une forte "population" occupe mi-sept.- fin novembre 1 avec un 
pic de plus de 28000 individus : D .. Q.d' octobre 82{ quasi-absence d.e décembre 
à juin. Présence de juillet à octobre (&au-delà?) avec des maxima en début­
mi aotlt (presque 3000/ 7 jours N.L.) et fin novembre (6500 /7 joura N.L.). 
Si ces captures peuvent traduire un.e phénologie, les 2 mois séparant les forts 
effectifs pourraient représenter 2 générations. 

h.- La punaise Acrosternum heegeri, particulièrement piqueuse du Mil, compabili­
sée seulement pour 1985 (Fig.60) montre, également une seule population répar-

. • p· P ~ d'octobre: 9500 captures. tie sur 2 mois: mi sept.- m~ novemore •• ~c en . •"'<.• 
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i.- Gyaoeoll]ta Chopardi, le plus fréquent des 4 Mélordes capturés, est p~ésenté 
pour les 3 années (Fig. 61).En fait, peu commun.début octeàre 1983 ou.f~n se~t. 
1984. Par contre, de mi-ao!lt à mi-oct. 1985, tres abondant, avec un p~c a~t~l-:· ·· 
gnant 2800 individus/ 7 jours du P.Q. d'ao!lt: non correspondance avec Acr1d1ens 
dont les graphiques seront présentés (contrairement à LER, in UVAROV, 1977). 

C'est aussi dans une période restreinte, évoquant l'univoltinisme que 
BHATNAGAR (1984) signale le piégeage de 3 autres Mélordes à Nioro du Rip: de 
fin juin à fin octobre, de fin ao!lt à fin octobre (1983) pour les présences 
extrêmes. Selon les espèces, le pic principal est en P.Q. de sept., ou N.L. de 
début oct., ou en D.Q. de fin septembre. 

La prise en considération de nos données pourrait, dans un autre dévelop­
pement concernant parasites & prédateurs d'Acridiens, offrir un intérêt évident. 
Il est, d'ailleurs, plausible de penser qu'un synchronisme existe entre la 
phénologie de ces espèces et celle des Acridiens les plus fréquents alentour. 

L'interprétation de ces répartitions suggère les remarques suivantes. 

Les périodes de capture peuvent se ranger dans les modèles: 

Présence absolument continue, sans doute largement du fait de l'abondance 

glo't!ale d'une espèce polyphage, avec une seule "population dense: Celerio. 
' - Ptésence quasi-continue avec, peut-être alternance de fortes populations en 

saison humide puis sèche: Heliothis. Type voisin, plus net du fait de l'abondan­

ce: Spodop·tera avec une seule forte "population" liée à la saison humide. 

-Présence quasi-continue, encore mais présentant peut-être deux hiatus dans l' 

année et une forte présence occupant les 2 premiers tiers de la saison sèche: 

Eldana (peut-être, ici, conséquence de la phénologie culturale de la Canne). 

- Le polyvoltinisme est terminé avec les cas suivants. Le fort document Spiloso-. 

~montre des captures sur la moitié humide seule de l'année, les fortes présen­

ces occupant la fin de cette période. Le document plus faible concernant Gryllo­

talpa, au moins pour 2 des 3 ans, est voisin. 

- Sans doute univoltinisme avec présence des imagos pendant moins de deux mois: 

Forficula, Acrosternum, Çyaneolytta, centrée respectivement plut6t sur novembre, 

octobre, septembre (en 1985 ••• ). 

Une variabilité interannuelle dans les moments d'abondance est nette: 

pour Spodoptera, en 1985 présente sa forte "population" 2 mois-2 mois t avant 

les manifestations de 1983 & 84. Pour Gryllotalpa, chacune des 3 années montre 

une répartition différente, les extrêmes allant de fin septembre (1985: fin de 

saison des pluies) à fin février ( 1985 ! : plusieurs mois après les pluies de 84)~ 

Une variabilité intera1muelle des abondances existe, avec des volu:nes plus forts 

en 1985 en général: Celerio, Çyaneolytt§. Inversement, Spilosoma montre des 

captures considérablement plus élevées dans l'année sèche 1983. 

Interprétations compliquées par l'interférence, possible a.vec Spodoptera 

probable avec Celerio, de migrations. 

Interprétations peut-être perturbées par l'efficacité saisonnière du 

piège: température plus ou moins optimales pour le vol, vents, pluies, etc •• 

Une des composantes du milieu est, cependant, largement admise: la lunaison. 

Les différences interannuelles constatées ici, sur moins de 3 ans, rejoi­

gnent celles présentées par d'autres auteurs. Elles laissent un doute sur un 

document qui ne serait enregistré qu'une seule aru1ée, ce q~i sera d'ailleurs le 

cas pour quelques espèces ~'Acridiens qui suivent. 



E.- (GROUPES :J') B'.:5PECl..-:ï: PIEGEAGE (& PHO~PEC'I'ION), iliCEAH.J-'~'OLL 1)183-85o 

(1) Poikilocerus bufonius hieroglyphicus 

Du 24 aont 1983 à fin mars 1986 -période de fontionnement uilisée ici-, le 
piège lumineux n'a pas capturé un seul imago de l'espèce. 
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Nous avions noté la rareté de ce Pyrgomorphidae lors des prospections sur le 
même site de Richard-Toll~seulement 8 imagos en 89 prospections (cf. p. 23) faites 
par 3 personnes durant 3 heures au cours des 17 mois: mars 85- juillet 86. 

Au demeurant, FISHPOOL & POPOV (1984) indiquent la capture à la lumière comme 
"rare" bien qu'observée en juin-aont ( pour des imagos présents en mai-octobre). 

(2) Zonocerus variegatus 

Comme l'espèce précédente, non obtenu à la lumière. 
En 17 mois, seulement 5 individus/89 prospections sont obtenus - bien que sane 

doute plus abondants (peut-être dans les cannes non observées). 
"Non enregistré" à la lumière par IPISHPOOL & POPOV (1984) bien que certaines 

régions considérées soient riches en Zonocerus. 

(3) Pyrgomopha cognata ( graphiques: Fig. 32). 

On est frappé par le contraste des quantités capturées entre les 3 années: 

peu abondan~ en 1983 (année sèche, 35 mm~), à peine plus en 84 (105 mm. avec une 

partie précoce), abondant en 85 ( 150 mm.: inférieur à la normale mais bien répar-· ·• 

tl.e (Fig. 6). 
- 1983.- (piégeage commencé le 24 août); Ières captures début octobre: 64/4 semai-, 

nes, dont 26 autour de la pleine lune du 22 oct. (quartier = P.L. ~ 3 jours). 

- 1984.- présents entre les P.L. des 26 sept. & 23 nov., puis traces ultérieurement: 

109 au total. 

- 1985.- Ière période courte: autour de la N.L. du 17 aoat: 95 individus/quartier. 

Après une (quasi-)absence, nombres élevés sur plusieurs semaines: sept.-octobre, 

avec un pic autour de la N.L. du 15 octobre; ce quartier représente 789 individus 

sur le total de 2373 entre les quartiers centrés sur 5 sept. ~t 3 novembre. 

Pour les 17 mois de prospection directe, 241 individus avaient été capturés. , 

Au cours d'une année, mars 1985- février 86, les deux types d'}nformation 

sont: prospection 219 imagos, & piégeage 2496 ! Pour tout 1985: 1324 fem./1287 m. 

Contrairement aux deux espèces précédentes, FISHPOOL '& POPOV' ( 1984) trouvent 

un piégeage lumineux efficace: "commun-abondant" -pour tous les mois de l'annéea 

"P. conica" avec discussion sur le complexe d'espèces. 

Cette espèce, capturée facilement mais se~lement de août à novembre, dans un 

site humide, en année pluviométriquernent assez favorable, ne montre pas, ici, la 

présence continue que supposerait un éventuel trivoltinisme; la seule "génération" 

appréciable se situe autour d'octobre (19R5)~ elle correspond assez aux larves 

abondantes notées en prospection( p. 23). Oct.1985: 1051 bruns pour 1331 verts. 

(4) Pyrgomor~ha vignaudii 
Comme Zonocerus, non capturé pendant les presque 3 années. 
En prospection durant 17 mois, le site fournissait 3 imagos. 
FISCHPOOL & POPOV (1984): "très rare" à la lumière (pendant 3 mois/11. 

(5) Chrotogonus senegalensis 

Seulement capturé, très faiblement, en 1985: 2 femelles en octobre. 

Prospections en 17 mois sur le site: 35 imagos, dont, pour mars 85- février 

86: 19. 

Signalé " non commun" par FIS!-1:?001 & POPOV' ( 1984): avril-déc.pour une 

~résence des i~agos toute l'a~~ée. 
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Hieroglyphus daganensis 

Inégalité annuelle: rien en 1983 (mais commencement du piégeage le 24 aont), 

une capture en 1984, 13 en 85 -évidemment tous macroptères. 

- 1984.-le mâle: 25 nov •• 

-:1985.~femelles & 1 mâles dont 11 en octobre (2 autres: sept. & nov.). 

Lors de la prospection, aucun imago n'avait été collecté à Richard-Tell 

( mais à Diawar, abondance croissante d'octobre à janvier). 

Pour les 12 mois de comparaison (mars 85- févr. 86), aucun imago noté; mais 

des larves, présentes de~is fin juin,étaient très abondantes en aont 85; à la 

lumière pour cette période: les 13 signalés ci-dessus. 

Rappel du sex-ratio: 6 fern./ 1 mâles. 

Problème original avec une espèce à dimorphisme alaire. Nous avions noté 

à Diawar (p. 31) 18% seulement de macroptères. Une petite proportion de microptè­

res peut cependant être attirée au piège.: LECOQ (1978 c) capture 1/107 de ce type 
i 

dans une popul~tion qui _contient 90% de la forme. F1SHPOOL & POPOV (1984)donnent 

l'attraction comme "nort commun-abondant, dans la même période que la présence dans 

la localité: aont- novembre. 

Documentation faible pour le piégeage, mais-compacte dans le temps, et cohé-

rente avec les nombreux imagos de Diawar; et sans doute liaison entre larves de 

juillet-aont puis imagos de sept.-novembre. L 1 Q~ivoltinisme est vérifié. 

(7) Tropidopola nigerica 

Espèce intéressante ici: non signalée au Sénégal à notre connaissance, bien 

qu'au I>lali & Nigeria (c.o.P.R., 1982). 

Contraste interannuel: non en fin 83, 6 en 84 & 18 en 85. 

1984.- Dispersion entre fin sept. & mi-novembre. 

1985.- Un seul en février,- 17 entre juillet & décembre. 

Rappel sur la prospection (17 mois): 4 imagos. Pour la comparaison de 12 mois 

la prospection donnait 3 individus _: cf. i8 au piégeage lumineux contemporain. 

Sex-ratio: 16 femelles/ 8 mâles. 

Non capturé au piège par Lecoq ni Fishpool & Popov, mais. connu comme "volant 

occasionnellement à la lumière" (GOLDING, 1948). 

Les 2 armées de (faible) piégeage donnent une présence juillet-décembre: 

distincte des (très faibles) captures en prospection sur le même site: avril. 

La phénologie par piégeage serait cohérente avec une génération développée à 

l'occasion de la saison humide, et persistance des imagos en saison sèche. (Une 

seule femelle disséquée, mi-juillet 85 était nullipare & en vitellogenèse, avec 

corps rouges (résorption?) )(Rappel: femelle de prospection, mi-avril 85 en 

vitellogenèse). Pontes vers mai-juillet?!. 

(8) Acorypha clara 
4ème espèce de cette liste non obtenue à la lumière pendant presque 3 ans. 
Par contre, les 17 mois de prospection avaient fourni un ~eul imago. 
"P.are" au piège lumineux selon FISHPOOL & POPOV (194): cependant, pendant 

9 des 11 mois de présence sur le terrain. 



(9) Acorypha glaucopsis 

Egalement absent au p~ege lumineux. 
Au cours des 17 mois de prospection, 
FISHPOOL & POPOV (1984): "rare" bien 

6 de présence observable. 
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seulement 4 imagos rencontrés. 
qu' obtenu au cours de 5 mois sur les 

(10) Heteracris annulosus 

Pas de capture en 1983 (au-delà du 24 aoat), ni en 84. 

1985: 21 imagos: 1 en sept, 15 en oct., 5 en novembre -octobre étant le mois 

des captures maximaleo pour l'ensemble des espèces- pour octobre: 8 en D.Q. & 

7 en N.L. 
La prospection totale (17 mois) avait fourni 28 imagos, mai-juil. & nov.-déc, 

Les 12 mois (mars 85- févr. 86) en comptaient 27 et la même période, au 

piège lumineux: 21. 

Du piège: 16 femelles pour 5 mâles. 

Efficicité de la lumière selon FIS~OOL & POPOV (1984):( de commun à non-

commun": pendant 11 mois. 

Nombres assez faibles, limités dans le temps pouvant laisser penser à une 

génération; mais la présence en prospection (Richard-Tell), et la présence plus 

abondante à Fanaye (nov.-déQ.& moins ~n mai-juin): 2 générations ?! 

(12) Eyprepocnemis plorans ornatipes 

Seulement en 1985: 3: sept.-octobre. 

Prospection sur le terrain: 26 imagos/17 mois; dont 21 dans les 12 mois qui 

ont fourni les 3 individus à la lumière. 

( Sex-ratio: 2 fem./1 mâle). 

" Non cornrnun" à la lumière selon FISHPOOL & POPOV ( 1984): 8 mois /11 présence. 

( -13) Cataloinus c,ymbiferus 

Seulement en 1985: mâle en octobre. 

Sur le terrain en 17 mois: mâle: dans les 12 mois ayant donné la capture au 

piège. 
" Non commlL'111 (FISI-IPOOL & i'OPOV 1 1984): au cours des 4 mois de présence. 

(15) Catantops axillaris 

Seulement en 1985: une femelle en octobre. 

Les î'{ mois de prospection: :111 mâle fin mai86, soit aucune capture dans la 

période commune ayant amené le piégeage minimal. 

Encore "non commun" d'après FISHPOOL (r. POPOV ( 1984) 1 à la lumière, mais 

toute l'année. 

(16) Catàntops haemorrhoidalis 

Encore en 1985 seulement: encore une femelle, encore en octobre. 

Sur le terrain la prospection don~ait 6 imagos dont 5 dans les 12 mois pour 

lesquels un seul venait au piège. 

Toujours "non commun" com_rne fréquence au p~ege pour FISHPOOL & POPOV ( 1985): 

pendant 8/11 mois de présence directement notée. 



(18) Anacridium wernerellum 

En 1985 seulement: 1 mâle en novembre. 

Un mâle en 17 mois de prospection, hors des 12 mois de comparaison. 

"Rare" au piège : FISHPOOL & POPOV ( 1984) qui ne le signalent pas en observa­

tion directe. 

(20) Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi 

Non piégé au cours des 3 années. 
Au cours de 17 mois, la prospection fournissait 3 imagos, inclus dans la 

zone des 12 mois pour comparaison avec le piège. 
Non noté pour la réponse au piège dans FISHPOOL & POPOV (1984), l'espèce n' 

étant pas signalée par LECOQ (1978 c, 1980). 

(21) Schistocerca gregaria 

En 1985 seulement; 6: 1 en sept., 5 en oct. dont 2/D.Q. & 3/N.L.: les mêmes 
quartiers que pour les captures notables de Pyrgomorpha & Heteracris. 

5 imagos avaient été capturés en prospection pour les 17 mois de Richard-Tel~ 

spécialement au cours des 12 mois de référence; ainsi, rapport 5 / 6. 

Sex-ratio: 4 fern./ 2 mâles. l 

" Non commun" dans FISHPOOL & POPOV (1984), cependant au cours de 8 mois. 

Phénologie dépourvue de sens pour Richard-Tell. 

(23-24) Acrida sp. sp. 

Présence (faible) les 3 années ( 4 fois abondant en 1985). 

1983 ( à ~artir du 24 aoat): 4 en oct.-nov •• 

- 1984: 5 en sept. & nov •• 

1985: 21.- 1 en mai, les autres: juillet-nov. avec maximum de 13 en oct. avec. 

les mêmesdeux quartiers remarquables: D.Q.: 5, N.L.: 6. 

La prospection donnait 64 imagos /17 mois. 

Au cours de mars 85 -février 86, prospection directe: 39; comparer avec les 

21 à la lumière dans les mêmes délais. 

(Sur les 2 dernières années:) sex-ratio 6 fern. /20 mâles. 

"Commun" à la lumière (FISHPOOL & POPOV, 1984):9 mois /11 de présence. 

Plus forte abondance au piège en oct.: cf. novembre - et juin- en prospec­

tion sur le site. Ensemble des éléments suggérant plutôt deux générations. 

(26) Duronia chloronata 

Rien en 1983; 1984: 2 mâles en octobre. 

1985: 10; 2 en ~.Q. & 5 en N.L. (cf. remarques antérieures). 

Prospection large de 17 mois: 11. 

Au cours des 12 mois: 7.- cf. les 10 au piège. 

6 femelles / 4 mâles. 

Attractivité selon FISEPOOL & POPOV (1984): "non commun", 6 r:10is /10 possibles 

Ainsi, piégeage dans une des 2 générations suggérées par la prospection qui 

en montrerait une vers juin (larves). 
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(27) Aiolopus simulator ( graphiques: Fig. 3~. 

Seul cas remarquable dans la comparaison interannuelle: bien que commencé 

fin aoat, le piégeage de 1983 donne environ quatre fois de captures que pour 

chacune des 2 autres années. 

- 1983: 1282 individus entre début sept. & mi-novembre; pic au cours du D.Q.centré 

sur le 30 sept: 573; les 7 jours suivants: 419. 

- 1984: permanent-peu abondant à partir de mars; mode important en septembre avec 

pic sur la N.L. du 26.9: 148. Total annuel: 463. 

- 1985: rare de mars à mai; présence sur la N.L. du 17.8 (24); mode de mi sept. à 

mi-octobre avec pour le D.Q. du 8.10: 97 & la N.L. du 15.10: 84. Total 441. 

17 mois de prospection avaient permis la récolte de 39 imagos. 

12. mois de comparaison: seulement 9 en prospection - contrastant avec les 

441 au piège lumineux. 

Sex-ratio ( 1984 & 85): 385 fern. /5I8 mâles au piège. 

Egalement selon FISHPOOL & POPOV (1984), "commun-abondant" pour les 12 mois. 

Si le piégeage devait représenter la situation locale, une seule génération 

serait indiquée: imagos en oct. 83, en sept. 84, en sept.-oct. 85. T·'Iais, les 

populations prospectées en 85, sur le site, ne montrent pas ces insectes qui, 

par contre, sont notés, assez faiblement, plutôt en juin-juillet. Le piégeage 

semble bien concerner des individus allochtones. Au demeurant, les migrations de 

l'espèce sont bien réputées. Le site de Fanaye, mieux documenté par la prospec­

tion, donnait des maxima en (mai-) juin 85 & surtout (mars-)mai-juin 86. 

Sur 33 femelles disséquées, celles de mars-mai sont en prévitellogenèse et 

celles de septembre sont en vitellogenèse -certaines avec ovocyte de taille 

maximale avec 1/27 en ovulation, aucune n'ayant pondu: la ponte est vraisemblable 

à partir d'octobre. Certainement deux générations. 

En octobre, à Richard-Toll, 2 sexes confondus: 211 bruns & 40 verts. 

(28) Aiolonus thalassinus ( graphiques: Fig. 34). 

Compte-tenu du piégeage commencé plus tard la première année (& sans doute 

sans conséquence pour la remarque), 1984 se distingue, contrairement aux autres 

espèces, par un nombre de captures plus élevé que pour les 2 autres années: 4 à 

5 fois plus. 

- 1983: 102 captures (rien entre fin aotlt & début octobre); entre les deux N.L. 

des 7 oct. & 5 nov., avec maximas à la 1ère de celles-ci puis au D.Q. suivant. 

- 1984: 483 captures, entre fin juillet & fin novembre; il semùle que 2 groupes 

se séparent: 2àmequinzaine de septembre (maximum à .la P.L. du 26: 129/quartier) 
et 2ème quinzaine de novembre ( max. aux D.Q.-N.L. des 17 & 23: 100 & 86). 

- 1985: 124 captures, entre début sept. & fin octobre avec deux quartiers plus 
efficaces: N.L. autour du 15 sept. (25) & D.Q.-N.L. du 15 oct. ( 32 & 31). 

Rappel pour les ·17 mois de prospection: 39 imagos dont 29 de mars 85 à 

févr. 86 .- comparer aux 125 de cette période à la lumière. 

Rapport des sexes (1984 & 85): 273 fern. /334 mâles. 

Aptitude à la capture lumineuse: "commun": sur les mêmes 11 mois que la 

présence directement notée. 
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Le piégeage limite la présence imaginale à 4 mois; la prospection sur le 62 

site restraignait également à une partie de l'année: 6 mois cette présence; mais 

le site de Fanaye, de plus forte production, étend à novembre-décembre leur mani­

festation. Nous avions pensé ( p. 37)à 2, sinon 3 générations • Pour le piégeage 

à Richard-Toll, seule une génération (2 en 1984 ?) sont détectées; il n'existe 

pas mGme les "traces" hors-saison notées avec A. simulator. L'efficacité du sys­

tème n'est-elle totale qu'entre juillet & novembre ? Seule la génération de saison 

humide est-elle assez abondante ? 

La pigmentation des imagos (piégés) en oct. 85 donne 54 bruns & 16 verts. 

(29) Paracinema tricolor 

En 1985, le 2 oct., un mâle: seule capture en 3 ans. 
Non observé en prospection sur le site ( 1 en prospection à Dagana). 
Exceptionnel au-dessus de 15° N selon FISHPOOL & POPOV (1984) qui le donnent 

comme "non commun" à la lumière sur 9 mois/ 11 de présence (plus au Sud). 

(31) Pseudosphingonotus canariensis ( graphique: Fig. 35). 

Présent en 1983 & 84 -mais non quantifié régulièrement. 

1985: 225 captures: traces en janvier & mars; fort pic à la N.L. du 17 aodt: 

132, présence ultérieure & mode entre début oct. & mi-nov. avec maximum au P.Q. 

du 22 oct.: 21. 

Non repéré en 17 mois de prospection ! - ni dans les autres sites du travail, 

Sex-ratio: 103 femelles & 122 mâles. 

FISHPOOL & POPOV (1984): "commun" pendant les 12 mois. 

Ainsi, nous ne connaissons l'espèce que par le piège lumineux; xérotypique, 

même à Lampsarnous ne l'avons pas notée (bien que Ps. savign:yi. s'y trouve). Une 

interprétation est possible: les captures restreintes auto~ du I7 aont seraient 

des matures sortis de leur diapause imaginale (apparus en 1984), puis reproduc­

tion & développement larvaire pendant un mois t, donnant les ima~s capturés à 

partir de début octobre, avant leur diapause. 

Seulement 4 femelles disséquées; 2 en mars: une nullipare en fin de vitello­

genèse (& corps rouges) sans spume aux valves & une à ovarioles filiformes; 

2 le 1 sept.: ovocytes de taille maximale n'ayant pas encore pondu. 

(33) Pseudosphingonotus savignyi ( graphique:Fig. 36). 

Présent en 1983 & 84 -mais non régulièrement quantifié. 

1985: 10274 captures!; traces en mars-juin; deux modes, le 1er de mi-aont 

à mi-sept. (4492), le 2nd de mi-oct. à mi-nov. (5782); deux pics pour le 1er 

ensemble: N.L. I7 aont: 975 (quartier de 7 j.) & 15 sept: 1366; pic principal 

précoce pour le 2nd ensemble: N.L. du 15 oct.: 2358 captures, le remarquable 

quartier signalé plusieurs fois ci-dessus. 

Contrairement à l'espèce précédente, celle-ci a été rencontrée en prospec­

tion: 199 imagos dans les 17 mois. 

De ceux-ci, les 12 mois permettant la comparaison des deux méthodes, la 
prospection fournissait 198.- cf. les arrivées à la lumière: 10274, soit plus 

de 50 fois plus. 

Répartition: 3712 femelles pour 6562 mâle~. 
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Aptitude à l'attraction au piège: "commun" (FISHPOOL & POPOV, 1984), sur 

les 12 mois. 

Les deux énormes séries attirées au piège n'ont pas grand'chose à voir avec 

la prospection directe sur le plan quantitatif. Les imagos se rencontraient de 

sept. à décembre, successivement 121 115, 46, 24 par mois. Ainsi, le 1er pic au 

piège (aont) n'avait pas de parallèle sur le terrain, le 3ème pic du 15 oct. 

correspond à la prospection mensuelle la plus riohe, la persistance sur le ter­

rain n'a pas -au-delà de mi-nov.- de parallèle au piège. Les effectifs par pros­

pection étaient relativement importants en novembre à N'Diayène & en décembre à 

Fanaye. Des effectifs présents son~ils, après mi-nov. ( 1985) moins attirés par 

la lumière, du fait des chutes thermiques (cf. Fig.6)? de l'humidité décrois­

sante, d'un état physiologique modifié: début de diapause ?? A la limite, cette 

espèce xérophile n'a pas grand'chose à voir avec l'irrigation d'un site si près 

du flaiNe. L'ensemble de cette affaire est plut8t du domaine du déplacement 
1 

migratoire. Les seules larves rencontrées (p~ospection, p. 27) d'âge moyen, 1 1 

étaient en fin novembre; alors, la 1ère grosse série, et la 2de,n'ont pas une 

origine locale, mais (une partie de ) ce 2ème groupe, centré sur octobre, aurait 

pondu sur place. L'aptitude à la reproduction pour la grosse série d'aoftt-sept. 

est manifeste; la dissection de 3 groupes de femelles piégées (15 le 20 aont, 

20 le 7 sept., 10 le 22 sept.) donne toutes les situations ovariennes: 14 avec 

ovocyte de taille maximale, 2 avec spume aux valves, 6 avec corps rouges, 4 

avec ovocytes intraoviductaires et, fin aont, une femelle a pondu (22 aont) dans 

le piège, de nuit. Nous pensons que les imagos, en maturation, d'a~ilt, malgré 

leur situation alaire impeccable, datent de l'année précédente; ils viennent d' 

Gtre soumis à un mois de pluies, ils migrent (origine & destination inconnues); 

le piège en attire notamment par faible lune; le vide relatif des-histogrammes 

correspond plut8t aux fortes luminosités lunaires; des femelles pondent en octo­

bre alors que les pluies ont cessé: nous trouverons des larves. Dans le site 

plus favorable de Lampsar, une assez forte densité larvaire, depuis octobre, 

avait été enregistré. 

(34) Sphingonotus rubescens 

Non capturé au-delà du 24 aoat 1983. Un mâle le 31 oct. 84. 

1985: 26 imagos: 1 en avril, puis le reste de juillet à décembre, assez 

numériquement dispersés: 2 à 5 par mois mais 8 en oct. (4 dans le quartier N.L. 

du -15 oct.). 

N'avait pas été trouvé en 17 mois sur le terrain. 

Sex-ratio 15 femelles/11 mâles. 

FISHPOOL & POPOV (1984): " "rare" " mais pendant 7 mois dispersés alors que 

ces auteurs ne le trouvent pas sur le terrain. 



(35) Morphacris fasciata 

Non piégé en 1983. Un mâle le 10 oct. 84. 

1985: 4 captures: sept.-novembre. 

En prospection: 2 en 17 mois, tous dans les 12 mois du piégeage. 

Sex-ratio: 2 fern./ 3 mâles. 

Aptitude à la lumière: "non commun" (FISHPOOL & POPOV, 1984), sur 8 mois 

des 12 mois de présence possible dans les zones au-dessous du 16ème parallèle. 

(36) Locusta migratoria migratorioides 

Non capturé au piège au cours des trois années. 
Sur le terrain, 98 imagos rencontrés sur le site dont 87 pendant les 12 

mois de référence éventuelle. Opposition flagrante entre les deux types d'inves­
tigation, et inverse de la plupart des Oedipodinae notamment Pseudosph. canarien­
sis ( 0/225) 1 

Noté comme "rare" au piège par FISHPOOL & POPOV ( 1984): sur 5 mois de 
présence attestée sur le terrain pendant 8 mois (au Sud de la latitude 17°). 

(37) Oedaleus johnstoni 

Non capturé en 1983 ni en 84. 

1985: une femelle le 4 décembre 

Non trouvé en prospection: sur aucun des sites (à Fanaye en 1984 & 86, rare) 
11 Commun" à la lumière ( FISHPOOL & POPOV, 1984): les mêmes 4 mois que pour 

la présence en prospection,- mais espèce plus désertique (Maurit.-Mali-Niger). 

(38) Oedaleus senegalensis ( graphiques: Fig. 37). 

Contraste étonnant entre les années; 1983: 400 fois moins abondant & 1984: 

150 fois moins qu'en 1985. 

1983: 112 entre le 5 sept. & le 11 novembre avec un maximum par quartier de 

10 (D.Q. du 30 oct.). 

1984: 315 captures entre 23 sept. & 29 octobre avec un maximum pour le quartier 

N.L. du 25 oct.: 297. 

- 1985: 46151 (!) captures entre 22 juillet & 25 no;;embre. Capture::; .::.pprécia.blee 

entre D.Q. du 8 sept. & D.Q. du 8 oct.; 2 pics francs : 14428 au D.Q. de début 

sept. et 14820 au D.Q. de début octobre. (Nous verrons, dans la récapitulation 

des données complémentaires pour le même appareil lumineux, à 13°45). 

En 17 mois de prospection: 1807 imagos• surtout sept.-octobre. 

Pour mars 85- févr. 86: 1802 en prospection; comparer aux 46151 piégés. 

Répartition (pour 1984 & 85): 23992 fem. / 22474 mâles; équilibre ! 

Aptitude à la 1 umière: 11 commun-abondant" ( FISHPOOL & POPOV, 1984), pendant 

les mêmes 9 mois que ceux permettant l'observation directe. 

Problèmes phénologiques bien différents de ceux posés par Pseudosph. savir 

~: ici, la première présence appréciable d' imagosn'.est pas un héri tage de 1' 

année précédente mais correspond sans doute au développement post-diapause em­

bryonnaire + larvaire, déclanché par les pluies ayant levé une quiescence embry­

onnaire. Avec le préalable que nous piégeons un matériel évolué localement, les 
captures du 1er pic, massives, seraient àépendantes des pluies appréciables 

au cours du quartier du 18 juillet (Fig. ): le décalage entre pluies e; vol 

de jeunes adultes pourrait correspondre aux 40-50 jours nécessaires à ce dévelo~ 
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pement. Le pic important, figurant sur le graphique centré sur le 8 sept. représente 
en fait -après au moins 12 jours d'absence- 7 nuitsconsécutives depuis le 5 sept. 

avec les captures, successivement de: 1784, 155, 459, ~' ~' 92L2 & 2732 individus. 

( cf. Fig. 47). Il ne semble pas raisonnable de penser qu'une telle séquence numéri­

que traduise la suite des mues imaginales sur place. La densité notée, en prospec­

tion de 6 larves âgées en une heure (par une personne) ne peut pas expliquer le 

volume du piégeage; par contre, ces larves rencontrées fin aont sont synchrones des 

effectifs volant début septembre. L'autre effectif important aux captures du D.Q. 

suivant (9 oct.) ne peut pas représenter une génération suivante: 28 jours de déca­

lage entre ces deux manifestations imaginales ne permettent la séquence maturation­

embryogenèse-développement larvaire-aptitude au vol. La prospection sur le site 

donnait bien une abondance d'imagos en sept. & octobre (environ 120 puis 180 par 

prospection, presque la moitié des femelles étant pares: p. 2~, suivie de larves 
' 

en quantité appréciable dans la 2ème quinzaine d'octobre. Un décalage d'une généra-

tion représenté par des larves est, inversement,admissible en tenant compte de leur 

présence fin aont puis mi-octobre. L'éventualité de 3 générations n'est pas montrée 

par ces observations. 

·Une évolution de la maturation au cours du mois de septembre peut être appré­

ciée en retenant au minimum les faits suivants. 37 femelles capturées à la lumière 

le 7 sept. présentent tous les degrés de taille ovocytaire, aucune n'ay~~t pondu 

29 femelles capturées les 23 & 24 sept.: 2 ont pondu, 3 ont des corps rouges. Si l' 

on considère des femelles prises au filet une heure avant l'éclairement du piège, 

aux mêmes dates, la dissection montre un résultat plus favorable à l'état de matura­

tion; de 17 femelles le 7 sept., une a pondu, une possède des corps rouges,- et 

des 47 collectées les 23-24 sept., 25 ont pondu 1 9 ont des corps rouges, 4 sont en 

ovulation. 

Colorations notées pour le p~egeage entre ) sept. & 1er déc.: pour 2.3132 femel­

les, 85% brunes, pour 21140 mâles, 94% bruns. La dissection de 185 femelles de 

chaque couleur pendant sept. montre des situations de maturation voisines: en par­

ticulier, pour chaque lot, 10 d'entre d'elles ont en une ovogenèse terminée. 

(39) Eurysternacris brevipes 

1983: un mâl3 en octobre. 

- 1984: un mâle fin oct. & une femelle début novembre. 

- 1985: 7 captures en sept.- novembre, très dispersés. 

Au cours des 17 mois de prospection, non observé. 

Sex-ratio: 3 femelles / 7 mâles. 

"Non commun" à la lumière (FISHPOOL & POPOV, 1984): sur 9 mois. 

(41) Triloohidia conturbata ( graphique: Fig. 38). 

Présent en 1983 & 84 mais non systématiquement comptabilisé. 

1985: 60 captures de sept. à début novembre, essentiellement de la P.L. du 

30sept. à la N.L. du 15 oct. -notons que ce quartier, 11 efficace11 pour d'autres 

espèces, ne l'est pas spécialement ici. 
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En 17 mois, la prospection donnait 70 imagos, surtout en déc.-février. 

Pendant les 12 mois communs: 56 en prospection; cf. les 60 du piège. 

Raport sexuel: 26 femelles /34 mâles. 

Aptitude à la capture par la lumière: "commun" (FISHPOOL & POPOV, 1984): sur 

11 mois. 

Contradiction entre les résultats: présence seulement en fin sept.-octobre au 

piège et dispersion annuelle avec forte population en déc.-janvier; ici encore, le 

piège n'est-il efficace qu'en période humide-chaude ? Ces deux groupements pour­

raient représenter 2 (des 3 ?) générations généralement admises. 

(42) Trilophidia repleta 

Non capturé au piège au cours des 3 années. 
Rappel: 5 imagos en prospection sur 17 mois (tous pendant les 12 mois ••• ). 
Certainement vers sa limite Nord; cependant "commun" au piège (FISHPOOL & 

POPOV, 1984): au cours des 9 /10 mois possibles. 

(43-44-45) Acrotylus sp. sp.: en fait les 3 suivantes, non sépar,ées (graphiques: Fig. 40) 

Même remarque qu'avec Oed. senegalensis: différence interannuelle considéra­

ble, & homologue. 1983: 96 fois, 1984: 18 fois moins qu'en 1985. 

1983: 413 individus répartis, de fin aont (appareil en service au 24) à fin nov. 

- 1984: 2198 captures; toute l'année au moins sous forme de traces, mais plus abon­

dant entre N.L. de fin sept. & P.Q. de début nov •• 

-1985: 39814 (!); toute l'année en traces, mais (très) abondant entre N.L. de mi­

aoat & N.L. de mi-nov •• Deux pics: quartier du 17 aoat (11650) & du 15 oct. 

(11050): deux N.L. -la seconde déja remarquée plus haut. 

En 1985, les trois espèces ont été individualisées: nous allons les voir et 

noter que l'une d'entre elles est essentiellement responsable des valeurs indiquées. 

(43) Acrotylus blondeli ( graphique: Fig. 39). 

1985: 528 captures entre mi-aoat & mi-novembre, avec notamment un ensemble 

~NL de début sept., 168 et PL-DQ du passage sept.-oct.: 168. 

Au cours des 17 mois sur le site, prospection ayant donné 1 seul individu. 

Cet individu: pendant les "12 mois 11
: contraste avec les 528 

Sex-ratio: 220 fem./308 mâles. 

Aptitude au piégeage: "commun-abondant" pendant 10/12 mois ( FISHPOOL & POPOV, 

1984), pour une espèce moins fréquente vers I6°N qu'au Sud. 

Nombres piégés ne dépendant sans doute pas des larves peu nombreuses notées 

en sept.-octobre, ayant pu donner une partie de l'effectif piégé vers octobre. 

Entre 19 ao!lt (4 fern.) & 7 sept. (3 fern.), augmentation de l'état ovarien 

avec ponte réalisée au second lot. 

(44 Acrotylus longipes ( graphique: Fig.41). 

1985: 37073 individus; au moins en traces toute l'année, avec abondance de­

puis mi-aont & mi-novembre. Deux pics remarquables, dont le premier soudain: 

N.L. du 17 ao!lt (11.584) & N.L. du 15 oct. (encore) (10183). 
En prospection sur 17 mois: 880 imagos. 

~Ars 85-février 86: 691 en prospection; cf. 37095 (différence post décembre). 
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Répartition des sexes: 16007 fern. /21066 mâles 

"Commun" toute l'année à la lumière (FISHPOOL &: POPOV, 1948) pour une espèce 

fréquente sous ces latitudes (&: rare au-dessous du 15ème degré). 

Les 11584 captures/7 jours ont comme contradiction l'absence de captures direc­

tes pendant tout les mois d' aoat, de juill et, de juin ••• : absence d'imagos ma.is aussi; 

de larves; conclusion obligée: le piège attire des insectes de passage. A revenir sur 

le piégeage, par bilan quotidien, nous avons une longue séquence nulle puis, pour 12 

jours consécutifs, à partir du 10 aoat, successivement: o, 11, ~. 1, ~' 781, ~' 

569, 509, 221, 78, 27, etc. (Fig. 46). La nuit du 14 aoat avait aussi donné, brutale­

ment, des effectifs anormalement importants pour Pseudosp. savignyi &: canariensis. 

Ce phénomène est parallèle à celui signalé, début septembre pour Oed. senegalensis • 

A la suite de cette invasion, la prospection montre une présence sur le terrain, 

de larves&: d'imagos (cf. p. 28)-comptabilité mensuelle de ceux-ci: aoat o, sept. 78, 

oct. 454, nov. 60, déc. 26, janv. 7. Cette présence en octobre peut-elle être en 

rapport avec le 2nd grand pic de piégeage: 10183/7 jours ? L~e réponse franche est 

hors de propos, mais nous avons vu que ces captures importantes de la N.L. du 15 

oct. étaient généralisées (Fig.48): cette espèce, un autre Acr. &: Pyrgomorpha ont 

montré, simultanèment, la nuit du 13 octobre, des effectifs anormaux. Ceux-ci, pour 

Acr. longipes sont, successivement à partir du 8 oct.: 193, 37, 144, 256, 292, 1122, 
1391, 149. Cette 2ème manifestation, en partie allochtone (?!) par la soudaineté du 

nombre maximum atteint, peut en partie persister sur place, retouvée en prospection 

pendant la fin de la saison sèche: février 61, mars 58, avril 44, mai 521 juin 30, 

juillet 5: passage à la saison humide de 1986. Les imagos de la saison sèche doivent 

être en diapause imaginale; il doit exister 2 générations, la distance entre les 

deux pics étant exactement de 2 mois. 

Des femelles, entre le 1er pic &: fin septembre, disséquées en 3 temps, montrent 

des états de vitellogenèse actifs, allant jusqu'à la présence d'oeufs dans les ovi­

ductes &: de corps rouges. 

(45) Acrotylus patruelis (graphique: Fig. 42). 

1985: 2213 captures; traces presque toute l'année, et présence forte de fin 

sept. à début novembre mais, contrairement à Acr. longipes, un seul mode centré sur 

la N.L. du 15 oct.: 84 / 7 jours. L'histogramme par quartier ne montre pas la même 

soudaineté d'apparition que le 1er de l'espèce précédente, &: ~~histogramme par jou~s 

( Fig. 48) montre un étalement avec 3 captures principales aux 3, 7 &: 13 octobre; ce 

dernier jour étant remarquable par le fort effectif de divers Criquets ( & correspon­

dant, en fait, aux remarques répétées concernant un (quartier centré sur la N.L. du 

"15 octobre". 

Les 17 mois de prospection avaient produit 585 imagos, plus régulièrement 

présents que pour chacune des 2 espèces précédentes, plus abondants en octobre. 

Pour les 12 mois comparant les données: 524 en prospection -cf. 2215 au piège. 

Sex-ratio: 958 femelles, 1255 mâles. 

FISHPOOL &: POPOV (1984): "commun-abondant" à la lumière: tous les mois. 
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Le graphique de piégeage n'évoque qu'une génération; la présence assez forte 

en prospection, toute l'année mais, outre sept.-nov., encore de février à mai 

pourrait correspondre seulement à des imagos en diapause. Mais (cf. p. 28) des 

larves sont trouvées en sept.-oct, et en avril-mai 85 ( & en juin 86): ces larves 

doivent bien représenter une autre génération (partielle éventuellement s'il 

existe une diapause imaginale envisagée par d'autres). Nous avions noté, de plus, 

des larves dès .février ou mars, à Dagana & Fanaye respectivement. Ainsi, si des 

reproductions (au moins en terrain humides) donnent des larves en février-mars, 

en mai-juin, en sept.-octobre, il peut exister 3 générations annuelles. 

(46-47) Truxalis sp. sp. (graphique: Fig. 43). 

Présent(s) en 1983 & 84, mais non répertorié régulièrement. 

1985: 48 captures entre début oct. & fin novembre; maximum: N.L. de mi-oct. 

En 17 mois de prospection: 13 imagos dont 4 (!) entre mars 85 & février 86. 

Répartition du piégeage: 9 femelles /39 mâles. 

Aptitude au piégeage: "non commun" (FISHPOOL & POPOV, 1984) mais presque 

toute l'année. 

Contradiction entre l'évidence limitée à oct.-nov. au piégeage et la présen­

ce restreinte à mars-juillet en prospection, soutenue par des larves en mai, pour 

Richard-Toll (& février-mai à Fanaye}. 

(49-50) Ochrolidia sp. sp. 

1983: 5 captures: oct.- nov. 

1984: 8 captures: oct.-nov •• 

1985: 24: oct. (-nov.), surtout en N.L. du 15.10: 11/quartier. 

Absent au cours des 17 mois d.e prospection. 

Sex-ratio (1984 & 85): 23 femelles /9 mâles. 

Capture à la lumière (FISHPOOL & POPOV, 1984): "commun", toute l'année. 

(52-53-54) Leva sp. sp. ( graphique: Fig. 44). 
Present(s) en 1983 & 84, mais non systématiquement comptabilisé. 

1985: 192 captures: sept.-nov, spécialement en octobre (162); pic à la 

N.L. du 15 octobre, souvent citée ci-dessus: 53/quartier. 

En 17 mois, captures sur le si te: 3 ( t.), pendant les 12 mois de comparaison, 

Répartition des sexes: 126 femelles/ 66 mâles. 

FISHPOOL & POPOV (1984): "commun" pendant les 12 mois, pour une des espèces 

concernées ici: "Stenohiopus" xanthus. 

Seulement de mi-sept. à début nov. au piège; les 3 seuls notés sur le ter­

rain: mai, sept. & février Ainsi 2 de ces 3 sont hors de la période de piégeage 

(assez fort). A Fanaye (la moins mauvaise prospection),présent en saison sèche, 

en effet, avec larves en mars-avril -mais non recherché pendant la saison h~~ide. 

Espèce plutôt xérotypique mais non observée dans les dieri. 
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F.- D I S C U S S I 0 N S 

( 

Dans ce travail, après des résultats acquis par d'autres entomologistes, 

on se propose encore de préciser la phénologie des principaux Acridiens d'une 

zone sahélienne. Il est, bien snr, possible de prospecter très sérieusement, et 

peut-être est-ce une méthode plus fiable que le piégeage lumineux. Ainsi, JOYCE 

(1952) donne-t-il d'excellentes informations pour 67 espèces dans le centre du 

Soudan, sans recourir au piégeage. Contrairement à certains groupes d'Insectes, 

ce mode de capture n'a pas été fréquemment employé pour notre groupe: DAVEY & 

al. ( 195,) en font la remarque. Effectivement, des espèces abondamment étudiées 

telles que Locusta ne viennent guère à la lumière; FARROW (1977) remarque qu'en 

6 ans, dans l'aire grégarigène du J~ali, les pièges lumineux n'ont capturé aucun 

specimen de l'espèce,- inversement, un autre modèle sera efficace pour Locusta 

en Australie. Le piège, inefficace au Mali pour cette Oedipodinae attirait de 

grands nombres de 2 autres espèces de la a/famille: Oedaleus, Gastrimargus. 

1.- PIEGEAGE L~IEt~ DES ACRIDIENS EN .L~IQl~ OCCIDENTALE 

GOLDING (1934) indique l'attraction "par la lumière" de Criquets dans 
2 localités du NE du Nigeria: quelques dizaines d'individus de 20 espèces de 
plusieurs a/familles. Il émet l'idée que, pour 4 espèces, ces·attractions tradui­
sent des migrations. Ces faits sont répétés dans un autre travail (GOLDING, 
1948) où d'autres espèces sont attirées dans le SW du pays : à peine plus de 
2 dizaines, de 10 espèces. 

Un piège est utilisé par D.AVEY & al. (1959) dans le ~delta" du Niger 

(où nous avons rappelé que Farrow ne capturait pas Locusta)pour inventorier les 

Acridiens; lumière blanche sans UV: sa structure ne permet pas l'entrée des 

insectes et, ultérieurement ils trouvent préférable d'utiliser une ampoule de 

300 bougiess ou une lampe à pression, associées à des filets de rétention. Le 

piégeage, entre 19 & 21 heures, de juin à novembre, est réalisé ~~s 3 localités.' 

78eepèces sont capturées: plus de 9000 individus, présentéS par mois & pour les 

2 ou 3 stations. Les espèces dominantes sont: Aiolopus sp., Duronia tricolor, 

(Paratettix carinatus), !çrotylus blondeli, Oedaleus senegalensis, Trilophidia 

conturbata, etc.; la plus forte capture en une soirée est de 189 pour Aiol. 

simulator. 

Un critique averti des lunaisons, non acridologiste: BOWDEN (1973) compare 
les captures de Bostrichidae, ur1e ?yralidae, des Sphingides, Lampyrides, etc. 
(BOWDEN & CHURCH, 1973): le contraste entre l'illumination du piège et la lueur 
"de fond" (lunaire) pourrait expliquer les résultats de captures. Les études, 
dans deux localités d'Ouganda & qhana, à moins de 10° de latitude, concernent de 
nombreux Ordres; les Acridiens sont considérés en bloc (BOWDEN & I·!ORRIS, 1975). 

Le piège type Robinson, à ampoule de 125 w, à 1 m.50 contre un mur blanc, ou à 

3 m., ou au ras du sol, ou dans ~~e plantation de café •••• Plus de 2000 cri 

quets sont attrapés en 45 lunaisons, au cours de 10 heures nocturnes. Captures 

plus fortes de N.L. à P.Q., moindre en P.L •• 

L'appareil employé par FARROI~ ( 1977) résulte de la remarque que les 

Criquets se posent à plus de 1 mètre du piège, sur surfaces blanches. L'auteur 

étend à 1 m.50 la zone de rétention. Il compare les captures de 3 espèces d'une 

localité au Nord du Nc.-..J s. Wales pour les 8 mois de printemps-automne austraux 
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pendant presque 4 ans. Locusta représente environ 1% de l'ensemble; Chortoicetee 

représente 4 ou 90% (!) & Austracris de 6 à 95% selon les années. 

Les prospections dans une localité du Burkina Faso (lat. 12°16) sont 

accompagnées du piégeage lumineux (LECOQ, 1978 c; 1980). De 2 années d'observa­

tions, 1 'auteur présente de nombreux graphiques par espèces comparant cehertes -· . 

se succédant, les captures au piège, les suggestions de migrations. Deux piègee 

distants d'un km. comp~nnent une ampoule de 160 w. lumière blanche au-dessus 

d'un bac à eau (& détergent) associé à deux plaques blanches (de 1 m20·x 1 m.). 

Le fonctionnement va de 18 à 22 heures:( cf. LAUNOIS, 1975). 80 espèces sont, 

ainsi, capturées, les principales étant Pyrgomorpha cognata, Acrotylus blondeli, 

Catantops stylifer, C. haemorrhoidalis, Acrotylus patruelis, Oedaleus senegalen­

sis, Oe. nigeriensis, Hieroglyphus daganensis, etc.: les 2 premiers, environ 1920 
individus, les 2 derniers environ 430. A comparer: prospection 19 mois/piège tT. 

Dans un travail consacré à Oedaleus senegalensis, CHEKE & al. (1980) 
suivent la pullulation de 1977, utilisant notamment des pièges lumineux entre 

des localités qui (sur le Niger) sont aux latitudes 12° & 16°30. D'un modèle 

non précisé, fontionnant pendant 2 heures après le coueher du soleil "lorsque les 

conditions climatiques le permettent", ces appareils sont en service de juillet 

à octobre. Des courbes comparent les captures dans 5 localités; elles sont accom­

pagnées de l'indication de lumière lunaire "notée à la station"; les 2 localités 

plus septentrionales montrent une présence 6-7 semaines avant celle commune aux 

5 globalement. Le maximum de captures est de l'ordre des 10000 en une nuit. 

Une critique de l'échantillonage au piège lumineux, notamment pour 

Oedaleus est donnée par JAGO (1983). Des pièges lumière noire. (lN), sur le même 

axe que précemment, utilisés spécialement pendant 35 jours en sept. -oct. 1978, 
deux d'entre eux associés à un pointage au radart fournissent la base dA la. 

discussion• captures par tranches horaires de 18 à 24 heures. Plus de 4 mois de 

captures sont portés sur un graphique cumulant les résultats horaires, en regard 

de la lunaison. L'état physiologique des individus capturés est considéré. 

Diverses espèces ~apturées sont comparées: longueur alaire, sex-ratios; etc. • 

L'auteur considère que de telles captures "ne sont pas capables de fournir les 

données ••• démontrant les mouvements migratoires de façon simple". 

Les "faunes acridiennes des savannes" entre les latitudes 12 -18° sont 

comparées surtout à partir d'une liste d'espèces. Des pièges avec ampoule au 

tungstène, UV, 160 w. fonctionnent pendant les 2 premières heures: placés sur le 

même axe fluvial (Malanville-Gao). L'expression de l'aptitude à la capture dans 

ces conditions, pour 5 niveaux, est donnée: noua y avons fait appel dans le com­

mentaire de nos propres captures. 

Le rapport de POPOV (1985) sur le réseau COPR/OCLALAV d'étude d'Oedaleus 

& autres sauteriaux, en 1976-78, localise les 16 stations pourvues d'un des 3 

types de piège. Des résultats signalés ci-dessus sont donné~. Le piège décrit 

par FARROW (1974) est recommandé. 
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Les comparaisons entre résultats provenant de pièges différents sont 

au moins délicates. Les lampes émetrices fournissent un spectre que les auteurs ne 
précisent pas; l'intensité ~arie avec les mo~èles (&les bandes spectrale~~· 
LAUNOIS (1975) avait compare des sources lum1neuses ( & la structure du p1ege). , 
Pour des groupes plus classiquement étudiés, 10 modèles donnent des résultats tres 
différents (BONNEMAISON, 1970: Aphides, Lé~idoptères); 3 modèles -dont vapeur Hg 
& "lumière noire" également (MIKKOLA, 1972), etc. , . , "' 

L'extension de la zone d'attraction autour de la source eta1t deJa connue 
( STAMM, 1958). Elle semble bien efficace pour les Acridiens, utilisée sous deux 
aspects par FARROW (1977) et LECOQ (1978). 

L'appareil que nous avons employé ( cf. p.48), partie d'un réseau sénéga-

lais, est différent de ceux employés par les auteurs cités ci-dessus, eux-m~mes 

employant des systèmes successifs. Le piège est resté au m~me poste; compte-tenu 

des cultures denses de Riz & de Canne, du piétinement à longueur d'années, les 

insectes capturés viennent d'assez loin, ou de très loin. 

2.- COMPARAISON DES EFFECTIFS a.- Ensemble annuel. 

Cette comparaison est pour Richard-Toll, èt pour 1985 -année à meilleure 

pluviométrie que les deux précédentes: quantité/ répartition, ce qui a pu influer 

sur le volume, élevé, du piégeage de certaines espèces. 

Les nombres que nous groupons dans le Tableau C ne doivent surtout pas ~tre 

pris c~mme des normes absolues, même dans la comparaison prospection/ piégeage. 

Une prospection plus intense (cf. Lecoq) modifierait tout; un piège d'un autre 

modèle ou en service pendant les 2 premières heures nocturnes changerait autrement 

les valeurs opposées. De faibles nombres en prospection & au piège • 

A priori, quatre catégories sont facilement interprétables: 

faibles nombres en prospection & au piège (ex. AcoryPha clara): de toute éviden­

ce, d'après notre expérience sur le site, espèce très rare; 

-nombres élevés selon les deux investigations (ex. Acrotylus patruelis): rencontré 

des deux façons à peu près toute l'année, attiré fortement à la lumière; 

- rare en prospection & abondant au piège (ex. Acrotylus blondeli): non seulement 

un seul imago, mais des larves rares ne peuvent expliquer les captures au piège 

pendant 3 mois; il s'agit d'individus allochtones; 

- (assez) abondant en prospection & rare au piège; ici, deux explications peuvent 

être retenues; ou bien la population est largement brachyptère & seulement des 

rnacroptères volent au piège (ex. Chrotogonus senegalensis),- ou bien un comporte­

ment particulier emp~che les imagos d'entrer dans l'appareil (ex. Locusta, discuté 

par Farrow, attrapé par Lecoq sur un autre modèle). 

Les graphiques de piégage d'Acridiens ne montrent pratiquement pas de 

captures pendant la saison sèche. Gelà est cohérent pour les espèces à diapause 

embryonnaire; celà est admissible pour les diapausants à l'état imaginal qui peu­

vent s'enfouir (ex. Catantops haemorrhoidalis, vérifié au laboratoire) ou descen­

dre dans les fissures d'argile (ex. Aiolonus simulator). Restent d'autres espèces 

passant la saison sèche à l'état épigé: ainsi, Pyrgomorpha cognata, assez fréquent 

en nov .-décembr•: ne vient pl us au piège depuis novembre; il en était de mên;e en 

mai(- juillet): la température de ces saisons, notamment à la tombée de la nuit 

est peut-être insuffisante; on ignore le thermopreferendum d~ vol. Inversement, 

des Lépidoptères sont volontiers attirés pendan:t la saison sèche (iïg.53 ,54,55 ). 
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Il est bien connu que chez les Hétérocères, l'aptitude au piégeage lumineux 

varie avec les familles. Il pourrait en être de même avec les Acridiens. La répa~ 

titien de nos 38 espèces (ou groupes d'espèces) n'est pas très favorable à une 

décision: on peut cependant considérer dans l'ordre les groupes avec des nombres 

décroissants d'espèces: 

- Oedipodinae ( 13 espèces): "dans nos conditions d' acquisition des nombres", la 

a/famille se distingue par une forte aptitude au piégeage -même en mettant à 

part les 2 rapports de type infini (0 & 225 pour Pseudosphingonotus -oanariensis 

et 87 & 0 pour Locusta). Sans doute les énormes quantités piégées avec Ps. savi­

~' Oedaleus senegalensis, Acrotylus longipes traduisent-elles une bonne apti­

tude à venir à la lumière mais aussi une émigration. 

- la famille des Pyrgomorphidae (5 espèces) semble bien hétérogène. La forte 

aptitude au piégeage de Pyrgomorpha cognata est peut-être liée à une macroptérie 

raisonnable, alors que les 4 autres espèces sont à des degrés divers brachyptère~ 

P. vignaudii compris. 

- la a/famille des Acridi!li&e (4 /5 espèces discutables) semble également "hétéro­

gène; Acrida. & Duronia sont relativement peu attirés par rapport aux Aiolopus, 

mais ces derniers étaient il y a peu encore classés dans les Oedipodinae: leur 

facies & divers caractères les en rapprochent bien. 

- Eyprepocnemidinae (2 /3 espèces utilisables): délicat de commenter. 

C,yrtacanthacridinae ( 1 /3 commentables): imprudent de discuter. 

Gomphocerinae (2 espèces): homogénéité en faveur d'une attraction forte. 

Il est tentant de comparer ces couples d'effectifs, acquis pendant les 

mêmes 12 mois 1985(-86) à Richard-Toll (16° 27), en zone de quasi-monoculture 

(Canne à sucre & peut-être 1~ de cultures vivrières) dans une année assez humide 

outre que le terrain est irrigué, à raison d'une part de 4 prospections par mois 

(3 personnes/ 3 heures) & d'autre part d'un piégeage lumineux décrit plus haut,­

avec un autre document. Le seul document de même nature est do~~é par LECOQ 

(1978c):son tableau II récapitule les nombres capturés en 19 mois de prospection 

& les nombres obtenus au piégeage pendant 17 mois: (1975-) 76 (-77): la station 

Saria est à 12° 16; elle comprend des savannes & steppes variées à la riche 

faune: 80 espèces (contre seulement 38 dana notre travail); les prospectior~ sont 

plus intenses: 9 par mois mobilisant 10 personnes pendant 2 h.30; le piège, diff~ 

rent, a été décrit plus haut. Il est délicat, pour toutes ces raisons, de mettre 

en comparaison ces couples de données mais, dans le "système Lecoq", les rapports 

d'effectifs sont à envisager: nous citons ses données pour les espèces communes 

à Saria & à Richard-Tell. 

Les rapports capture/piégeage sont bien plus élevés en général, que ceux 

indiqués pour nous; de très forts effectifs au piège, pour les Oedipodinae qui 

ont d~ migrer à Richard-Toll. Les remarques faites ci-dessus sur le comportement 

au piège des a/familles sernblent vérifiées: Pyrgomorphidae 1 Acridinae, Gomphoce­

rinae notamment; les Catantopinae, plus abondantes à Saria ( plus Catantops sty­

~) forment un ensemble relativement bien capturé. 



Tableau C.- Abondance comparée en prospection (imagos) & au piège lumineux; 

deux localités; techniques un peu distinctes. 

Diop à Richard-Toll Lecoq à Sari a 

canne à sucre + cult.vivr. steppes & savannes 
1985(-86) ( 1975-)76(-77) 

prospection pieg.lum. prospection pieg.lum. 
••• 
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. (4-/mois) (9/mois) ••• 

(1) 
(3 pers./12 mois) (12 mois) (10 pers./19 mois) (17 mois) 

Poikilocerus bufonius 8 0 absent 
( 2) zonoëerus variegatus ( ,5 0 ) 799 0 
(3) P~gomo~ha co~ata 219 2496 1598 1920 
(4) P. viB!!audii ( 3 0 ) 3455 14 
(5) ëhroto~onus senegalensis 19 2 144 0 

(6) Hieroglynhus daganensis 0 13 3256 428 

(7) Tropidopola nigerica 3 18 absent 

(8) Acer:voha clara ( 1 0 ) 323 25 
(9) !· gl~uconsis ( 4 0 ) 1033 1 

( 10) Heieracris annulosus 27 21 ( 0 0 ) 
( 12) EYPrepocnemis nlorans 21 3 894 11 
( 13) Cataloinus cvmbiferus ( 1 1 ) ( 6 1 ) 

(15) Catantops axillaris ( 0 1 ) 287 18 
(16) Q.. haemorrhoidalis ( 5 1 ) 2369 1382 

( 18) Anacridium we~nerellum ( 0 1 ) 47 50 
(20) Cyrtacanthacris aer~inosa ( 3 1 ) absent 
( 21) Schistocerca gregaria 5 6 · absent 

(2~24) Acrida sp. 39 21 3464 116 

~26) Duronia chloronota 7 10 1291 ', 362 
27) Aiolonus simulator 9 441 24 15g 

( 28) ~ thal as sinus ~ 124 1053 34 
( 29) Paracinema tricolor ( 0 1 ) absent 

(31) EseudO~ingonotus c~nari~n~i~ 0 225 14 8 
(33) L savignyi 198 10274 absent 
(34) ~nhingonotus rub~~Q~n~ 0 26 absent 
( 35) l·~orphacris fascia ta ( 2 4 ) 650 41 
(36) Locusta migratoria 87 0 27 7 
(37) Oedaleus Johnstoni ( 0 1 ) absent 
(38~ Oe. sene~alensis 1802 46151 369 553 
(39 ~~sternacris brevines 0 8 609 15 
(41) Trilonhidia conturbata 56 60 161 123 
(42) T. renleta ( 5 0 ) 236 1 
( 43) Acrot~lus blondeli 1 528 403 1916 
(44) A. lon~ines 691 37095 absent 
(45) A. patruelis 524 2215 624 626 

(46-47) Truxalis sn. 4 48 ( 1 1 ) 

(49-50) Ochrilidia sn. 0 24 0 11 
(52-54) Leva sn. 3 192 23 569 
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b.- Evolution mensuelle. 

A titre d'exemples, nous prendrons cinq espèces (dont 4 Oedipodinae) ayant 

montré de forts effectifs, suivis selon deux méthodes de quantification, pendant 

60 jours de grande abondance. La "prospection" évoquée ici représente une heure 

de capture au filet par 2 personnes, sur une bande de 500 x200 m. proche du piège,· 

exactement la dernière heure de lumière solaire, soit juste avant le fonctionnemen1 

du piège. Deux buts sont assignés à cette prospection: évaluer la densité au sol 

du matériel qui va être (pas seul) capturé dans les heures suivantes,- & disposer 

de femelles à disséquer. 

Le tableau D récapitulant ces données, frappe par l'opposition des nive­

aux selon les deux techniques (mais traduit aussi la limite de la prospection); 

la grande variation au piège lumineux est plus intéressante, comparée à celle des 

prospections. La corrélation entre les deux ordres de grandeur est très différente 

selon les jours: l'effectif au sol peut-représenter l'effectif piégé certaines 

fois, mais absolument pas à d'autres moments, pour lesquels un ap].:111rt externe est 

la seule possibilité (cf. Oedaleus entre les 3 & 11 sept., p.ex.). De même, à la 

stabilité de l'effectif au sol pendant des semaines, peut correspondre d'énormes 

fluctuations au piège: ainsi, Oedaleus, entre les29 sept. & 28 oct. varie du 

simple au double (de 40 à 78) au sol, mais de 1 à 150 au piège (de 38 à plus de 

6400). 

Dans ce tableau, & aussi à considérer pour le suivant, figurent des 

rectangles shématisant l'extension des heures pendant lesquelles la lune est 

présente au cours de la nuit, la largeur blanche évoquant l'intensité lumineuse. 
·--· . 

Globalement (considérant les 5 espèces), septembre montre des effectifs 

plus faibles qu'octobre, mais ceci passe par 3 modèles dont les extr~mes sont 

Pyrgomoroha & A. natruelis très rares en septembre d'une part, mais Oedaleus 

mcntre un vohune global comparable mais s~par,; de celui d'octobre. 

Quatre périodes de piégeage intensif ressortent du tableau: 

une dizaine de journées, du 5 au 14/15 sept., concernant 3 espèces (les deux 

autres sans doute exclues par leur propre phénologie); 

tu1e dizai~e de journées (nuitées !), du 30 sept. au 8 oct., concernant 3-4 

espèces, sensiblement reliée à: 

deux jours (nuits !) les 13-14 oct. ·concernant les 5 espèces; 

deux jours, les 20-21 oct. concernant 3-4 espèces. 

Inversement, trois périodes montrent, pour les 5 espèces, peu de captures: 

la période précédant le 3 septembre: en rapport avec la pleine l~~e ? 

celle du 24 au 29 sept. -ce qui n'a de sens que pour Oedaleus & A. longipes: 

en rapport avec l'espace P.Q. -P.L. ? 

celle commencant les 24-26 oct.: en rapport avec le passage P.Q.-P.L. ? 

Ainsi, une alternance pourrait exister entre des abondances au piège 

( avec participation de migrants ?) et faibles captures, corrélée à la succession 

des phases lunaires. 
·~ 

Quoiqu'il en soit, la simultanéité de fortes captures entre espèces 
1 

( cf. le sig;,G (!)) s~ra renrise d~~s les 3 fi~ures suivant~s; non absolue • 
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---·-·Tableau D.- Abondance comparée en prospection (fin du jour) & piégeage lumineux (nuit entière); 5 espèces; 2 lunaisons • 
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- pyrgomorpha montre deux périodes tardives de piégeage intense (pour l'espèce): 

centrées sur les 2-7 & 13-21 octobre, ainsi peu séparées. 

- le Pseudosphingonotus montre, après un piégeage dès la mi-aoat (cf. Fig. 46), 
deux fortes captures bien séparées: entre les 3 & 14 sept. d'une part, et du 

1 au 22 octobre. 

Oedaleus est pratiquement illustré dans le Tableau D , avec deux longues (par 

rapport aux 2 espèces précédentes) périodes de piégeage très intense: du 5 au 

22 septembre et du 1 au 21 octobre, c'est-à-dire peu séparées. 

- Acrot±lus longipes, après une forte capture mi-aoŒt, ne montre plus, en sept.­

octobre de période nette de fortes captures, comme les 3 précédentes espèces & la 

suivante; de fortes récoltes se placent entre les 5 & 15 sept., les 1 & 8 oct., 

& la suite d'octobre avec dominantes les 13-14 & 2D-21 du mois. 

Acrotylus patruelis ne présente qu'un groupe d'abondance, tardif comme pour le 

Pyrgomorphe: axée sur les dominantes des 3 & 15 o?tobre. 

La relation plus ou moins bonne entre prospection & piégeage lumineux 

peut être appréciée sur les très bons graphiques des cycles annuels présentés 

par LECOQ (1978 c, 1980). A titre d'exemples, pour les espèces à forte information. 

nous notons des cas très variés, pour lesquels l'auteur estime que des apports ou 

départs doivent justifier les décalages. Ainsi: 
- Acridoderes strenuus (Cyrtac.), plus abondant sur le terrain en oct.-déc. (2 
n'est alors pratiquement pas piégé; moins présent de déc. à juillet, il est 
contre bien piégé en mai-juin. 
- Catantops haemorrhoidalis montre, pour les populations d' (oct.-)nov.(-déc.) 
un piégeage presque nul, alors que les populations de février-juin très denses en 
ma~sont bien attirées à la lumière en avril-mai. Avec C. stylifer, les imagos 
d'oct.-déc. (2 ans) ne sont pas attirés, ceux moins nombreux entre janvier & mi­
avril, non plus; inversement, entre mi-avril & mi-juin, piégeage.important. 
- Ornithacris turbida (Cyrtac.) est peu piégé lors des fotes populations d' oct.­
nov. {2 années); pour les présences plus faibles de déc. à juillet, les (relatifs) 
forts piégeages correspondent aux régressions de mai-juillet. ' 
- Acrotylus blondeli: très peu piégé pour les populations moyennes en févr.-avril, 
bien capturé pour les (relatives) bonnes populations de mai, bien capturé pour les 
très faibles effectifs de juillet. A. patruelis est bien piégé pour les populati­
ons faibles-croissantes d'avril-mai puis peu attiré de juin à aoat concernant des 
densités au sol importantes. 
- Aiolopus thalassinus considéré ici pour 1976 seulement: légèrement piégé en 
avril alors que la présence au sol cesse; bien capturé en fin mai-juin alors qu' 
une nouvelle population se manifeste faiblement; bien moins en juillet-aoŒt alors 
que l'espèce est importante au sol; bien capturé en mi sept.-oct. pour les fortes 
populations; puis très faiblement piégé pour une nouvelle population aussi dense 
en mi nov. -mi janvier. · 
- Duronia chloronota est une espèce pour laquelle la corrélation piégeage/prospec­
tion est bonne. Pour oct.-déc., la fin de présence au sol n'est pas piégé une 
année, inversement le début de présence n'est pas attiré une autre année; la 
forte présence è.e mi ··mai- mi juillet est bien traduite au piège. 
- Morphacris fasciata: relativement peu piégé, mais seulement en mai- début juin, 
à peine en oct.-nov., ne traduisant pas les densités au sol assez comparables en 
mai, oct. ou décembre. 
- Pyrgomorpha cognata considéré 2 années pour aoŒt-février: captures fortes pour 
un des mois d'octobre, faibles pour l'autre comparativement aux prospections peu 
différentes; pour février-juin: captures appréciables seulement pour les 3 der­
niers mois & moins efficaces que pour l'un des mois d'octobre. 
- Hieroglyphus daganensis: présence au sol en sept.-novembre, traduite au piège 
seulement entre les 20·aoŒt-20 octobre. 
~ Oedaleus nigeriensis: les deux présences au sol: juin-juillet & sept.-nov. sont 
inversement répercutées à la lumière. Oe. senegalensis: deUx présences d•oct.nov. 
& de mai-juin voient aussi leurs densités inversement traduites au piège. 
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3.- PIÉGEAGE LUMINEUX &: CYCLE LUNAIRE 

Le choix d'un quartier lunaire comme unité de temps dans la présentation 

des graphiques de piégeage lumineux nous a fait constater que celui-ci apportait 

de faibles effectifs en rapport avec la pleine lune. Dans le détail des captures 

quotidiennes pour 5 espèces pendant 2 mois, l'alternance entre les fortes&: les 

faibles récoltes semble confirmer cette remarque. 

POPOV (1969), piégeant systématiquement Schistocerca notait une intensité 

de captures à la lumière en période de faible éclairage lunaire. 

L'étude de LECOQ (1978c) montre parfaitement, notamment dans le rappro­

chement qu'il fait des. bistegrammes de capture(ensemble des espèces)& de pluie que 

le piégeage est efficace plus spécialement en tout début des pluies (1976), main­

tenu à un plus faible niveau ensuite & pouvant remonter (oct. 1975) avant la 

saison sèche. Nous avions noté des faits voisins. Dans les périodes de capture 

importante à Saria, le piégeage semble-t-il dépendant des lunaisons ? En général, 

considérant les colonnes mensuelles des cycles, il semble bien\que oui. Ainsi: 
- Cat. haemorrhoidalis: piégeage positif entre deux P.L., plus faible pour l' 
intermédiaire du 13 mai. 
-. Cat• stylifer: mêmes remarques. 
- Ornithacris:relative chute de captures pour cette P.L., peut-être aussi pour 
celle du 12 juin précédant (?) le "pic" de P.Q./mi-juinc 
-Acr. blondeli: les P.L. de mai, juin, juillet sont entre des colonnes de p1egeage 
- Acr. patruelis:captures plus fortes entre les P.L. d'avril &: mai, de mai & JU1n. 
- ~nia:meilleurs effectifs piégés entre les P.L. d'oct. & nov. 75, celles de 
mai & juin puis d'oct. & nov. 1976. 
-IIiorphacris:même remarque: entre P.L. de juin & juillet. 
- ~omorpha:pour octobre 75, maximum pour la N.L. du 20 & P.Q. suivant; les P.L. 
d'avril, mai & juin 76 semblent encadrer les captures. 

HieroglYphus: piégeage assez bien placé entre les P.L. des 8 sept., 8 oct., 
6 nov. 76. 

Oed. nigeriensis:effectifs plut6t situés entre les P.L. de juin, juillet, aodt 
& celles d'oct. & novembre. 
- Oed. sene alensis: à l.' "automne" 1975: maximum de captures en P.Q. puis N.L. 
précédente oct.-novembre; pour mai-juillet 76: bien associées aux N.L. (ou P.Q.). 

Dans un travail sur Oedaleus senegalensis de juillet à octobre 1977 pour 

5 stations le long du Niger, CHEKE & al. (1980) présentent les nombres piégés: 

courbes d'effectifs quotidiens (log), et indiquent les "nuits pour lesquelles la 

lumière lunaire était notée sur la station". Globalement, le piégeage est rest~ 

eint dans ces périodes (pour lesquelles nous précisons: P.L. aux 30 juil., 28 

aodt, 27 sept., 26 oct.: en effet à peu près au milieu des groupes de un à onze 

signes indiquant oet éclairage). Les auteurs commentent en une phrase: " Les 

nombres attirés aux pièges étaient inversement associés à la manifestation de la 

lumière lunaire" • 

Une étude de J.AGO ( 1979/83) menée en 1978 dans 2 localités du I•!ali sur le 

même Oedaleus présente les histogrammes de piégeage (log. pour 2 premières heures) 

avec l'indication des "périodes de lumière lunaire" (de 0 à 9 signes), le tout 

pour une station ( & les manifestations de pluie ou vent empêch~1t le piégeage). 

Des résultats antérieurs (& une communication de Chapman) ayant suggéré "subjeo­

tivement qu'il y avait une forte corrélation entre les faibles captures au piège 

lumineux et la présence de lumière lunaire", une analyse a été menée opposant 

13 nuits éclairées à 15 nuits "sans lumière". Les 5 jours moyens, pour 5 lunai-
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sons, donnent des résultats variables, exprimés en log ( leur transfert en nombres 

absolus semblent, pour ces PL ~ 2 et NL Z 2 donner des valeurs du simple au double). 

" Il est nettement clair ••• que 1' impression subjective de captures réduites dana 

la partie centrale des périodes d'éclairage lunaire est vérifiée par ces valeurs" 

, conclut l'auteur sur ces faits. En fait, les valeurs présentées concernent 6 parties 

de lunaison, et le contraste, quelles que soient les variabilités des composantes, 

opp,•sent davantage les 2 périodes consécutives: P.L.± 2 et le groupe des 4 jours 

suivants -en fait 3 premiers jours (des 7) du D.Q. ; contraste nUmérique de 2 à 5. 

Si l'on peut penser que les plus forts contrastes sont entre les situations extrê­

mes de la lunaison (PL opposée à NL), des calculs menés pour 9 familles ou a/famil­

les d~ Hétérocères donnent un résultat global montrerait qu'en fait, les captures 

les moins abondantes sont en P.L., les plus abondantes en D.Q.· (YOUSSEF, 1984). 

Les lépidoptérologistes, avec l'antériorité de leurs documents,ne semblent 
pas encore tout à fait d'accord sur la signification du piégeage lumineux comme pou­
vant traduire objectivement des fluctuations d'effectifs en vol en rapport avec le 
cycle lunaire. Des explications compréhensibles laissent penser qu'une compétition 
existe entre les deux sources d'éclairement: le piège, stable,- & la lune, variable: 
1 1 11efficaci té" du piège augmente alors par faible éclairage naturel nocturne. 

, L'emploi de pièges à succion (pour des insectes de faible masse) peut 
faire douter d'une relation densité de vol/ lunaison. Mais en peu d'années, avec un 
matériel partiellement commun, WILLIAMS & SINGH (1951) montrent un effet lunaire 
puis (WILLIAMS & al., 1956) il est estimé que la majorité des cycles ne montrent pas 
d'influence. 

L'hypothèse d'un rayon d'action du piège variant avec la lunaison reste 
volontiers admise: p. ex. DUFAY (1964), BOWDEN & MORRIS (1975). Inversement, NEMEC 
(1971) va, pour des Insectes à génération circamensuelle (Heliothis), jusqu'à 
estimer que la synchronisation annuelle dépend de la lunaison: cas extrême d'une 
phénologie à base lunaire et indépendante du piège. 

Le radar utilisé par SCHAEFER (1974/76) concernant Aiolopus savignyi (a!!­
mulatrix) au Soudan (& autres Acridiens & Lépidoptères ailleurs) donne des résultate 

comparés à ceux du piégeage lumineux. L'information concerne 18 jours d'octobre & 
après interruption, 6 de novembre (1971 d'après les quartiers indiqués). La tère 

période va d'une veille de D.Q. au P.Q. (il manque 6 jours pour atteindre la P.L.). 

Un pic au piège (12 oct.) n'est pas traduit au radar; un second (18 oct.) était 

précédé 2 jours avant au radar; un 3ème pic (22 oct.) est suivi 2 j. après par le 

radar. Pour l'auteur, des mouvements importants correspondant à un passage de vents 

du Sud au Nord, 2 fois, traduite au radar et "les captures au piège correspondant 

ne reflètent aucu.lt des deux pics majeurs" du radar. La tendance au piège est à une 

diminution d'effectif capturé entre D.Q. et P.Q., le radar ne la roArqaant que p~ur 

les 3 derniers jours. Des commentaires voisins sont donnés par POPOV (1985) Ces 

informations concernent 18-19 h. au piège et 18-18 h.30 au radar focalisé sur 2û-

50 mètres. 

L'étude d'Oedaleus par le "groupe radar COPR" en sept.-oct. 1978 au ltiali 

(in JAGO, 1979/83) est donnée selon 5 niveaux d' "activité de vol radar" ( & in 

POPOV, 1985). L'information concerne un peu plus de 2 lunaisons; les 2 plus fortes 

activités (entre ''forte" & "tr.ferte'\)se placent en déout de DQ & en fin de P.Q.; 

les 3 plus faibles: fin de DQ, jour de NL & jour de PQ (entre "tr.faible" &, "faible" 

activités). Les commentateurs de ces observations et RILEY & REYNOLDS (1983) ne 

font pas de rapprochement entre migrations et lunaisons. 
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' 4.- EXCITABILITE NOCTURNE 

La capture au piège lumineux suppose une excitabilité des insectes, modulée 

ou non par l'éclairage lunaire. Nous avons voulu comparer les différentes périodes de 

la nuit, pour cette "excitabilité": capture au filet près de la source lumineuse. Le 

document présenté ici sera comparé au tableau précédent: Oedaleus, du 1 sept. au 30 

octobre (1986). Toutes les heures, pendant les 10 premières minutes, une m~me personne 

(dormant le jour) fauche au filet, manipulant à 1 m.20 (hauteur de la lampe), dans un 

rayon de 2 mètres; le matériel sera identifié (Oedaleus & autres) le lendemain: par 

conséquent non remis dans un circuit qui permettrait de le retrouver en partie. Le 

brassage nocturne d'une espèce assez abondante diminue sans doute cet effet de prélé­

vement sur les données ultérieures. Le Tableau E présente séparèment les sexes pour 

les 11 échantillonages positifs & le total nocturne; un total horaire pour les 54 joun 

est en bas de colonne. Un mauvais fonctionnement du piège a, pour 4 nuits, emp~ché d' 

obtenir des données concernant 22 échantillons: les valeurs sont interpolées (*). 
Aux limites horaires 19 h. & 7 h., le piège étant allumé, un fauchage compara-. 

ble n'a permis aucune capture l A cette latitude & aut•ur de !*équinoxe, le coucher du 

soleil passe de 19 h.10 à 18 h.32 entre les 1 sept. & 30 octobre; le lever: de 6 h.51 

à 7 h.01 - la pénombre n'étant pas considérée. 

Ce tableau montre des alternances de périodes à forte & faible capture qui se~ 

blent bien confirmer un effet lunaire; la comparaison avec les captures effectivement 

au piège montre des tendances à peu près superposables pour les deux méthodes; ainsi 

cf. les maxima des 10 sept. & 1 oct., les minima des 25 sept. & 27 oct.; le contraste 

entre nombres extrêmes piégés est bien plus élevé que celui entre nombres capturés au 

filet. Ici, globalement -cf. les sommes par 1 jours pour quartiers lunaires-, le 

fauchage est plus efficace en DQ qu'en NL (&en NL qu'en PQ ou PL). 

La comparaison entre les nombres enregistrés au piège lumineux toute la nuit 

et lors des 11 échantillonages horaires, nuit par nuit, a été menée pour les 54 
couples de valeurs: corrélation possible• Les données partent au 1 sept., les couples 
étant arbitrairement numérotés 1, 2, 3 ••• depuis ce moment; le "dictionnaire" de 
classement des couples, ci-dessous, est organisé depuis les captures décroissantes au 
piège; les couples no 4, puis 31, puis 30, 29, 8 & 5, etc. se trouver~nt d~~s la_ 
partie haute du graphique Fig.45. L'échelle des 2 axes, en valeurs d1rectes, amene 
une certaine confusion pour les couples à faible nombre piégé, à l'o:-igine des axes. 

Tableau F .- Répartition par classes des piégeages nocturnes ("1" à "54"). 
NOMBRE DE COUPLES I.Y ELIHINES= Q 

_ XXIN : .ooo 

DICTIONNi!IRE 

9300.001 4 
63(10.000 31 
.3600. 000 30 
3000.000 29 
2ï00. 000 B 5 
2100.000 28 37 
1200' (:(l(l 27 32 
900.000 7 26 11 14 
600.000 1 16+9 13 

HlM : 167.000 YMIN : ,1)!)(1 YMAX 

300.000 40+39+38 42 10•44 !5+12 33 36 \ 

9242.000 

.000 !9+51+47+22+52+18+46+50+49+23+2 +21+45+48+24+54+3 +53+6 +17 20•43+25 41 34+35 
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Fig. 45 •~ Relation piége lumineux (ordonnée)/ échantillonage horaire au filet 

(abscisse): position de 54 couples de données. 

x 

Il existe une corrélation positive très forte (r= 0,91 **) entre les 

deux évaluations. Elle est étendue par les valeurs eÀ~rèmes des très forts piégeage~ 

"4" (nuit du 10 sept.: 9242/ 167 aux échantillonages) et "31 11 (7 oct.: 6431/ 150). 

Bien que la nature de cette liaison puisse se traduire par tL."le droite: · ~ · 

y = 42,08 x - 372, une relation légèrement curviligne est envisageable. 

L'échantillonage horaire montre des composantes hétérogènes pour la 
séquence des ~1 éléments successifs: on notera, p.ex., sur le Tableau, soit: 

une relative homogénéité: nuits du 20 sept., des 7 ou 18 oct., ••• ; 

une population plus îorte ou plus "excitable" aux 1ères heures: 2-4, ou 8 oct., •••i 

une population 11 ou 11 aux dernières:10 & 13 sept., 13 oct •• 

Dans le secteur où le piège attire -"excite" les insectes, ceux-ci ne repré­

sentent guère une population permanente; ils peuvent augmenter ou diminuer en nombr( 

au cours des 11 échantillonages. Cependant, si la population restait stable, inéga­

lement appréciable selon la lumière lunaire, la présence de nuages pourrait contrer 

u~e lune asse.z irradiante: ce n'est pas le cas même le 27 sept. avec "c"= 6-7/8 

couverts, mais les échantillons positifs à 5 & 6 heures le 26.9, en milieu de nuit 
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les 2 & 3 oct., à 20 h. le 29 oct. semblent bien dépendre d'une occultation de la 

lune par des couvertures nuageuses. D'une façon générale, pour les deux lunaisons 

envisagées, il y a une relative coincidence entre nébulosités & situation de DQ-NL, 

ne permettant pas de eéparer les rôles respectifs d'une faible lumière théerique de 

l'absorption nuageuse. 

Des vents dépassant 5-10 km.jh. ("m" dans le tableau) pourraient atténuer l' 

agitation des insectes, ce qui est connu par ailleurs: ce serait p.ex. le cas de la 

nuit du 12 sept. -absence d'insectes au filet sauf pour la 1ère & la dernière heùres 

(vent "f": inférieur à 4 km.jh.). 

De 20 h. à 6 h., la température chute: de 4 à 10° 1 l'état hygrométrique 

augmente: de 20 à 62 %: cas extrêmes. Pour des températures de 34-37° en début de 

nuit, associées à une faible humidité -28-38% h.r.-, les échantillons peuvent être 

assez élevés: nuits des 8 & 13 oct. p. ex., à comparer avec les états lunaires les 

plus proches: nuits voisines. Peut-être les· ,échantillons très positifs des 10 & 11 

sept. sont-ils dus au couplage "légèrement p1us chaud-plus sec" (30-31 o j 68 % h.r.) 

si on_les compare aux nuits les plus proches. 

Après l'état lunaire, ces facteurs plus secondaires et largement associés 

( nébulosité, ventilation, température, humidité) sont difficiles à mettre en éviden­

ce séparèment. Sur deux lunaisons, les variations dans le cours des nuits semblent 

à peu près s'annuler si l'on considère le résultat par tranche horaire. Cependant, 

remarque moins négative: nousverrons si des arrivées & des départs nocturnes d' 

~f~e~tif~n'ont pas, différentiellement, un rapport avec l'inégalité parfois notée 

dans les captures-"excitabilités" au cours de la nuit; en principe, ce qui concerne 

les "migrations" est plutôt réservé à un prochain § de discussion. 

Nuits à "captures-excitations" homogènes, nuits pour lesquelles ce comporte­

ment augmente ou diminue au cours des heures (& nuits sans échantillonages: autour 

des PL), il se trouve que la réldul tante pour 54 séries d'observation dol"'.ne, curieuse­

ment des valeurs peu différentes; la dernière rangée du tableau E indique la propor­

tion prise pour chaque tranche horaire: de 1 à 11 %, dans le total des insectes ainsi 

attrapés (952 fem./557 mâles). Les valeurs sont à peine plus faibles en début & en 

fin de nuit que vers 1 & 2 heures. 

Cette excitabilité nocturne, induite par la lumière du piège, répartie au 

cours de toute la nuit chez Oedaleus, pourrait être aussi représentative de divers 

Oedipodinae: Pseudosphingonotus savignyi & des Acrotylus dont patruelis & longipes. 

Ainsi, sans présenter le tableau construit, de la même façon pour les 11 tranches 

horaires de ce dernier, nous extrayons le résumé suivant, comparé à Oedaleus: 

tableau G • Les effectifs par quartiers (fem./mâles) ne sont pas conformes dans les 

proportions entre A. long. & Oedaleus. Les A. long. attrapés au cours des 11 échan­

tillons sur 54 nuits représentent 480 fern./ 581 mâles; ils se répartissent en 

éléments représentant entre 1 & 11 %de cet ensemble; Les heures extrêmes, avec 10 

ou 11 %, les heures 0-2 avec 1 (-9) %ne semblent pas représenter de tendance nette 

vers une polarisation de l'activité dans une fraction évidente de la nuit. Il appa­

raît bien qu'un fonctionnement de la lampe toute la nuit est qtile. 



Tableau G .- Sex-ratios pour échantillons horaires nocturnes; 2 Oedipodinae; 
répartition par quartiers lunaires. 

DQ NL PQ PL DQ NL PQ PL 
Oed. sen. (7196/105) 110/76 122/45 41/35 298/163 121/76 23/31 (-;.5/3) 
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A cr. long. (735/29 ) 9/33 10/20 40/42 44/52 182/190 127/176 (>12/20) 

20 h. 21 h. 22 h. 23 h. 24=0. 1 h. 2 h. 3 h. 4 h. 5 h. 6 h. 
Oed.sen. 61/43 75/54 79/76 90/60 92/40 105/66 107/63 76/35 92/41 90/45 85/34 

- 7% = 9% = 10% = 10% = 9% = 11% ... 11% = 7% = 9% = 9% = 8% 
A cr. long.42/68 30/72 37/55 43/49 38/39 41/50 40/36 47/49 53/44 56/60 53/59 

11!1 1o% - 10% = 9% =9% "" 7 % = 9% = 7% =9% = 9% = 11% = 1~ 

(rappel: 11 échantillons de 1/6 heure pour les nuits complètes (n=54) 

Inversement, une répartition d'activité étendue à toute la nuit n'est pas 

rencontrée avec Pyrgomoroha cognata. Au cours des 54 nuits, traversées par les mêmes 

11 échantillonages, nous présentons le résumé qu'un tableau du type précédent permet 

de faire; la valeur du document est plus faible: 68 fern./ 47 mâles seulement ont été 

collectés. Ils se répartissent selon le tableau • 

Tableau H .- Sex-ratios pour échantillons nocturnes horaires; une Pyrgomorphidae; 
répartition par quartiers lunaires. 

DQ 1TL PQ PL DQ NL PQ PL 
Pyrg. cogn. (0/0) ojo 2/0 7/8 14/9 29/15 10/10 (>2/1) 

20 h. 21 h. 22 h. 23 h. 24=0. 1 h. 2 h. 3 h. 4 h. 5 h. 6 h. 

30/20 10/8 3/8 4/2 4/2 2/2 7/1 3/1 2/1 2/1 1/1 

'"'43% = 16% = 10% = 5% = 5% = 3% = 7% = 3% =3% = 3% =2% 

Nous notons que la 1ère heure d'échantillonage (10 min. au filet près de la 

lampe); décroissance par paliers, avec l'irrégularité des "7 %": effectifs vraiment 

faibles des 2-3èmes heures d'observation. Quoiqu'il en soit, le schéma est distinct 

de celui des Oedipodinae 

Il existe très peu d'informations sur la poursuite nocturne du vol chez les 

Acridiens ( ce qui concerne les vols migratoires massifs sera considéré plus tard). 

JAGO (1979/83) enregistre par heures séparées, l'activité au piège lumineux d' ûeda~ 

leus senegalensis: à Daoga (!,!ali): 15°53 (cf. Richard-Toll: 16° 27): la photopériode 

est donc voisine de la notre -pour une même saison: fin sept.-oct. (1978), et d'ail­

leurs la question est simplifiée compte-tenu 4re la position de ces bilans par rapport 

à l'équinoxe. ~ali & Sénégal sont dans le même fuseau horaire; l'auteur ne précise pae 

la référence mais CHEKE & al. (1980), présentant le même matériel indiquent qu'il 

suit "le temps local, qui au Niger est de 1 heure en avance sur le G.M.T.": ce travail 

couvre plus le Niger que le I~ali. Ainsi, il est cohérent qu'à 20 h. au Sénégal nous 

enregistrions les 1ères captures, alors que Jago prenne une première tranche horaire 
11 post 18 h.", soit entre 18 & 19 h. d'un méridien horaire en avance sur le notre. 
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35 débuts de nuit (19 sept.- 23 oct.) sont réparties en heures séparées 

(qui seraient pour nous: 19-20 h., 2Q-21 h. & 21-22 h.); pour 27 de ces nuits, la 

donnée pour une 4ème heure est présentée (équiv. 22-23 h.), pour 13 d'entre-elles 

une 5ème heure est donnée, pour 5 de celles-ci, une 6ème heure (& deux valeurs 

horaires isolées sont jointes). Pour les 35 nuits, le total des 3 premières heures 

est: 5572, 8975, 11945; la 1ère heure doit contenir une fraction de temps pré­

capture (fin du jour-crépuscule- etc.) diminuant légèrement au cours de la période 

& pouvant expliquer le niveau plus faible que les suivants; les 2 & 3èmes heures 

montrent des effectifs assez voisins. L'auteur ne commente guère les données ulté­

rieures; un calcul sur les 5 nuits fournissant 6 tranches horaires (dont une à 

données négatives) nous apporte une séquence à comparer avec nos résultats d'échan­

tillonage: 
1ère 2ème heures: 

132 297 

=10% =23% 

3ème 

=23% 

4ème 

192 

=15% 

5ème 

183 

=14% 

6ème 

208 

=16% 

••• 

(rappel: 6 premières heures; 
nuits incomplètes) 

Ces nombres, peu distincts (pour n=4), avec le 1er manifestement par défaut, vont 

dans le sens de la remarque faite plus haut: activité à enregistrer au-delà des 

premières heures. En combinant des données de cet auteur & d'autres de RILEY & 
REYNOLDS (1983) pour le même matériel, on peut tirer l'information que, pour une 

nuit particulière (21 oct.), la 1ère heure à fournit 4 imagos, la 2de: 93, la 3ème: 

108, la 4ème: 127, la 5ème 78, et les 4 suivantes en bloc: 188: jusqu'à "3 heures" 

(= 4 heures). 

La répartition du vol des Acridiens au cours de la nuit est mal connue.Des 

suggestions pourraient être tirées des publications sur les Noctuelles, Géométrides 1 

Sphinx & quelques autres. Dès 1939 1 WILLIAI~ retient 8 segments noct~rnes et trouve 
que certaines des 57 espèces de Lépidoptères (hors migration) occupent inégalement 
ces périodes; p.ex.; en expl0ita.nt les colonnes de chiffres: une Noctuelle (Xestia) 
a 43% de ses captures dans le premier 1/8 de la nuit venant à la lumière; une 
autre (Tholera) vole pour 44% dans le 2ème 1/8; une Ecaille (Spilosoma): 34% à 
la 3ème heure; etc., mais des espèces sont moins nettement concentrées dans le 
temps. Ces segments sont symétriques (4-4) par rapport à minuit. 

PERSSON (1971), regroupant 24000 Lépidoptères capturés d'avrilà octobre 
en Suède (Noctuelles), classées par heures, trouve 96% du piégeage entre 21 & 3 h.: 
6 %pour 21-22 h., puis 15 %, 25 %, 25 %, 19 %, 6%; symétrie par rapport à minuit. 

Autres études, non rapportées ici. Notons encore: MORIN' & GRILLOT (1983): 
pour Sphingides & Saturnides du Conge, séparant les captures au piège également 
par heures, et amenés à opposer trois "rythmes". Pour un "rythme A": vol toute la 
nuit (avec moins de 50% de captures en 3 heures consécutives): au moins 8 espèces 
(remarque: nos deux Oedipodinae seraient à classer ici); "rythme B": toute la 
nuit mais 55-70% de captures en 3 heures: autres exemples; et "rythme C": une 
partie de la nuit avec plus de 75 % en 3 heures: les pics vont de 19 h.30 à 5 h. 
selon les espèces (exemples précis) (Dans ce système, notre Pyrgomorphe est d~~s 
le 2nd "rythme" mais à la limi te:69 % dans les 3 premières heures ••• ) • 
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5.- PIÉGEAGE LID~INEUX & ÉTAT PHYSIOLOGIQUE.- a Sex-ratios. 

Nous avions fait remarquer que certaines a/familles étaient peu attirées, d' 

autres davantage à la lumière. Les deux sexes, anatomiquement & physiologiquement 

plus ou moins distincts pourraient être attirés de façon différentiellP.- comme il 

bien connu chez les Lépidoptères. 

Le tableau présente le pourcentage de femelles venues au piège, pour des 

campagnes entières (1,2,3 eu~' dans l'ordre adopté pour les classer; on a gardé 

quelques espèces n'ayant fourni que peu d'individus (21, 26, 39 & 48) mais les onze 

autres sont bien représentées: de 175 à plusieurs milliers. Les pourcentages de 

femelles vont de 19 à 76 % mais les nombres les plus extrèmes sont sujets à caution: 

liés précisèment aux plus faibles effectifs. Les colonnes de droite présentent de la 

même manière les sex-ratios d'espèces (au-dessus de 55 individus) piégées à la 

lumière par BOGUSH (1948): sur 3 années & diverses stations des Tadjikistan, Ouzbe­

kistan & Turkménie: 19 espèces (dont 2 communes à notre mat~riel sénégalais). 
L'appareillage à l'origine des deux informations esi différent; les réponses 

des deux sexes peuvent ··être globalement distinctes. Or, en considérant la a/famille 

la mieux représentée dans chaque colonne: Oedipodinae, nous calculons que la moyenne 

des i~ de femelles est 45,6 pour les 8 espèces sénégalaises et 46,5 pour les 9 

espèces d'Asie centrale; la 2de a/famille en effectif d'espèces, Acridinae donne 

45 % de femelles pour les seulement 2 Aiolopus contre 40 % pour les 3 Aiolopus & 2 

autres genres de Bogush. Cependant, devant cette concordance acceptable à l'échelle 

des groupes, Aiolonus thalassinus montre un fort décalage: 43 % avec notre matériel 

(n= 782) & 15 % pour 1 'Asie (n=796); de même, une différence, ·q.,oique moins forte 

pour (Pseudo)sphingonotus savignyi: 36 % de femelles au Sénégal (n=10480) & 45 % 

en Asie (n=243). 

La variation intra-Oedipodinae est forte pour les 9 espèces ~e Bogush: 

36 à 79% (plus que pour nos 8 espèces: 41 à 58%); de même celle concernant les 

5 Acridinae asiatiques: 15 à 74% ( & peu importante: 43 & 47 %pour nos 2 espèces). 

Par ailleurs, dans une même zone géographique, des sex-ratios au piège peu­

vent être donnés comme assez distincts pour une espèce: chez Chortoicetes termini­

fera (Oedip.), CLARK (1969) donne pour 2 localités: 79% de femelles (n=606)(1967); 

LMt.BERT (1972): 46 ou 51% ( n= 1071 & 593 respectivement)(1969). 

Reven~~t au tableau Î , la suggestion selon laquelle 1• proportion de femel· 

les piégée serait faible chez les Truxalinae, élevée chez Calliptaminae & Gomphoce­

rinae est basée sur une information trop restreinte pour être retenue. 

Considérer une information directe: " x % de femelles à la lumière pour 
telle espèce" est imprudent. La nature de l'émission et le dispositif du piège doi­
vent faire varier les données. Un survol des documents connoernant les Lépidoptères 
le montre bien. Pour les Noctuelles présentées en nombres suffisants par WILLIAHS 
(1939): de 2 à 37% de femelles (12 espèces); pour HASSANEIN (1956): 39 à 59% 
(8 espèces avec n correct). Utilisant divers dispositifs, SARŒWfr (1976), sur le 
seul genre Catocala obtient de 1 à 11 %de femelles (selon les 9 espèces avec n de 
103 à 237) pour une lampe vapeur Hg; mais 47 % avec "lumière noire fluorescente", 
et 60% pour une lampe à incandescence. Etc. ••• • 



Tableau Ï.- Sex-ratios au piège lumineux; présentation taxonomique; 2 ducuments. 

(3) pyrgomorpha cognata 
Pyrgomorphidae 

51 % (n=3151 /4 ans) 

A c r. Dericorythinae 
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DericoEYs albidula SERV. 40% (n= 100) 

(10) Heteracris annulosus 

(27) Aiolopus simulator 

(28) A. thalassinus 

(A c r. Hemiacridinae) 
(A c r. Tropidopolinae) 

A cr. Oxyinae 
Oxya fuscivittata MARSCH. 53% (156) 

A c r. Calliptaminae 
Calliptamus siculus BURM. 87 % (355) 

C. turanicus TARB. 68 % (356) 

A c r. EYPrepocnemidinae 
76 % (21 /un an) 

Thisoecetrus adspersus REDT.53 % (55) 

(A c r. Catantopinae) 
(A c r. C,yrtacanthacridinae) 

A c r. Acridinae 
Duroniella kalmyka ADEL. 

Leptosternis gracilis EV. 

47 % (3068 /4 ans) 

74 % (79) 

39 % (418) 

43 % (782 /4 ans)- A. thalassinus F. 15 % (796) 

Aiolopus affinis BOL. 26% (108) 

A. oxianus tN. 46 % ( 123) 

A c r. Oedipodinae 
(31) Pseudosphingonotus canariensis 46% (225 /un an) 

(33) P. savignyi 

(34) Sphingonotus rubescens 

(38) Oedaleus senegalensis 

(41) Trilophidia conturbata 

(43) Acrotylus blondeli 

(44) A. longipes 

(45) A. patruelis 

(46-47) Truxalis sp. 

(49-50) Ochrilidia sp. 

(52-54) Leva sp. 

Sphingonotus miramae r.!IST. 79 % (401) 

S. eurasius I.UST. 62 % (580) 

s. carinatus SAUSS. ,47% (9218) 

36 % ( 10480 /2 ans)-s. savignyi SAUSS. 45 % (243) 

S. satrapes SAUSS. 43 % (2308) 

S. maculatus uv. 36 % (608) 

58 % (26 /un an) 

55% (157389 /4 ans) 
Hioscirtus w~-neri E'l. 71 % (3527) 

43% (175 /2 ans) 
Hilethera maculata ~~~~ .36 % ( 267) 

41 % (580 /2 ans) 

43 % (38849 /2 ans) 

43 % (2552 /2 ans) 

Acrotylus insubricus SCOP. 28 % (655) 

A c r. Truxalinae 
19 % (~8 /un an) 

A c r. Gcmphocerinae 
74 % (39 /3 ans) 

58 % (~50 /2 ans) 
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Une appréciation des sex-ratios au piège lumineux ainsi abordée, il est 

peut-être plus intéressant de voir si, dans la même région, avec le même appareil, le 

même personnel traitant insectes & données, cet élément varie en fonction de quelques 

facteurst cinq d'entre eux se présentent. 

- Comparaisons interannuelles. Tableau J .• - Sex-ratios pour 4 acridiens/ 4 ans. · 

1983 1984 1985 1986 

P.Yrgomo!Eha co~ata 49% (n=85) 50% (109) 51% (2611) 58 % (346) 
Aiolopus simula tor 52 ( 1282) 50 (463) 35 (441) 46 (883) 
Aiolopus thalassinus 41 ( 102) 47 (483) 39 ( 124) 30 (73) 

Oedaleus senegalensis 48 ( 112) 86 (315) 51 (46151) 57 (110811) 

Comparaisons prospection au sol/ p~ege lumineux.- Les sex-ratios réels au sol sont 

délicats à enregistrer (mobilité différentielle, mortalité différentielle ••• ): cf. 

POPOV. ( 1954) pour Schistocerca à femelles disparaissant avant les mâles. Dans le 

cas de Oedaleus senegalensis, nos décomptes donnent: 

sept.-oct. 1985.- prospection: 43% femo (n=2825) /piégeage: 51 %fern. (n= 43412); 

mi-juil.-oct. 86.- " 41 " ( 1119) / " 57 " ( 110811). 

Pour cette espèce, avec de grands nombres, le contraste est fort: 42% au sol - 54 % 
dans le piège lumineux. Compte-tenu des incertitudes sur la prospection "au sol", 

ce genre de comparaison est délicat. Que conclure d'une information donnant, pour 

Aiolopus rodericensis (DESCM·~S & WINTREBERT, 1966) les mêmes sex-ratios: 61,3 % 

de femelles en "capturnes diurnes" (n= 380) et 61,6% "de nuit aux lumières" (180)? 

(une des deux espèces malgaches qui, avec Oedaleus virgu1a, vient le mieux à la 

lumière, sur 25 espèces attirées parmi 270 Acridiens). 

Une approche plus serrée pour cette comparaison demanderait des étapes 

au moins aussi serrées que celles données par LM~EERT (1972) pour Chortoicetes: 

entre ''10 & 17 "h., 6 % des insectes en vol (n=3308): à peu près aussi répartis entre 

sexes (dont 49% de femelles) (sur les (2793) insectes au sol: 33% femelles); 

entre "19 & 19 h.30": 36 % d'insectes en vol (n= 585)inégalement répartis: 69 % de 

femelles; pour seulement 2 h. 40 du début de nuit: "19.45-22 h.25": sex-ratio eu 

piège: 46 %fern. (n=1071). Ainsi, globalement, nous calculons un sex-ratio sur le 

terrain (de jour: au filet & compte-tenu d'un peu plus de 1/20 au vol) de 31 % fem. 

contrasté par le piégeage au niveau 46 %. L'information à 19-19 h.30 est capitale: 

excitabilité différentielle en faveur des femelles. Autre information de l'auteur: 

"envol au coucher de soleil": 63 % femelles (n= 175) et "vol nocturne, piège lumi­

neux": 51 % femelles (n= 593). 

Comparaison des excitabilités en cours de nuit.- Au-delà de la pénombre considérée 

par Lambert, on peut s'interroger sur la part prise par chaque sexe dans les mouve­

ments induits par le piège. Les données figurant sur le tableau, récapitulées en 

bas de colonne, semblent montrer une lente augmentation d'une activité relative des 

femelles (= diminution d'activité relative des mâles): de 59, 58 % lors des deux 

premiers échantillonages horaires à 67, 71 %de femelles pour les deux derniers. 
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Notre expérience, comme celle des autres acridologues , est négative pour 

la ponte diurne de cette espèce: Oedaleus est bien considéré comme un pondeur 

nocturne; d'autre part, nous allons indiquer quel est l'état ovarien des insectes 

attirés par la lumière (page suivante). Toutes ces données sont à considérer comme 

liées. 

L'évolution du sex-ratio au cours d'une nuit de piégeage est en général 
mal connue ••• .Hême chez les Lépidoptères pour certains desquels, en plus, s'ajoute 
une interférence avec des phéromones sexuelles que peuvent produire les premiers 
exemplaires capturés (cf. p.ex. HENNEBERRY & al., 1967). Un document précis, cepen­
dant, de PERSSON (1971), pour toutes Noctuelles confondues, par tranches horaires 
(18-5 h.) & avril-novembre; la séquence (nos calculs: 47, 43, 421 38, 30, 22, 16, 
19, 25, 25, 39% fem.) montre une lente diminution au cours de la nuit, avec une 
proportion plus faible à Q-1 heure. 

Notre séquence nocturne de 59-58 vers 67-71 % fem. est, quoiqu'il en soit 

(espèce unique/ divers; cour~• saison/ trois quarts d'année/ photopériode presque 

stable/ très variées sur 8 moi,s sud-suédois), tout à fait différente du seul document 

précis que nous connaissions à: ce moment. 

Plus généralement, les deux sexes peuvent voler avec des décalages horaires 

parfois très importants: cf. exemples dans différents Ordres dans LEWIS & TAYLOR 

(1964). Et encore, faudrait-il analyser le vol, l' "excitabilité", l'attraction par 

la lumière, et les rapporter plus à des manoeuvres présexuelles, à un type de migra­

tion, etc. (JOHNSON, 1969). 

- Comparaisons selon états lunaires opposés.- Il était apparu antérieurement que la 

phase lunaire devait influencer au moins l'efficacité du piège, sinon l'activité 

nocturne réelle des insectes. Si nous retenons les "nuits noires"&·lea "nuits 

claires": 4-5 de chaque par lunaison (cf. les rectangles schématiques, tableau D ), 

nous pouvons comparer les sex-ratios selon nos deux critères: capture totale au 

piège et somme des "excitabilités" par 10 minutes horaires. Les données sont tirées 

des tableaux D & E pour les séquences: 11 à 15 sept,, 27 sept.-1 oct., 11 à 15 

oct. et 27 à 30 octobre: tableau K -Oedaleus bien chiffré, à titre d'essai. 

Tableau K .- Activité nocturne des sexes: % de femelles piégées ou "excitées" 

périodes piégeage échantillons horaires excitation 

11-15 sept.= n.noires 50, 74, 41, 55, 40= 52 % 74, 83, 77, 64, 53= 70 % fe m. 

27.9-1 oct.= n.claires 38 ou 24 % * 48 ou 69% fern. * 
11-15 oct.:= n.noires 42, 51 t 46, 55, 48= 48 % 55, 75, 58, 61' 61= 62 % fem. 

27-30 oct ... n.claires 34 ou 33% * 64 ou 63 % fem. * . . '.' .. 

(*: n faibles : valeurs des nuits distinctes non données; deux calculs de % ) 

Le piégeage en N.L. donne une proportion de femelles plus élevée que le 

piégeage en P .L.; la différence n'est pas évidente pour 1' "excitabilité". 

Si les faibles éclairages l~~aires sont bien, par ailleurs, liés à de fortes captu­

res dont certaines représenteraient des déplacements de populations, on peut alors 

rechercher si les sex-ratios ne seraient pas distincts pour des nuits à "populations 

stables" et des nuits à populations fluctuantes. 



- Comparaisons selon les effectifs piégés.- Des nombres obtenus chaque nuit au 

cours des lunaisons sept.-oct. 1985 (Tableau D ), nous considérerons: . 
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• Oedaleus: sex-ratios pour plus de 1000 captures/nuit et pour moins de 100/nuit. · 

Tableau L.- Sex-ratio Oedaleus pour deux classes extremes de capture. 

série ,;;>-1000 série< 100 
5 sept.: 1153 fem./1784 = 65 % 8 sept.: 4/6 19/51 

10 4689 /9242 51 etc. 23/56 13/38 

11 1375 /2732 50 38/73 3/12 

14 1489 /2730 54 7/11 3/12 

3 oct. 465 /1143 41 1/1 2/5 

4 1022 /2147 48 11/22 0/1 

6 2114 /3744 56 1/10 1/3 

7 3132 /6431 48 1/1 0/3 

8 623 /1069 58 0/2 8/24 

13 919 /1995 46 ~/45 12/34 : 30 oct. 

selon calculs: 51 % ou 52 % fem.(n=10) 153/410 = 37% fem.(n=20) 

Un tel contraste: i ou à peine plus du tiers, est-il rencontré ailleurs ? 
Les effectifs contrastés des 4 autres espèces {Tableau D) peuvent Gtre traitées 

de la même manière : 3 Oedipodinae & une Pyrgomorphidae avec des effectifs n'atte~ 

gnant pas les mêmes niveaux, Acrotylus longipes s'en rapprochant davantage. 

= Acrotylus patruelis: niveaux moyens: les centaines; pour les 3 nuits à maxima, 

133 fem./259= 51%, 92/268= 34%, 167/408= 41 %; moyenne des trois: 42% (si l'on 

ajoute les 2 autres nuits avec 66/155 & 86/158, la moyenne des cinq donne 45 %). 
A l'opposé, pour 20 nuits ayant fourni moins de 30 individus, sex-ratio global de 

41 % . Ainsi, pas de différence pour ce matériel de cette espèce. 
' 

= Acrotylus longines: en retenant les 5 effectifs nocturnes supérieurs à 1000, 

563 fem./1483= 381o, 3765/7395= 51 ~~ 681/1391= 49 %, 1119/2254= 50%, 902/1937.,. 

47%; moyenne des cinq: 47% (si l'on prenait seulement les deux nuits à plus de 

2000 captures: moyenne 50
1
5 %). A l'opposé, pour 24 nuits ayant fourni moins de 

80 individus, sexratio global: 29 %· Ainsi, réponse comparable à celle d'Oedaleus. 

= Pseudosnhingonotus savignyi; contraste d'effectifs intermédiaire entre les cas 

A. patruelis (assez faible) & A. longipes; pour les 3 nuits à maxima (sup. 1000), 

506/1067= 47 % fem., 299/1349= 22 %, 245/1070= 23 %; moyenne des trois: 31 % 
( si l'on ajoute les 3 effectifs suivants à 658, 428, 498, la moyenne des 6 nuits 

donne 32 %). A l'opposé, pour les 20 nuits à effeftif minimal (max. 12), sex-ratio 

global de 35 % fern. Ici, comme pour A. patruelis, pas d' "effet effectif". 

Phénomène lié a certaines Oedipodinae (2/4 ici) ? Ou limité aux plus 

forts contrastes "densitaires" généralement pour cette a/famille ? Quelle est la 

situation dans un autre groupe ? : Pyrgomorpha cognat a: au tableau D , nous voyons 

des effectifs voisins de ce~~ d' A. patruelis; pour les 5 nuits à plus de 200: 

132/338= 39 %, 136/265= 51 %, 110/248= 44 %, 235/431= 55 %, 137/240 = 57 %; 

moyenne: 49% (pour les 2 effectifs max.: 47 %). A l'opposé, pour les 25 nuits 

à moins de 30 individus: 40% de femelles (avec 21 nuits à'moins de 20: 37% fern.} 

l 
· "- · · · • 1 n"'" un "effF<t dPns:t· tr>ire" sur le sex-ratio. 

~ .. nour-ral .... :Y a\.rOlr, 1.c1. ega_eme li -- - c.1. 



b Etat ovarien. 

Dans quel état sont les femelles capturées à la lumière ? 

L'excitabilité des imagos, leur réaction phototropique, sont largement 
dépendantes de leur âge: EDNEY (1937) montre une forte réactivité de Locusta pour 
les sept premiers jours. QUO FU (1956) indique une participation au vol de 100% 
des individus de l'espèce pendant les jours 7-10. Les latences à l'éclairement 
passent de 93 à 105 secondes des mâles "non mtlrs" (12-30 j.) aux "mars" (30-50 j.) 
& de 201 à 275 sec. pour les femelles des mêmes âges (CASSIER; 1962, 1965): encore 
pour cette espèce. De tels faits sont extensibles à d'autres Acridiens; ainsi, pour 
3 espèces nord-américaines (RIEGERT, 1962): vol soutenu jusqu'au 20 ème jour, even­
tuellement nul après un mois (Melanoplus bilituratus). Dans le cas d'une diapause 
imaginale (VERDIER, 1966), vol maintenu plusieurs semaines: jusqu'à une maturation 
retardée, en accord avec des faits de terrain pour Locusta de hautes latitudes 
( DEI-iOLE, 1856; OOENGINGK, 1860: 2-3 mois). Etc. 

Des dissections de femelles capturées au piège ant été faites, dont voici 

les résultats, pour les principales espèces: Tableau M. 

Tableau M.- Etat ovarien ( & spume/valves) de 4 Oedipodinae p1egees à la lumière. 
' spume/ 1 ovula-

1/4 2/4 3/4 4/4 
corps 

(nombre) 0 valves rouges ti on 

Aiolopus simulator (33) 5 10 0 8 10 ( 0 0 1 ) 

Pseudosphingonotus savignyi (46) 16 5 6 5 14 ( 2 7 4 ) 

Oedaleus senegalensis (226) 0 138 42 23 23 ( 3 9 1 ) 

Acrot;llus lon,cipes (50) 6 4 4 11 25 ( 0 6 8 ) 

Les 33 femelles d'Aiolopus ont été piégées entre mars & septembre 1985; 

les Pseudosphingonotus: de mi aoat aux 2/3 de septembre; les Oedaleus: milieu 

septembre; Acrotylus: juillet à septembre; la plupart de ces individus proviennent 

de piégeage massif (migrations ?). Les indications 0 à 4/4 correspondent à une 

échelle de taille relative des ovocytes i;erminau:x: (cf. POPOV, 1985. "spume aux 

valves" (observée au binoculaire):traduit une ponte antérieure, confirmée par 

ailleurs à la dissection montrant une rangée de corps jaun~s ; "corps rouges": 

ovocytes résorbés sur une fraction importante des ovarioles (différents des corps 

jaunes post-ovulation); "ovulation": ovocytes en transit dans les oviductes, chez 

des femelles n'ayant pas de traces spumeuses. Ainsi, pour ces échantillons: 

- 3% (une) des Aiolopus a pondu une fois (c.jaunes) ou sont prêts à le faire, 

8 % (spume ou "ovulation) des Pseudosphingonot.us: une ponte récente ou proche; 

- 2 % des Oedaleus ••• . .. 
16 % des Acrotylus ( seulement "ovulation") sont prêtes à pondre. 

Aucune des femelles portant une matière spumeuse n'a plus d'un corps jaune par 

ovariole. L'état reproducteur est tout juste engagé. 

Un décompte comparant 185 Oedaleus ver~ au même nombre de brunes ne 

montre pas de différence. Par contre selon les effectifs nocturnes, distinction: 

5 sept.(1784 capt.); sur 40 femelle:;:: c pente & seulement 8 à ovocyteR 1/2; 

23-24.9( 73 et 11 ) s:1r 29 Il 5 Il & 9 Il Il 

( dans cet exemple, les sex-ratios sent respectivement: 65 % et 54 fu fern.). 
\ 
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Les femelles piégées à la lumière représentent-elles les états physiolo­

giques (maturation) de la-population présente alentour? On a restreint à une 

courte période (5 jours) l'échantillonage, pour Oedaleus: 19-24 sept. 1985: il ne 

semble plus y avoir d'arrivée importante (cf. Tableau D ). Le bilan compare des 

femelles capturées à la lumière à des femelles prises au filet dans l'après-midi 

des mêmes jours; Tableau N. 
Tableau N.- Etat ovarien d' Oedaleus au piège lumineux & en prospection. 

0 1/4 2/4 3/4 4/4 spume c.rou. ovul. 

Oed. seneg. à la lumière ( 189) 0 128 28 14 19 ( 3 9 1 ) 

Oed. seneg:. au filet ( 124) 0 31 14 6 73 ( 45 25 5 ) 

Pour ce lot, les femelles ayantpondu (une fois) ou prêtes à le faire représentent 

2 %; celles "prospectées": 40 % - & une plus forte proportion (20 % au lieu de 

4 %) ont en un cycle largement résorbé. Par ailleurs, certaines des femelles 

prospectées avaient pondu (spume) deux fois (2 niveaux de corps jaunes). 
1 

D'une façon générale, plus de 500 femelles disséquées, de diverses espèces, 

ont pu montrer une très faible proportion de ponte récente ou en cours, mais 

jamais deux séries de corps jaunes. 

Dès 1958, POPOV notait une diminution de l'activité de vol liée à l'appro­

che de la reproduction chez Schistocerca. Pour des,Oedipodinae de taille moyenne, 

deux espèces ont été plus spécialement étudiées à ce point de vue, Chortoicetes 

terminifera entre 1975 & 80, Oedaleus senegalensis depuis. 

CLARK (1969) notait que moins de 1% des femelles capturées à la lumière 

chez Chortoicetes " montrait des signes quelconques d'ovocytes en développement"· 

Des précisions (CLARK, 1971) permettent de comparer, cependant les tailles de ces 

cellules pour des récoltes en 1970: soit 0,9 mm. (n•11)soit 2,0 mm_. (n= 149) alors 

que les femelles prospectées le même jour, dans des rayons atteignant plusieurs 

dizaines de km., ont leur ovocyte terminal de 3,3 mm. en moyenne. Sans doute, 

ainsi, pour 149 specimen, de nombreux doivent avoir des ovocytes complètement 

dévellopés pour une "moyenne de 2,024 mm.": l'auteur note que "certaines de celles 

arrivant à la lumière avaient pondu récemment et commencaient un autre c~cle de 

reproduction". Plus précis, LAMBERT ( 1972), nota.l''"lt les couches endocuticulaires 

( petite variabilité dans le rapport bandes/jours dès le 5ème, importante à par­

tir du 10ème) estime l'âge du matériel piégé en 4 classes: 1-3, 4-6, 1-9, 10 j. & 
plu~; pour 2 lots représentant 565 individus, 2% ont 4-6 j., 23,5 %: 7-9 j., le 

reste a au moins 10 jours. Ce matériel, disséqué, classé p~ur 6 tailles d'ovocytes 

montre 52 % de la plus petite classe, 38 % de la 2de, 8 % de la 3ème & le reste 

au-dessus; environ 15 % ont déjà pondu. 

Le nombre de bandes cuticulaires pour les Oeduleus étudiés par CH~KE & al, 

1980)(avec variabilité augmentant du 5 au 7ème j. & au-delà)ne permet guère, dans 

une comparaison entre 33 piégés & 29 prospectés, de trouver une différence d'âge 

pour les valeurs rapportées (7 ,8 & 8,6 bandes respectivement). Le vol soutenu a 

lieu " au moj,ns 6 jours ••• , et a·.rant qu'ils soient sexuellement mtlrs". 
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RILEY & REYNOLDS (1983), pour Oedaleus (le plus fréquent d'une 20ne d'espèceE 

piégées à la lumière), en trouvent peu avec eut ioule souple (" 1 ou 2 jours"), et la 

plupart des femelles sont immatures; pour 277 individus, ~e 97 à 100% "n'ont pas 

de développement ovocytaire ni de corps de résorption"; pour une autre localité, 

( sur 5 nuits), même remarque pour 66-80% des femelles (n= 298). Pour la 1ère loca­

lité, la vitellogenèse est considérée comme débutant à 5-6 jours. Eventuellement,. 

Catantops axillaris ( n sans doute plusieurs dizaines) est signalé "sans développe­

ment ovarierr'pour l'échantillon piégé. 

Pour les deux mêmes localités maliennes, JAGO (1983) analyse les situations 

ovariennes d' Oedaleus de manière serrée. 60/90 fern. piégées sont comparées à 24 

prospectées alentour, quotidiennement pendant 36 jours. Il retient 14 catégories 

ovariennes dont trois séries (6 catégories) seules viennent à la lumière.Catégorie 

"A": aucune activité chez les très jeunes_imagos/ "B": ovocytes .:t développés ( deux 

catégories distingués) sans ponte antérieure ni résorption/ "C": plus agees, sans 

ovocytes développés (3 catégories selon spume & corps de résorption). Le type A 

reste dominant: d'environ 26/30 pour cr~ue heure (des 3 premières) à environ 22/30 

du 19 sept. au 21 oct •• Le type B: de 0 à 5/30 reste faible. Le type C passe d'envi­

ron 1/30 à 6-11/30 vers les 10-21 oct. En prospection: A passe de 15/24 à 11/24 

environ entre les dates extrèmes; B passe de 3/24 à 4/24 en gros; C passe de 4/24 

à 8/24 environ dans ces limites de temps. Les 2 autres séries ovariennes existent 

seulement dans ces prospections de terrain; "D": ayant pondu & à ovocytes dévelop­

pés (3 catégories ••• ).représe~te à peu près 1/3 de l'effectif; "E": ayant pondu 

davantage (5 catégories ••• )représente autour de 1/12 de l'effectif pour la période. 

Entre autres commentaires, l'auteur insiste sur la faiblesse de capture du type "B": 

évolution rapide ou peu sensibles; et pour "C": reprise d'activité-sensibilité. 
Cette étude de JAGO, déjà citée précédemment pour l'effet des lunaisons 

permet de voir ~peur un cycle seulement: généralisation impossible- que les capturee 

des très jeunes "A" répondent à ce qui semblait la règle au § précédent, les "C" 

ayant déjà montré une reproduction augmentant au contraire vers la P.L •• L'auteur 

note clairement l'évolution rapide du type "A" cependant le plus capturé; alors que 

les "C", se cumulant (mais dent longévité normale & perte par prédation, ••• ) sont 

peu constitutives de la capture globale. 

Synthétisant toutes ces informations, POPOV (1985) résume les opinions 

actuelles: "les ailés ne volent que très peu ou point du tout les 2 premiers jours 

••• "; toujours se référant plut8t à Oedaleus: "com:nencent à apparaS:tre dans les 

captures aux pièges lumineux à partir du 3ème ••• jour", " jusqu'à la vitellogenèse 

& au-delà mais à mesure que les ovaires se développent, les insectes volent moins"; 

" ••• présence de femelles témoignant de pontes préalables indique' qu'elles se 

remettent à voler entre les pontes" •• 

Au-delà des deux séries de faits: sex-ratios distincts et état ovarien 

en progression, il devrait être possible d'aller plus loin, même en absence 

complète, & regrettable, de faits "physiologiques" stricts. 
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c.- Remarques: concept "déplacement ou reproduction" 

Une synthèse brillante avait été fournie par KENNEDY (1961), permettant d' 

opposer deux activités: celle liée aux déplacements à celles liées à la reproduc­

tion. Les Acridiens ont été parmi les pre~iers insectes dont la compréhension 

dépend de ce concept. Les deux séries de faits présentés ci-dessus sont peut-être 

des composantes de cette question générale. 

Après Lambert sur Chortoicetes, nous croyons que les sex-ratios sensible­

ment distincts chez Oedaleus: dans la journée, au crépuscule, en début puis fin 

de nuit, peuvent traduire des réactions propres aux femelles (par comparaison à 

iles mâles supposés plus stables dans leur physiologie. 

A de gros effectifs nocturnes (migration ?: cf. pages suivantes) corres­

pondent (Oedaleus, Acrotylus longipes, Pyr~omorpha ?!) des participations équiva­

lentes au vol. A de faibles effectifs nocturnes (en cours de sédentarisation?: cf. 

pages suivantes), correspondent une moindre participation des femelles dont une 

partie serait un peu au-delà de la phase de déplacement et assez engagées dans 

la phase de reproduction. A celà correspond, en effet, l'état ovarien pour les 

échantillong d'effectifs aux densités contrastées. 

L'échelle des temps (physiologiques) est compliquée, chez ces femelles à 

pontes séparées de plusieurs jours, par le caractère cyclique de l'ensemble de 

leur métabolisme: vol facilité dans l'interponte. 

Depuis le schéma de Kennedy, la physiologie de la reproduction est plus 

claire, la physiologie du vol est un peu connue. En particulier, il peut être 

admis (RANKIN, 1974; RMUCIN & RIDDIFORD, 1977 sur Oncopeltus) qu'un taux d'hormone 

juvenile atteint permet le vol puis, dépassé, assure la vitellogenèse. Le r6le 

des corpora allata a été envisagé chez les Criquets, dans cette optique ( WAJC 

& PENER, 1971; !UCHEL, 1972; LEE & GOLDSWORTHY, 1975). 

Il est vraisemblable que si un vol dépatise une faible durée, l'utilisa-

tion d'un glucide est relayée par celle des réserves du corps gras. Une hormone 

adipokinétique a été, justement chez les Acridiens, montrée comme produite par 

les corpora cardiaca. Les conditions d'utilisation des triglycérides sont connues 

depuis WEISs-FOGH ( 1952); le r61e expérimental des c. card. décrit par IHC!ŒL 

( 1972); 1 'hormone mobilisatrice est signalée depuis 1969 (MAYER & CMJDY). 

Au vu des conna"issa.n-cas accumulées depuis cette période, on ne peut que 

souhaiter une liaison entre des faits de terrain d'une écrasante évidence et 

une physiologie explicative cohérente. 
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6.- PIEGEAGE LffilfiNEUX & IlfiGRATIONS 

a.- Considérations générales 

Nous éviterons toute discussion sur les limites de la "migration": à 

partir de quels effectifs, pour quelles distances, etc., le mot est-il justifié? 

Il n'y asans doute pas de lirni tes précises séparant une "migration" de mouvements 

plus modestes. Il a déjà été remarqué que les approches du piège n'ont pas pu 

hébergeràl'état larvaire la masse des insectes piégés. Il est généralement admis 

que cette technique est plus apte à rendre compte des déplacements que des 

effectifs locaux. 

Le second torne des "Grasshoppers & Locusta" (UVAROV, 1977) envisage abon­

damment le vol des Acridiens: 11 pages "I.1ouvernents par vol", 19 pages "Vol", 

41 pages sur le vol dans "Comportement grégaire: essaims", 18 pages sur le vol 

dans le § "r.touvernents de populati,on", plus de nombreuses monographies • • • • • 
' 

Des phénomènes voisins peuvent être utiles à considérer ailleurs, spéciale-

ment chez les noctuelles et, à ce sujet, nous tiendrons compte des principaux 

caractères (sur 8 indiqués) retenus par PERSSON (1976)_pour envisager les 

"migrations". 

Le piège de Richard-Toll fournit une masse d'éléments facile à identifier, 

à séparer par sexe, par jour, mais dont l'entomologiste sédentaire ignore tout de 

l'origine, de la destination, de la tendance éventuelle à séjourner pour une durée 

incertaine; ces trois comportements sont d'ailleurs, nuit après nuit, largement 

intriqués. A ce sujet, LECOQ (1978c) à Saria, sur un terrain moins cultivé, pros­

pectant intensèrnent, a plus de raisons que nous d'enTisager départs & arrivées. 

Nous savons, de plus, que des individus de nombreuses espèces peuvent se déplacer 

de nuit, en très faibles effectifs: Schistocerca (RAO, 1936), Locusta ( "IJAVF:f., 

1q)3, REI~AUDIERE, 1954), Gastrirnargus (DESCAI·iPS, 1962), etc., y compris des 

"sauteriaux". 

b.- Arguments favorables~ 

b 1.- Ruptures d'effectifs.- Captures: immigration et émigration. 

C'est sur la base de changements brutaux d'effectifs non justifiés par les 

cohortes larvaires que LECOQ (1978c,1980) accompagne ses graphiques phénologiques 

de flèches suggérant arrivées ou départs: données de la prospection & du piégeage. 

Une longue pratique amène POPOV (1985) à résumer: " les pièges lumineux (sont) un 

supPlément particulièrement utile pour enregistrer des augmentations soudaines & 
importantes qui sont souvent associées aux arrivées & passages de masses acridien­

nes importantes". En fait, nous pouvons souvent reconnattre de telles augmenta­

tions brusques, des diminutions aussi soudaines, et la relative stabilité pourrait 

traduire soit une sédentarisation (temporaire) ou un. équilibre entre deux flux. 

Nous allons envisager des cas de brutales augmentations et diminutions d·' 

effectifs. Cependa,."'lt, à cette première hypothèse, une seconde est associée, un 

peu plus risquée. Pour des nuits climatiquement homologues (température, hurnidité 1 

éclairement lunaire, vents ••• ), un départ serait enregistré peut-être 2-3 heures 
1 

;.,.vant une ac-rivée. J'3s tableaux D & E nous pouvons extraire des éléments. 
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* Immis:!:ation dominante ?! 

- Oedaleus séquence 4-5 sept.: 0 puis 1784 captures/nuit 

9-10 56 " 9242 

13-14 ((837 Il 2730)) 

1-2 oct. ( 122 Il 965 ) 

1~13 ( 417 Il 1995 ) 

- A. patruelis Il 1-2 oct. 8 " 108 

- A. longipes " 13-14 sept. 82 Il 929 
1-2 oct. ( 147 Il 1483 ) 

1~13 292 Il 7395 -plut6t "passage" 

19-20 75 " 2254 

- Ps. savis:!!;yi " 2-3 sept. 0 Il 658 

1 ~13 oct. 50 il 1349 

- P;yrgomorpha " 1-2 oct. 9 " 338 

* Emis:!:ation dominante ?! 

- Oedaleus séquence 7-8 sept.: 459 puis 6 

11-12 2732 " 122 

7-9 oct. ( 6431 Il 1069 puis 347 ) 

13-14 1995 " 194 

A. patruelis Il 13-14 oct. 408 Il 57 

- A. longipes Il 5-6 sept. 323 Il 18 

13-15 oct.( 7395 " 1391 puis 149 )- "passage" 

21-22 ( 1937 Il 441 ) 

- Ps. saviém;yi Il 14-15 sept. 1067 " 35 
13-14 oct. ( 1349 " 212 ) 

- P;yrgomo!J2ha Il 7-9 oct. 248 Il 94 puis 6 

"Excitabilité" nocturne: moments d'arrivées/départs ? 

Pour les nuits citées et pour les espèces eomptabiliséeslors des fauchages 

10 min./heure nocturne près du piège, les moments d'excitabilité maximale sont: 

* Hypothèse immigration Oedaleus: 

. nuit du 10 sept.: activité ma.ximale de 24 à 6 heures, surtout 1-4 h.' 
Il 14 sept.: activités à 22-24 h. puis 4-6 heures (1ère: départ ?), 
Il 2 oct.: activité maximum de 21 à 23 heures, 

Il 13 oct.,: activité maximale de • 1 ' r a o heures, surtout 1-4 h. . 
Hypothèse immigration A. longines: 

• nuit du 14 sept.: activité maximale de 3 a 5 heures 

Il 2 oct.: activité maximale de 21 à ~ heures, secondaire de 4 à 6, 1 

(. " 13 oct.: activité maximale de 22 à 6 heures, surtout de 2 à 6). 
Il 20 oct.: activité maximale de 1 à 6 heures, surtout de 4 à 5 h. • 

L'échantillonage horaire semble plus efficace, au cours de "nuits noires" 

(cf. Tab. D) dans la bande (22-)1- 6 heures; les données suivantes montreront 

plut6t ~~e activité plus précoce: 20- 2 heures. 
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* Hypothèse émigration Oedaleus: 

• nuit 
Il 

Il 

Il 

Il 
• 

du 7 sept.: activité maximale de 21 à 1 heures, puis à 4 h. t 

11 sept.: activité maximale de 22 à 5 heures, surtout 24-2 h.' 

7 oct.: forte activité toute la nuit, davantage de 20 à 2 h., 

8 oct.: activité maximale de 20 à 3 heures, surtout de 20 à 23 h., 

13 oct.: activité maximale de 1 à 6 heures, surtout de 1 à 2 h. 

Hypothèse émigration A. longipes: 
(. nuit du 13 oct.: activité maximum de 22 à 6 heures, surtout de 2 à 6 ). 

• " 14 oct.: activité maximale de 20 à 1 heures, surtout 2ü-21 h., 
Il 21 oct.: act. max. de 20 à 24 h., surtout 2ü-22, secondaire à 5-6. 

Si ces faits sont confirmés, le décalage moyen entre les "départs" & les 

"arrivées" pourait donner une idée de la distance parcourue sur une base de 50 km. 

à l'heure p. ex. (RibEY & REYNOLDS (1983) pour Oedaleus. 

b 2.- Simultanéité de flux "migratoire".- Des coincidences d' :"efficacité" du piège, 

tellement concernées par des ruptures d'effectifs apparaissent à la lecture 

transversale du tableau en question. Cependant, on a présenté différemment, avec 

une "échelle de quantités relatives" (maximum de captures= 69 mm. pour la colonne 

nocturne) et un rappel de données ~téorologiquesces coincidences pour 3 espèces 

à la fois, dans chacune des. Figures 46 .•. 47 J 48. 
Fig. 46:un peu plus d'une lunaison couvrant aont .- La même nuit, le 14, 

trois espèces sont capturées en grand nombre: Pseudosphingonotus savignyi: 594 

individus alors que des "traces" seules existaient les nuits précédentes (ligne 

vers 0 sur le graphique: 2, 9, 1, 1, 1, 2, 1, 1, 0, 0, 0 ••• : en remontant du 

î3 au 3 aont; Pseudosnhingonotus Ca."lariensis: 84 individus alors que pour la même 

période antérieure, aucun specimen n'est attiré; Acrotylus longipes: 6974 imagos 

succédant à des "traces" (ligne sur la base 0 dans le graphique) seules exis­

taient les veilles: 1, 6, 11, 0, o, 0, 0 ••• : en remontant antérieurement. 

Fig. 47: un peu plus d'une lunaison couvrant l'essentiel de septembre.­

Un cas pour lequel la coincidence n'est pas absolue; à titre d'hypothèse, il se 

pourrait que la source du matériel soit. inégalement distante, demandant ~"1 nombre 

différent de nuits pour passer au niveau de Richard-Toll. Pseudosphingonotus 

savignyi 1 à nouveau: 1o67 individus dans la nuit du 14 faisant suite à 211, 28, 

249, etc. & précédant une disparition: 35, 6, 6 les lendamains; Oedaleus senega­

lensis: 9242 specimens dans la nuit du 10, faisant suite à 56, 6 les veilles & 

suivis de 2732, 122; nous introduisons un Sphingide, ici: espèce éminement migra­

trice (cf. annexe: Fig. ): 6144 dans une nuit intermédiaire, le 12 sept •• Un 

même décalage : préséance de Oedaleus sur Celerio: un jour en .ctebre i1986: les 

derniers pics de saison humide ( 38587 Oed.: 4 oct., 9898 Cel. le 5). 
Des "espèces secondaires" de Criquets sont signalées comme "entraînées" 

par des essaims des migrateurs classiques comme Locusta. La question est mieux 
documentée lors de migrations de Lépidoptères; ainsi Autographa gamma plus ~ 
phil a, ou T·1acroglossum, 2 Hymphalidae, des Pieridae & Autographa ( COCKBILL in 
WILLIAi•iS &. ·al.~ 1942) -des Noctuelles: Trichoplusia, Heliothis pel tigera, Laphyg­
~' i{ythymna & Celerio (DE CERJAT, 1965); .Agrotis ipsilon accompagné d' Autogra­
pha, Rhyacia simulans & autres (ADAI·ICZE';·lSKI, 1966); etc. •' 



r:H ~i·i , !:i-/ Pl Uh SE s·,; HH SE ~~A :ïi·l !;·d ::;y; W !:B r·: ;-[ 

6 11 14 15 8 8 7 8 11 11 5 8 11 5 11 9 8 9 5 7 6 10 8 7 7 9 14 7 14 18 11 6 8 9 

38 J" 1-."rf N'W SE NW SW r:w N ?\'W SE SE SE Srf 1-I"W Wtl U'rf SW 

35 
32 
29 
26 
23 
20 

1200 -

1000 

800 

600 

400-

200-

ï5-

60 

30 -

15 -

6000 

~oco _ 

}(·,..,·C-

10C1) 

. El 

Pseudosphin gon ofl!s 

sovlgnyi 

Ps<:udosphingon otu.s 
conoriensis 

Acrofv/us 
/ . 

longipes 

ïv2 
w 

15 14 
sw- 30 

- 25 

20 

- 15 

10 

5 
mm • 

r- t- r-- c-- r- c:;. c:· o;j cc cc cc c::, c:: cc cc cc cc cc cc c: cc cc cx:J CC.· cx:J cc cc c::, cc ctj cc c:; cc c: cc cc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
r-- C::· Cl"' 0 ..- ~ N ""' ~..,.- Li\ ~· t'- C::, (]'. 0 ..- N "" -.:- lf"'' \:) C'- a:; (]'. 0 ..- C'J "" '<;:" 1..'"'1 \C t'- CO C\ 0 ..­
NNN""~ ..-..-..-~~..-..-..-NNNNNNNNNN"""" 

0 () 

Fig. 46.- Simultanéité du piégeage lumineux quotidien; 3 Oedipodinae. 
( & données météorologiques principales). 
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Fig. 47.- Non simultanéité du piégeage lumineux quotidien; 2 Oedipodinae, 1 Sphi~ 
( & données météoroloeiques principaJ.es). 
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Fig. 48.- Simultanéité du piégeage lumineux quotidien; 1 Pyrgomorph., 2 Oedipodinat 
( & données météorologiques principales). 



Fig. 4&un peu plus d'une lunaison couvrant octobre.-.A nouveau, une 

simultanéité totale pour la nuit du 13: ?yrgomorpha cognata: 431 individus; 

Acrotylus patruelis: 408; A. longipes: 7395; dans les trois cas, nombres faibles 

les veilles, un peu moins les lendemains: immigration plus rapide le reflux. 

Dans le champ de la figure, on notera d'autres coincidences -avec effectifs plus 

faibles: les 2-3 oct., le 7, les 2ü-21, pour 3 (ou 2) des espèces. 

b 3.- Corrélation lunaire.- On a pas mal insisté sur ce point. Sur la Fig. 46,les 

pics sont juste entre les D.Q. & N.L.; pour la Fig. 47, les pics peu stôparés 

se situent dans le même espace lunaire; pour la Fig. 48,1e pic principal est 

2 jours avant la N.L •• 

Déjà, plus haut (cf. p. 83), pour 11 espèces présentées par LECOQ (1978~ 

1980) il semblait que l~s P.L. encadraient des phases de piégeage intense lié 

aux migrations; pour d'autres publications envisagées ( pp.76,83), l'attention 

était implicitement attiré sur la lumière lunaire, concernant Oedaleus. Hais, de 

dates citées pour des migrations de la même espèce (diverses sources, in LECOQ, 

1978 b), au cours de 1974, nous pouvons toujours tester la corrélation; 

-"vols denses d'~· sont repérés18 septembre à Nouakchott ••• (OCLALAV 1 1975)" 

Ceci se passe 2 jours après une N. L.; 

- "signalisations d'essaims se déplaçant principalement de nuit (sont) effectués 

à Maiduguri ( ••• ) du 5 au 15 octobre". Ceci entoure un D.Q. et atteint la N.L.; 

" " l'invasion la plus massive a été celle de la nuit du 10 au 11 ••• "(POPOV,in 

LECOQ, 1978 b). Ceci est· juste entre D.Q. et N.L. ~ 

Bref. Nous osons l'hypothèse suivante. 

D'une part, un piège lumineux attire, à travers la variabilité des situations, 

lorsqu'un ~atériel est physiologiquement compétent, bien plus d'individus dans 

la zone Jernier Quartier- !~cuvelle Lune. D'autre part, un piège lumineux n' 

informe pas très bien sur l'état phénologique et quantitatif précis du lieu 

où il est installé, mais bien plus en attirant des insectes immatures ou pré-

matures en mouvement. 

Selon un modèle ancien de rhétorique, nous avançons l'idée générale 

que les migrations devraient se placer très près des DQ ou }~. Un enregistrement 

en début de nuit évoquerait plutôt un départ; plus tard, une arrivée. 

• 
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Pour une situation à périodicité circalunaire qui serait essentielle, 

deux autres conditions devraient coincider. L'une, biologique: l'état physiologi· 

que d'un matériel ayant sans doute de 3 à 10-15 jours; l'autre, abiotique, qui 

serait dépendant d'un ou de plusieurs aspects de la circulation atmosphérique: 

vents, gradient d'humidité et pluies, que 1 'ensemble ·dépend d'un système général 

à périodicité annuel (Front intertropical de convergence & ses deux passages), 

ou de perturbations locales & limitées dans le temps comme dans l'intensité. 

b 4.- Incidents météorologiques.- De nombreux faits sont rapportés dans UVAROV 

( 1977). Un modèle, Locusta à l-1adagascar a été spécialement analysé par LAUNOIS 

(1974) & LECOQ (1975). Pour toute une série d'espèces au Burkina, LECOQ (1978) 

tient spécialement compte des situations météorologiques, notamment des déplace­

ments du front intertropical de convergence pour expliquer les migrations eneen­

tiellement latitudinales. Le cas d' Oedaleus senegalensis est est analysé de la 

façon à l'échelle de l'Afrique sahélienne-par LAUNOIS (1979). Dans tous les cas 

concernant les continents américains, eurasiatique, africain, australopacifique, 
' 

les acridologues tendent à établir de telles relations. Après GOLDING (1948) ou 

DAVEY & al. (1959), mais bien plus clairement, LECOQ pourra résumer (1978c): 

"l'existence de deux maximums de captures au cours de cette période ((7 avril-

18 nov. 1976)), l'une en début de saison des pluies vers les mois de mai & juin, 

le second en fin de saison des pluies vers le m6is d'octobre". 

En limitant la recherche d'indications à 1985: le FIT a atteint la 

vallée (niveau Richard-Toll) à partir du 4 juin: ce jour-là, p. éx. il oscille 

selon les heures entre moins de 15° & plus de 17° lat. Contrairement aux données 

de Lecoq, peu de captures pouvant traduire des migrations dans cette période. 

Le front passe sensiblement plus au Nord dans les semaines suivantes; il dépasse 

le si te vers le Sud les 14-15 octobre. Les pluies sont indiquées à la Fig. 6: &: 

à meilleure échelle sur les Fig. 46, 47, 48: on voit que les trois séries de 

pics sont hors des jours pluvieux: pour le 14 aont, 28 mm. 6 j. avant; pour les 

10-14 sept.: 26 mm. 4-8 j. avant; pour le 13 oct.: 13 mm.(dernière pluie) 23 j. 

avant. 
Le niveau thermique (cf. lignes verticales en haut des 3 figures) ne 

présente pas de particularités le jour & les 2 précédents. 

Peut-être peut-on noter que les vents montrent un changement: 

- le 14 aont, vent SE (5 km./h.)à 18 h. après 2 jours de NW (9, 8 km./h.)- le 

précédent SE remontant à 5 j. & se retrouvant 3 & 5 j. après; 

- le 10 sept., ventS\i (6 km./h.) à 18 h. après 2 jours de Ni-l ( 13, 14 km./h.) -

le précédent S étant 4 j. av~~t & le prochain s(w) 4 j. après: 14 sept •••• 

- ••• : le 14 sept., vent SW (7 km.jh.) à 18 h. après 2 j. m·l (7, 10 km./h.), le 

vent de s(w) suivant étant 4 j. après. 

-le 13 oct., vent S3 (5 km./h.) à 18 h. après 2 jours ~~ 1 & W (6, 5 km./h.), le 
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c.- Remarques: démographie en saison humide 

Les quiescences (post-diapause) levées par les premières "pluies utiles", 

les imagos sortant de saison sèche doivent milrir rapidement, les embryons termine­

ront leur évolution et donneront des imagos plus tardivement; les espèces " à 

reproduction continue" doivent voir leur potentiel multiplicateur augmenté. Pour 

l'année 1985, à peu près normale au point de vue pluviométrique, une idée de la 

démographie ressort du Tableau P ; la présentation par "mois civils" n'est pas 

dans le prolongement de l'échelle des temps retenue plus haut: elle est peut-être 

plus habituellement accessible, suffisante pour le contraste entre les saisons. 

Ici encore, document restreint au piégeage lumineux, et même aux espèces abondan­

tes. Avant les colonnes chiffrées, C indique une reproduction réputée continue 

(ce qui est sans doute assez vrai le long du fleuve), I une diapause imaginale, 

E ~~e diap. embryonnaire. 

Tableau P .- Contraste démographique: données mensuelles au piège lumineux; 1985 

(3) Pyrgomorpha cognata 

(27) Aiolopus simulator 

(28) Aiolopus thalassinus 

(31) Pseudosphingonotus canariensis 

(33) Pseudosohingonotus savignyi 

(38) Oedaleus senegalensis 

(43) Acrotylus blondeli 

(44) Acrotylus longipes 

(45) Acrotylus patruelis 

j f m a m j j août sept. oct. nov. d 

c 1 0 1 1 0 1 3 99 48 2380 

I 0 4 3 0 1 0 0 29 123 251 

I-C 0 0 0 0 0 0 0 0 45 70 

I 1 4 1 0 0 0 0 135 10 51 

I 0 0 1 1 1 1 0 1410 3083 4514 

E 0 0 0 0 0 0 1 15 22548 228o6 

I 0 0 0 0 0 0 0 67 198 241 

I 1 1 1 0 0 1 3 12394 2~35 20511 

I 0 1 0 0 6 3 3 1 46 2039 

69 8 ... 

25 4 = 
8 1 = 

22 0 = 

1232 31 = 

780 1 = 

22 0 = 

1167 59= 

?1 21 

(total) 

2611 

440 

124 

224 

10274 

46151 

528 

37073 

2213 

De ces 9 espèces venues en quantités appréciables à la lumière, six (-7) 
ont passé la saison sèche à l'état imagina!. Les deux générations d' Aiolopus 

simulator ne sont pas séparables dans une présentation mensuelle; de aoat à sept. 

l'accroissement est ~~peu supérieur à 8 d'après les valeurs assez fictives 

traduites par ces normes. Le second du tableau à même stratégie: Pseudosohin~o­

tus canariensis est le seul Criquet dont l'effectif (rappel: relativité des 

significations des valeurs présentées) diminue d'aoat à octobre avec, cependant, 

un nombre plus faible entre-temps; les deux valeurs d'aoat & octobre ne tradui­

sent pas 2 générations: espèce univoltine, mais sans doute la génération 1984 
puis la nouvelle active en 1986. Par contre, Ps' .. savignyi montre un "acroisse-

ment"du simple au triple d' aoat à octobre, ayant doublé entre les 2 premiers 

mois; la seule génération ne rend pas compte de cette séquence: migrations ? 

Trois espèces d'un même genre: Acrotylus; montrent-elles un même schéma "démo­

graphique", d'autant plus qu'elles ont toutes une diapause imaginale ? Non: 3 

espèces, trois schémas propres dans ces séquences numériques. A. blondeli passe 

d' aoat à octobre avec un accroissement voisin de x 4, la valeur de septembre 
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étant parfaitement intermédiaire: on ne peut confirmer avec cette présentation les 

2 générations (LECOQ, 1978c), encore moins l'éventualité de 3 (FISHPOOL & POPOV, 

1984). A. longipes: la soudaineté de l'énorme nombre pour aont est la plus forte 

des 9 valeurs comparées: 1ère génération des 2 possibles ?; le contraste aont-oct. 

est faible: x 1,1, après une valeur intermédiaire t,rès inférieure; ce nombre d' 

octobre serait la 2de génération -bien moins piégée (diapause ?) dès novembre; 

espèce sans doute bien migrante cette année, rendant le piège mauvais témoin de la 

phénologie. A. patruelis: l'espèce montrant le plus fort contraste d' aont à oct.: 

environ x 300 ! Faible nombre en aont d'autant plus remarquable que les indices de 

mai à juin étaient les plus positifs; accroissement regulier en tenant compte de 

juillet: situation ne démontrant pas les 3 générations (LECOQ, 1978c; FISHPOOL & 

POPOV, 1985) qui nous semblent possibles d'après les larves (de février à oct.); 

l' "indice" de mai, pour une période de :(aible efficacité du piège doit déjà être 

une 1ère génération post-diapause près du fleuve. 

Aiolopus thalassinus: 3 générations pour Lecoq, pour Fishpool & Popov; les 

larves citées de fin-mars à novembre selon les sites sont compatibles avec cette 

indication; diapause imaginale pour Lecoq, "reproduction continue" pour les deux 

autres auteurs. Dans le tableau: 0-45-70-8: effectif le plus faible, et ne montrant 
pas les générations admises. 

Pyrgomorpha cognata, avec reproduction continue & 3 générations pour ces 

auteurs, et nous semblant une indication applicable dans nos sites: stratégie très 

voisine de l'espèce précédente. Les nombres du tableau traduiraient au moins une 

génération distincte en aont & en octobre; "coefficient d'accroissement ~ct./aont: 

x 24. 
Seule espèce piégée en quantité suffisante pour discuter (très suffisante): 

Oedaleus, représentant la stratégie à diapause embryonnaire, avec 3, peut-être 2 

générations dans le Nord ou en années à pluies tardives. Ici, nouve~u schéma numé-

rique avec des qu~~tités égales pour juillet & octobre et un accroissement entre 

aotlt & oct. de 1 'ordre de 1500. Ihgrations-captures faussant les valeurs: les 

(2-) 3 générations ne sont pas sympatriques ? (LAill~OIS, 1979) encore que possible 

près du fleuve. Impossible de vérifier pour Hieroglyphus daganensis, autre espèce 

majeure à diapause embryonnaire mais (même macroptère) mal capturée à la lumière. 

Ainsi, ce bilan est assez négatif: 
- les présences de 6-7 /9 des espèces en saison sèche n'apparaît pas; diminution 

dès ~~vembre-décembre, graduellement ( d'où le centrage des graphiques par espèces~ 

état physiologique de diapause ne permett~~t pas 1 'attraction ? plutôt que tempé­

ratures trop faibles, et état hygrométrique non faible à Richard-Toll; 

-aucun Acridien n'a un cycle très court, de l'échelle mensuelle: plutôt 2 mois, 

avec recouvrement d'imagos de deux générations; 

accord général sur la valeur indicatrice essentiellement des déplacements; 

argument moins important: il existe u.~ décalage (cumulatif) entre les cycles 

lunaires (29+ j.) & les séquences mensuelles 30/31 j.; peu important pour quelques 

mois consécutifs, & spécialement ici avec les NL en milieu de mois: 18.7, 17.8, etc 
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Le piégeage lumineux pour 1930-32 par BOGUSH (1948) ne donne des valeurs 

que du 20 mai au passage aont/septembre, avec nombres très faibles pour les 

"décades" extrêmes. Aiolopus thalassinus, rarement présent fin mai a un maximum 

soit en juin soit en aoat, touj•· urs plus faible en septembre. "Sphingonotus" savignyi 

rarement présent fin mai a son maximum dans les mêmes deux premiers mois, presque 

disparu en aoat. Acrotylus insubricus, toujours absent fin mai a un maximum franc 

en juillet. Trois autres Sphingonotus ont toujours leur effectif essentiel en juin: 

milieudu mois. Seul Mioscirtus wagneri à des maxima déplacables sur les 3 mois. 

Un tableau construit par mois de captures en prospections par JOYCE (1952) 
dans une région assez comparable au fleuve Sénégal: (Soudan: vers Gedaref, 14° N, 

pluies mai-oct.: 498 mm. en ·1948) est plus positif que le n5tre à partir du piège. 

Ainsi, Pyrgomorpha est bien présent de décembre à juillet (max. en sept., minima en 

mai & nov.). Aiolopus "savignyi" par contre n'est pas enregistré de (nov,-)déc. à 

avril (3 maxima: mai, juillet, oct.). (A. thalassinus est rare). (Les Pseudosphing~ 

notus sont absents). L'absence d'imagos d'Oedaleus entre janvier et juillet (-aoat) 

est normale, comme dans notre tableau (diap. embryonnaire). Le seul des 3 Acrotylus 

présents, patruelis de (janv,-) février à juillet (max. en aoat). Une bonne dizaine 

d'autres aspèces se trouvent bien abondantes de décembre à mai, parfois dominantes 

dans cette saison sèche: ex. Pnorisia carinata le Criquet le plus fréquent de tous, 

C'est au piège lumineux que les informations pour 3 espèces australiennes 

sont collectées par F~~ROW (1977),- en transposant de 6 mois les indications de 

1 'auteur, des valeurs importantes se trouvent pour 5 ou 6 mois, entre "avril-mai" 

& "sept-octobre"; les informations sont données pour "juin"-"oct. 1972-73 et les 

3 périodes "mars-octobre" suivantes. Austroicetes terminifera est attiré par la 

lumière avec un maximum variable selon les années: "aotlt", "mai" ou "septembre" 

Austracris guttulosa avec, plus tardivement, un maximum .en "octobre", "septembre", 

"mai-juillet" ou "octobre" dans la suite des années. Pour la seule des 4 années où 

Locusta a été abondant (1976): maximum en'bctobre". 

L'esprit général de cette dernière publication est bien, encore, que 

le piégeage renseigne sur les déplacements nocturnes de populations; sa présentation 

est mensuelle, comme notre tableau P , et les valeurs significatives sont limitées 

à la saison humide. La localité d'observation, Trangie, ne reçoit en moyenne que 

450 mm. d'eau: 6 mois biologiquement secs, à 18° Sud & 235 rn. d'altitude. Le tout 

est écologiquement assez comparable à Richard-Tell, Impression toute différente 

avec le tableau mensuel de Joyce, parce que basé sur la prospection: information 

phénologique effective sans indication nette des passages. L'idéal est bien de 

juxtaposer les deux types d'investigatuon, com~e dans la présentation de Lecoq 

pour 1 e 3urldna. 
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d.- Comparaisons interannuelles 

Pour les 9 espèces venues en plus grand nombre au piège, nous récapitulons 

les quantités capturées; les valeurs sont inférieures à la réalité pour 1983: 

appareil mis en service seulement le 24 aoat, et sans doute proches de la réalité: 

au moment où les calculs sont faits, nous avons pu introduire les données jusqu'au 

13 novembre (seul Pyrgomorphe dépasserait sensiblement: Tableau Q. 

Tableau Q .- Comparaison des effectifs piégés depuis le 24 aoat 1983. 

1983 1984 1985 1986 

pluviométrie 35 mm. 105 rrun. 151 mm. 190 mm. 

P~rgomorpha co~ata >85 (3%) 109 (4%) 2611 ( 100) > 385 (15%) 

Aiolopus simulator >1282 ( 291) 463 ( 110) 440(100) > 887 (201) 

Aiolo:eus thal as sinus > 102 (82) 483 (390) 124( 100) > 73 (59) 

Pseudosphingonotus canariensis ? ? 22 __ 4( 100) 1 (0,4) 

Pseudosphingonotus savis:!!~i ? ? 10274(100) > 211 (2) 

Oedaleus senegalensis > 112 (0,2) 315 (0,7) 46151(100) 110811 (240) 

Acrot~lus blondeli 

}443 { 528(100) >53 (10) 

Acrot~lus longipes (1) 2198 (6) 37073(100) > 1785 (5) 

Acrot~lus patruelis 2213(100) > 354 (16) 

Le hasard fait que ce travail a été mené dans une séquence singulière d' 

années, commençant par· 1983 très sec, puis une augmentation régulière des pluies: 

35, 105, 151, 190 mm. annuels; ce schéma est en partie atténué par l'implantation 

:ies observations près du fleuve qui tamponne les excès. I-.'Jais, en reconnaissant que 

le piégeage traduit une situation régionale -avec des sources de matériel plus 

éloignées, donc plus directement dépendantes de la pluviométrie- il'est tentant de 

chercher nne évP.ntuelle relation entre le retour régulier à une pluviométrie sub­

normale et ~~e démographie évoluant sur 4 années. L'effectif, pour les espèces 

hygrophiles pourrait avoir été affaibli en 1983-84: plus que pour les mésophiles ? 

En 1983-84, les 2 Pseudosphingonotus n'ont pas été comptabilisés, et les 

3 Acrotylus n'ont pas été séparés. Il reste, ainsi, 4 espèces pour lesquelles, 

cependant, 1983 donne peut-être l'essentiel, mais non le total. Nous pouvons 

essayer de comparer les captures des 2 années sèches aux 2 suivantes. Spécialement: 

1984 (sèche suite de plus sèche) à 1985, à 1986 (subnorrnale): comme nous avions 

tenté de comparer trois mois de 1985;- ou noter les % du tableau par rapport à 85. 

- Pyrgomorpha.- Environ 25 fois plus abondant en 1985, 3 fois plus en 1986 qu'en 

1984; espèce "méso-xérotypique", mais plus en walo qu'en diéri. 

- Ailopus simulator.- (sans doute 3 fois moins qu'en 83); même effectif en 1984 & 
85, effectif double en 1986; espèce "méso-xérotypiqu-:3. 
- Oedaleus.- 3ème espèce de mêmes habitats; (3 fois plus abondant en 1984 qu'en 83 

mais sur de faibles effectifs); en 1985, effectif environ 150 fois plus élevé; la 

gradation se poursuit en 86: plus de 350 fois ! : ici, l'épilogue. 

- Aiolopus thalassinus: plus exigent en h~~idité; (5 fois p~us au moins en 84 qu' 

en 83); presque 3 fois moins en 85, 7 fois moins en 86 qu'en 1984. 
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Ces indications sont-elles significatives ? 4 espèces, 4 cinétiques; 

trois positives, mais selon modes & intensités bien différents: les trois "meso­

xérotypiques"; cinétique négative: antigradation pour l'espèce demandant plus d' 

humidité, alors que, précisèment, l'humidité croit avec les années •••• 

Incohérentes ou non, ces digressions seraient à mettre en parallèle avec 

des informations correspondant à la précédente période de sécheresse. Nous ignorons 

si des archives contiennent (au moins) 4 années de piége~ge dans la région, liées 

à la séquence 1972-suite, avec: 84, 175, 181, 309, 302 mm. de pluie. Des allusions 

sont faites à la faible base de départ des effectifs d' Oedaleus ayant pullulé en 

1974-1977. S'il existe un point commun entre ces situations pluviométriques & la 

réaction de cette espèce, rendez-vous pour 1987. 

Une plus grande stabilité interannuelle est présentée par BOGUSH (1948), 

peur un piégeage de 3 :ans en Asie centrale. Sur 9 espèces bien abondantes en 1930-

1932, le nombre annuel le plus élevé est, par rapport au plus faible: Aiolopus 

thalassinus, 16 fois; "Sphingonotus" savignyi: 3; S. carinatus: 4; S. satrapes: 3; 

S. miramae:5; Acrotylus insubricus: 6 fois. Dans 7 cas i/9, la même année (1932) 

a fourniles plus gros effectifs; oeux-ci, au demeurant, pour 24 espèces, n'attei­

gnent pas un niveau élevé: 4036 captures en 3 mois & 10 j. (seule période efficace) 

pour Sphingonotus carinatus. 

La grande variabilité interannuelle rencontrée au Sénégal pour Oedaleus, 

les deux Pseudosphingonotus, Acrotylus lonP.ines (& pyrgomorpha) a son parallèle 

dans les valeurs doP~ées pour 4 ans par Farrow: 42146 & 15 comme nombres extrêmes 

pour Chor.toicetes:2800 fois plus; Austracris: presque 60 fois; pour Locusta: 135 & 

rien. 

Des pluies exceptionnelles ont fait réapparaître Locusta en Australie 

en 1974, pour une période de 2-3 ans; simultanèment, le Criquet majeur Chortoicetes 

(et quelques autres) a fortement diminué; le tableau chiffré de Farrow est démons-

tratif. Des périodes anormales: sécheresse sahélienne de 1983-84, pluviométrie 

inhabituelle australienne, entrainent des remplacements faunistiques dans les 

années immédiates. A plus longue échéance, des interventions humaines stabilisent· 

de telles situations; le drainage de la Tizaa en Hongrie a fait disparaître Locusta 

et s'installer Dociostaurus (VERDIER, comm. pers.), la mise en culture par pompage 

de zones désertiques libyennes a fixé Locusta puis Aiolopus savignyi & d'autres 

( LAill~OIS, comm. pers.). Le piégeage lumineux, fournissant facilement des documents 

délicats à interpréter doit être un outil adapté à une région climatiquement 

instable et où un système d'irrigation modifie le spectre acridien (cf. Duruü~ON & 

~ 
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LAUNOIS, 1979). Pour les espèces polyvoltines susceptibles de migrer, l'occupation 

d'aires successives au cours de l'année est un moyen leur permettant de se rappro-

cher des conditions optimales; il existe une homologie entre cette dépendance et 

la relation que nous cherchons tous entre des effectifs globaux et une succession 

d'années inégalement pluvieuses. La migration entre aires "complémentaires" est 

le schéma retenu pour Locusta de l'aire grégarigène du Mali (perpendiculairement 

aux axes Niger-Bani-IssaBer-etc.), pour l'espèce à Madagascar ( sur un gradient de 

continentalité & reliefs), pour Oedaleus au Sahel (entre bandes latitudinales de 

12 à 17°: LAUNOIS, 1979). 

Chercher une relation entre pluviométrie et effectifs, sur 3-4 ans, 

avec un seul piège lumineux -bien que celui-ci témoigne po~r des secteurs externes-

est assez vain; d'autres composantes, ne serait-ce que l'interférence des préda-

teurs & parasites, sont évidement étrangères au travail présent. 

EPILOGUE: 1986 

En fin de saison des pluies 1985, le FIT s'est retiré en laissant der­

rière une importante population d'imagos d' Oedaleus; à Richard-Tell Pi ex., pour 

6 prospections de 3 h. x 3 personnes, 1o69 individus, la plupart encore présents 

fin octobre- début novembre; autre ex.: à Fanaye, pour 9 prospections de 2 h. x 

2 personnes: 243 imagos en novembre-décembre. 

Les éclosions massives observées en 1986, dans ces localités sont le 

résultat de cette accumulation parentale. Dans les zones irriguées 'de Fanaye, les 

éclosiun~:J ont cümmençé en avril, le premier imago à téguments mous étant capturé 

le 15 avril; les adultes sont régulièrement captur&s au cours des mois de mai, 

juin & juillet: avant les pluies. A Richard-Toll, des larves âgées sont capturées 

début juin, mais le premier adulte est noté le 4 juillet. 

Par contre, dans les zones sèches de ces mêmes localités, les premières 

éclosions sont observées le 18 juillet (30-40 /m2) à Fanaye & les 20-21 juillet 

(50-60 /m2) à Richard-Tell. Ces éclosions sont certainement en rapport avec les 

premières pluies, enregistrées le 9 juillet à Fanaye (18 mm.) et le îO juillet à 

R.T.- (14 mm.). Suivons spécialement le cas de Richar.:l-Toll: la seconde pluie 

date du 1er aoat (19 mm.): décalage important, 21 jours. La présence de larves de 

différents stades est notée jusqu'en mi-aont; la population imaginale augmente 

subitement (4-5 /m2) le 4 aont: densité très inférieure à ce que laissait prévoir 

la population larvaire. A partir du 18 août, les imagos sont devenus rares en 

prospection. Le site de Richard-Toll est occupé à nouveau par une immigration 

le 3 octobre (10-15 /m2), sans qu'une population larvaire préalable ait été notée. 

La nuit précédente, le piège fournissait un des plus gros effectifs: 29000 imagos 

( 2 j •. avant une N".L.) 
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A l'échelle de l'année 1986, en dépit de récoltes au piège très abondantes 

pour Oedaleus, assez forte pour Aiolopus simulator, les captures en début de 

saison pluvieuse se montrent faibles par rapport à 1985, pour toutes les espèces. 

Seul Oedaleus a pu réagir devant la situation des faibles effectifs imaginaux au 

départ, et profiter de la régularité des pluies intervenue depuis début aoat, plus 

en septembre pour se reproduire. Inversement, l'échec dans la reproduction, notée 

pour Pseudosphingonotus canariensis .& sayignyi, Acrotylus blondeli & longipes est 

à l'origine de la diminution des effectifs ultérieurs pour ces 4 espèces. 

pour les deux espèces les plus abondantes dans la saison humide 1986, 

voici quelques comparaisons d'effectifs imaginaux au piège entre 1985 & 86: 

- Oedaleus * 1985- Pic de début de saison: 14428 au DQ (7 j.) centré sur 8 sept. 

1986 " " 1486 à NL " 6 aoat • 

* 1985 - Pic de fin de saison: 

1986 Il Il 

14820 au DQ 

107438 à NL 

A.longipes *1985- Pic de début de saison: 11584 à NL 

1986 " " 480 au DQ 

*1985 - Pic de fin de saison: 

1986 " Il 

10183 à NL 

173 à NL 

" 8 oct. 

" 4 oct •• 

" 17 aoat 
Il 28 aoat 

Il 15 oct. 

" 4 oct •• 

Ainsi, les effectifs comparés, vus à travers les pics de piégeage pour la 

1ère lunaison, entre les 2 années sont dans les rapports: Oedaleus 1986/85: 10 % 
A. longipes 86/85: 4 % 

stocks d'imagos considérablement plus faibles au départ, la dernière année. 

Les accroissements intrasaisons, dans la mesure où le piège-les traduit: 

en 1985, pour Oedaleus (dernier pic/1er pic): 102 %, pour A~· longines: 88 %, 
1986 , " 7 230 % Il 36 ;~ 

Pour expliquer les faibles effectifs en début de saison î986 (par rapport 

à 1985), plusieurs hypothèses peuvent être envisagées: 

- Pluviométrie.- Les pluies antérieures au 1er pic d'Oedaleus en 1?85 était 133 mm. 

en 9 jours; en 1986: 84 mm. en 4 jours. Pour A. longipes, 1985: 70 mm. en 5 jours; 

1986: 97 mm. en 7 jours. Il est possible que des pluies faibles et mal réparties en 

début de saison 1986 après avoir perm~une bo~~e éclosion du premier ( et sans 

doute une maturation du second) soit directement soit à travers une végétation 

insuffisante et inappropriée, entrainant une mortalité larvaire et ••• 

-Emigration.- ••• une émigration des deux espèces. 

- Traitements phytosanitaires.- Aucun traitement n'a été effectué à Richard-Toll 

dans la période des faibles populations du mois d'aoat 1986. 

- Prédation & uarasi tisme.- Nous ignorons le niveau de ces interférences. i·'lais les 

bonnes éclosions d' Oedaleus ne traduisent pas Q~ paritisme d'oothèques catastro­

phique; le nombre d'imagos chez Acrotvlus, en aoat 86 n'est que de 4 % de ce qu'il 

était en octobre 85: il semble que le résultat en fin de diapause est faible. 
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§ IV C 0 N T R 6 L E S 
, 

EXPERil>IENTAUX DE TERRAIN 

Des élevages dans un Laboratoire à Paris ont été menés depuis octobre 1983 
en partant de matériel récolté dans les semaines précédentes, au Sénégal. A l' 
occasion de chacun des séjours ultérieurs à Richard-Toll ou Fanaye, des contr8les 
expérimentaux ont été conduits, la plupart sur le terrain. 

,. 
A.- TECHNIQUES UTILISEES. 

L'essentiel des expériences est réalisé à Fanaye, en zone dieri (Fig. 49), 
d'autres en zone walo, toutes d'accès facile pour assurer la surveillance. 

Les oothèques sont recueillies sous cage, à partir d'insectes introduits des 

prospections. Ces cages, selon nombre & taille des criquets, varient de 30x30x30 

à 60x60x60 cm. hors du sol (Fig. 50).La préparation d'une cage comporte les 

phases suivantes. D~ts le cas du diérit ~e sol est décapé sur 15 cm., tamisé 

pour éliminer d'éventuelles oothèques ( ~gravier, feutrage de racines, etc.). 

Le fond est tapissé d'un grillage métallique ou "plastique" à maillage inférieur ' 

au mm., laissant passer eau & air et non les prédateurs; ce grillage est .relevé 

sur les 4 faces latérales. Le sol tamisé est replacé et arrosé : tassage et 

imbibition favorable aux prochaines pontes, à 1 'intérieur de la surface de la 

cage. On attend 3 jours avant son occupation. Par une trappe latérale ou supérie~ 

re, nourriture & criquets seront, alors, introduits. 

Dans un ~' le sol, inversement, n'est pas remanié. Préalablement: 2 

semaines, un arrosage est fait s'il était sec, pour permettre l'éclosion des 

pontes éTen~lement présentes. Des sillons, à 15 cm. de profondeur, permettent 

d'encastrer les montants de la cage; le contact avec ce sol, est reconstitué et 

tassé par un dernier arrosage. 

Quelque soit le rayon prospecté pour obtenir les insectes, ils sont 

introduits dans les heures suivantes; leur nombre par cage est équilibré, une 

seule espèce étant introduite dans chaque enceinte. Simultanèment, la nourriture 

est apportée, jamais sous forme de plantes enracinées, et sera renouvelée 3 fois 

chaque jour: Riz & Echinocloa, Brachiaria pour les graminivores, ou Melon, Hibis-: 

eus & niébé pour les autres. A. chaque apport, les resies sont retirés; les fèces 

sont incorporées au sol. Généralement, 1 'occupation d'w1e cage est faite en un 

temps, une fiche établie décompte mâles, femelles ayant déja pondu, celles nulli­

par~s. Diéri ou walc, le sol est arrosé s~~ excès pour favoriser maturation & 

ponte ( & incubation selon les expériences). Une comptabilité quotidienne établit 

la morta1i té et enregistre copulations et pontes d~ jour, de même qu' éclosions. 

A cette base, s'ajoutent des varië~tes expérimentales. Des transferts d' 

une même population sont réalisés toutes les 2 semainP-s, entre cages comparables 

sur le mêrne sie, permettant d~avoir llne aéquence de pontes o.atables. Différentee: 

combinaisons c::mcerna.Ylt ~a relation sol-e.:.u ~o::-,"t établi. es: soi "t en :!."'ap:i)ort avec 1 1 

état naturel: soit par ~.:rrosages hors des pluie;:;, scit ~.vec couvert1lre (Fig. 51) 

empêchant au contraire la pluie d'i·nhiber u..'1 sol contenant des pontes; etc. 
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Fig. 49.- Fanaye; diéri en fin de saison des pluies; cages de ponte. 

Fig. 50.- Fanaye; diéri en fin de pluies; types 30x30 & 60x60 cm. des cages 

Fîg. 51.- Fanaye; diéri avant .les 1ères pluies; préparation des bâches. 
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L'essentiel de ces "contrÔles" devant concerner les conditions de passage 

pendant la saison sèche, plusieurs sont associés à la diapause imaginale. D'une 

part, in situ, les fissures du walo sont prospectées à différents moments pour y 

rechercher les criquets qui peuvent s'y trouver; éventuellement, sur un walo 

laissé fissuré ou à fentes volontairement colmatées, les deux coiffés d'une cage . 
(enfoncée latéralement) des imagos introduits seront suivis. Sous abri, en cages 

avec 7 cm. de sol léger, d'autres espèces seront observées pour leur aptitude à 

s'enfouir, les conditions climatiques de l'abri n'intervenant guère sur la tempé­

rature de saison sèche •• Enfin, la terminaison de diapause-quiescence hydrique des 

imagos est suivie, en cages. 

B.- R E S U L T A T S 

(2) Zonocerus variegatus. 

( ~) b, 

Six cages de ponte, en place sur diéri imbibé en octobre 1985; chacune de 
25 fern./ 26 mâles, le tiers ayant déjà pondu; dernière femelle morte en moyenne 
73 jours après: ponte octobre -mi déc •• Trois traitements appliqués: 
- irrigation (17 mm./ 2fois par semaine entre 3 janvier & 1ère pluie (9 juil.) 

puis conditions pluviales naturelles (1 popul.): non éclosion en un an; 
-soumission aux conditions naturelles (mais diéri !)(2 pop.) " " 
- aucun apport d'eau (bâchage les jours de pluie)(3 popul.) " " • 
Ces cages sont conservées peur condition~ naturelles en 1987( cf. autres espèces). 

Critiques: sans doute excès d'eau dans 1ère série, sol à faible réten­

tion pour 2des séries, résultat normal pour les 3èmes. La récente synthèse des 

spécialistes (CHAPit~ & al., 1986) ne rend pas le statut de diapause clair: 4-7 

mois d'incubation en saison sèche, avec une "non diapause" peu vraisemblable pour 

3-4 mois de développement: inversement, "diapause de 2 mois"/CF...APHA.N & PAGE (1978) 

Hieror.lyPhus daganensis. 

1ère expérience.- Imagos de Nianga & Diawar encagés à Fa.."laye en diéri, le 11 oct. 

1983; transferts tous les 14 jours; la survie permet d'obtenir 9 cages. Quatr·e 

cond1tions sont réalisées, chacune corresponda"lt à un type de culture rizicole: 

irrigation continue à partir du 3 mars, pour 3 des cages: 
pontes 11-30 oct. : 1&:n;iJ .G~o.done le 29 aoat 84, 18o.j.· post. 3 marE 

Il 3-17 nov. " " 22 aoat 173 j. Il 

" 15-29 nov. Il " 8 ac at 159 jo " 
irrigation continue à partir du 24 juillet, pour 2 des cages: 

pontes 31 oct .-14 no'r.: 1èree éclosions le 10 aoat 84, 1'7 
1 j. post.24 juil 

" 30 déc.-13 jv.84 Il " 12 aoat 19 j. " 
irrigation continue à partir du 3 aoat, pour 2 des cages: 

ponte!:i i8 nov.-2 déc.: 1ères éclosions le 19 aoüt 84, 16 j. post.3 aoat 

" 10 déc.-2 jv.84 Il " 21 aoat 18 j. Il 

conditions pluvia.les na.tu1·elles 
, . 
~ 1eres pluies d.e 43 mm. le 12 sept.), 2 cages: 

pontes 21 sept.-11 oct.:1èreo éclosions le 22 sept.84, 10 j. post-pluie 

" 3-18 déc. Il ,. 
21 s~pt. 9 j. " 

Ainsi, pour les 3 séries expérimentales, écJ osions vers les mêmes da teH: un mois 

avant la série-témoin .. Une irrigation dé-but mars est inefficace; elle est efficace 

le 24 juillet: dia.pause terminée entre ces dates. 
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2ème expérience.- Imagos de Nianga encagés à Fanaye le 8 déc. 1984: 10 fem./10 mâles 

maintenus en permanence dans chacune des 12 cages. Trois conditions sont réalisées: 

- conditions pluviales naturelles (1ères pluies de 17 mm. le 19 juillet); sur diéri 

(3% argile, pH 7,5); pontes entre 8 déc. & 23 janvier.- éclosions moyennes 19 16j. 

après la pluie (moyenne de 7 cages), étalées sur 7 jours. 

conditions pluviales naturelles ( pluie 19 juil •••• ); sur walo ( 35% argile, pH 

6,1; sol moins poreux & plus foncé que le précédent); même période de pontes 

( 8 déc.-23 janv.).- éclos~ofis moyennes 17 j. après la pluie (moyenne de 4 cages), 

étalée sur 4 jours. 

Ainsi, la différence des sols n'entraîne pas de différence appréciable dans les 

délais d'éclosion. Une pluie le 19 juillet 198.5 est efficace comme celle du 12 sept. 

84; les délais post-quiescence sont les mêmes que dans les 2 & 3èmes séries de l' 

expérience précédente. 

-conditions pluviales emplohé11 (bloh~·lel jour1 de· pluiet seulement; fossé de 
1 

drainage 1 m. à l'extérieur de la protection); sur diéri; même période de ponte que 

précédemment; irrigation établie- maintenue au-delà du 29 octobre: pas d'éclosion 

notée au 26 novembre; récupération des 8 oothèques qui sont conservées au labo de 

Richard-Tell (35°, à sec) puis amenées à Paris le 6 février (labo: 30/22°, à sec). 

= oeufs d'une oothèque déchorionnés, montrant les embryons en anatrepsis:: 8 mar~ 

4 oothèques intactes réhumidifiées régulièrement, à 25°: éclosions à partir 

du 5 avril, étalées: 28-56 j. post humidification. 

= 4 oothèques intactes réhumidifiées~régulièrement à 31° le 8 avril: éclosions 

à partir du 1er mai, étalées: 23-84 j. posthumidification-chauffage. 

Âinsi, viabilité maintenue hors pluies, mais les 28 j. de novembre, au Sénégal, en 

conditions humides n'assurent pas le développement post-anatrepsis (températures 

trop faibles dans le sol ?). 
'Des embryons Sûnt restés vivants 19-20 rnois; serait-il possible qu'une 

année très sèche, ou un site hors d'atteinte de la nappe phréatique, permettent une 

éclosion avec une année de retard ? 

3ème exnérience.- Imagos de Nianga encagés à Fanaye à partir de deux dates; pontes 

en diéri naturel; irrigation p~r arrosages 2 fois par semaine en saison sèche: du 

22 janv. au 9 juillet 1986, date des 1ères pluies; ultérieurement, conditions plu­

viales naturelles. 

= population 44 fem./46 mâles; pontes entre 8 oct. & 14 janv. 85/86 (sur ces 

3 mois, la plupart des ponte5 sont d'octobre).- éclosions très dispersées: 

sur 3 mois -} mais avec 11ne interruption dè 2 mois, g-.cûupées en 4 séquences: 

du 3 au 23 juin: 18 %, du 9 au 12 juil.: 51 %, les 16-17 juil.: 29 %, isolés­

le 18 sept.: 2% - ceci r-eprésente lee; 638 néonates obtenues avant novembre, 

=population 30 fem./30 mâles; pontes entre 6 déc. & 16 janv. 85/86 (population 

plus âgée, pontes surto~t de décembre).- éclosions encore très dispersées 

selon ùes séquences comparables au co.s précédent: du 3 au 5 juin: 10 %, 
du 3 au 10 juil.: 8 %, le 17 juil.: '! )~, le 18 sept.: 

les 418 néonates observées avant nov~m-ore 198.6. 

7':.. <':~ 
~ 

- ceci repré~cntc 
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Ainsi, le matériel parental est homogène dans sa phénologie d'origine, mais les 

premières pontes sont décalées de 2 mois entre ces populations. La désynchronisa­

tion des éclosions est la conséquence d'irrigations qui miment une pluie permanente 

dès fin janvier (cf. culture de contre-saison). Les 1ères éclosions: 3 juin dans 1er 

2 cas, correspond au délai minimum depuis le 6 décembre: 179 jours (6 déc.-3 juin): 

embryogenèse avec diapause sans guiescence: cf. valeur trouvée dans la "1ère exp., 

1ère condition" 1 A cette désynchronisation, par rapport à une phénologie normale 

( sans irrigation, dépendant de la 1ère pluie), est associée une remarquable simul­

tanéité pour les 1ères éclosions: 3 juin pour les 2 populations, ce qui oppose 

aux 179 j. notés, 240 jours pour la 1ère. Si les arrosages ont été assez efficaces 

pour créer une'~ituation anti- quiescence postdiapause", la suite des éclosions 

traduirait en partie la séquence des pontes (?). 
Il est curieux de constater que les deux populations aient donné les 1ères 

& dernières éclosions aux mêmes dates, bien qu'avec des pics très décalés ( 51 % 
autour du 10 juillet pour la 1ère, 75% le 18 sept. pour 1& seconde). Il est aussi 

singulier de trouver la même longue interruption, pour les deux, entre 17 juillet 

et 18 septembre; l'interruption de pluies entre 9 juillet (18 mm.) et 2-5 aont 

(0,6 - 19 mm.) soit pendant moins de 27 j. ne peut justifier 2 mois sans éclosion. 

En étudiant la suite des pluies à Fanaye, la justification semble trouvée dans le 

délai entre date de plus sérieuse pluie, 2 sept. (34 mm.) et la date du 18 sept. 

(reste= 2% de 1ère population: "diapause très forte" & essentiel (75 %)des pontes 

de la seconde population). 

4ème expérience.- Imagos de Nianga encagés à Fanaye à partir des 2 mêmes dates 

(que dans l'exp.3) pentes en diéri non irrigué; date des 1ères pluies: 9 juillet 

(18 mm.); ultérieurement, conditions pluviales naturelles. 

=populations 44-49 fem./46-50 mâles ( 4 cages); pontes entre 8 oct. et 28 déc. 

à 15 j~1v. 85/86 (sur ces 3 mois, la plupart des pontes sent d=octobre).­

éclosions moins dispersées, mais atteignant la même durée maximale: série 

les 12-18 août: 11 %, puis 11-18 sept.: 89 %.-ceci représente un total de 

1836 néonates (4 cages). 

=population 30 frJm./30 mâles; pontes entre 6 déc. & 20.janv. 85/86 (popula"tion 

plus âgée, pontes surtout de décembre).- éclosions remarquablement réparties 

sur deux journées distantes de 16 jours: le 26 août: 62% et le 11 sept.z 38%. 

- ceci représente 309 néonates. 

Ainsi, le décalage de 2 mois pour les 1ères pontes ne se retrouve pas à léclosion. 

Il semble que la pluie du 9 juillet (1ère) ait assuré l'imbibition suffi­

sante pour les 1ères éclosions: 34 j. après/popul. d'octobre, & 46 j. après/popul. 

de décembre. Des pluies ultérieures ont été nécessaires pour les 9/10 des éclosions 

dans le 1er cas & d'un bon tiers dans le second (Bilan des pluies 1986:Fig. 52.-
9 juils: 18 mm.; 1 ::~oût: 8, 2 août: 1, 5 août: 19, 8 ao!!t: 7, 9 août: 18, 17 août: 

13, 31 aottt: 8; 2 sept.: 34, 12 sept,: 43, 1.4 sept.: 3, 18 sept.: 2 mm.). 
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Sème expérience.- Liée à une humidification très différée: contraire de exp. 3. 

= Imagos de Nianga, encagés à Fanaye en diéri non irrigué; une seule population 

30 fern./ 30 femelles pondant entre 6 déc. & 14 janvier 85/86. Avant la saison 

des pluies, une bâche recouvre la cage toutes les nuits; elle est retirée à 

7 h., sauf les jours de pluie ou dès que quelques gouttes tombent. Il est 

prévu d'attendre le plus longtemps possible; il se trouve, effectivement, que 

le libre accès à une très forte pluie: 2 sept. = 34 mm. ! aurait pu attendre 

le 12 sept. (43 mm.). Conséquence: une seule éclosion, le 10 sept.: §_j. 

après, de 86 néonates: nombre faible pouvant laisser penser que des oeufs 

sont désséchés (-morts)(ou écloront en 1987 ??: enceinte conservée en place) • 

= I·!ême matériel, correspondant à une éxagération du cas précédent, portant par 

conséquent sur un effectif plue élevé; deux groupes de populations encagées 

aux mêmes 2 dates que dans les expériences antérieures, pondant du 8 oct. aux 

30 déc.-6 janv.· 85/86 (4 cages) ou 6déc • ..:.14-19 janv.(2 cages) populations 

de 43-47 fem./46-50 mâles dans le 1er cas, de 30/30 dans le-2nd. 

La manoeuvre de couverture lors des pluies 1986 a été menée complè­

tement. Il est prévu, en 198~que la série sera dédoublée: 

= 2 de 1ère série & 1 de 2de: conditions pluviales naturelles. 

= 2 Il & 1 Il à nouveau, retard à l'accès pluvial, voisin de 

la population décrite ci-dessus. 

Contrôles en milieu paysan.- Eclosions en 1984 sur parcelles irriguées; walo. 

QUelques rizières exploitées par divers cultivateurs, mais dépen­

dant du même réseau d'irrigation pour chacune des deux localités, sont visitées 

quotidiennement depuis la mise en eau, pour surveiller les éclosions. 

Nianga.- Toutes parcelles irriguées du 14 au 23 mars 1984 (pour culture de contr~ 

saison abandonnée en fait pour déficit hydra•üique inattendu) i rür.icu1ture à 2 

campagnes depuis des ~"'lllées, avec pontes d' Hierogl:yphus sur pentes & sommet des 

diguettes, non dans le sol, labouré au demeurant. Pas d'éclosion avant la 2de 

irrigation de juillet pour semis de ca~pagne principale. 

=parcelle A.- irrig. 21 juil.; 1ères éclosion3 1 août (1-2/m2 au fiJ.et) 

= 
= 

3 

c 
D 

Il 

Il 

" 

22 juil. 

25 juil. 

26 juil. 

Il 

" 
" 

1 aoat (3-5/m2 " ) , 

1 août (début éclosion ) 

7 août ( 1-2/m2 ) 

Le décalage est de 7 à 12 jours: durée de "post-quiescence" (?) 

Diawar.- Toutes parcelles restées à sec jusqu'à fin juillet; sans éclosion. 

Comparaison: d'autres parcelles de même topographie mises en eau de début-mars 

à fin juillet peur une campagne préalable n'ont pas fourni d'éclosions. 

parcelle E.- irrig. 2 août; 1ères éclosions 18 août (3-5/m2 au filet) 

= F " ,, 

= H " 

3 août 

4 ao!lt 
4 août 

" 
" 

18 août ( 2-5/m2 

i7 août (3-4/m2 
18 aoa.t rs-1 .... ,., \ .... 1 Il~ 

Le décalage est de 13 à 16 jours ( "post-quiescence''? 

Il ) 
Il ) 
Il ) 
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Ces délais, en fin juillet-début aoat, en condition agricole ( autour de 

10 ou 14 jours) sont à comparer avec les dalais, dans la même période (de 1984) 

lors des 2 & 3 èmes séries de l'expérience 1 ( 18 & 17 j. post irrigation). Il est 

possible que l'imbibition des oothèques, par ascension dans les rizières, opposée 

à l'arrivée par arrosage expérimental, et la nature physique du walo dans le milieu 

rizicole opposée au diéri des expériences puisse expliquer les différences.Ceci 

se retrouverait dans la comparaison des deux séries de l'expérience 2. 

L'essentiel de notre intérêt pour HieroglyPhus vient de son importance en 

riziculture, associée au walo. Pendant la mise en eau, la ponte se fait sur les 

rebords & la crête des diguettes, et dans les zones incultes adjacentes. Ce milieu 

sera désséché assez tôt. La paroi des oothèques est du type "coque ovigère", 

très compacte qui sera ramollie avec l'hydratation de pré-éclosion. Les exuvies 

(blanches contrastant .avec le sol foncé) regroupées au niveau d'une oothèque, lors 

de l'éclosion, donnent un nombre de néonates correspondant à la répartition (n=25): 

19-28:1, 29-38:6, 39-48:5, 49-58:6, 59-69:5, 79-88:1, 89-98:1. 

Le passage de la saison sèche peut être résumé, d'après nos dor~ées en cinq 

repères principaux. La diapause peut être considérée comme terminée (à la suite d' 

irrigation délibérée) début juin. normalement, une quiesoence lui fait suite. A 

la sui te de pluies suffisantes & régulières, le développement postblastocin.étique 

est, dans la saison appropriée, de 18 jours; des pluies moins décisives font passer 

ce délai à un ordre de 34-46 jours: cf. LECOQ (1978 c). Des pluies insuffisantes 

entratnent des séquences d'éclosions qui doivent traduire une hétérogénéité dans 

l'intensité de diapause. Nous n'avons ea aucune indication d'éclosions pouvant 

correspondre à une 2de génération (partielle) -alors que DAVEY & al.-(1959) estiment 

que " une génération supplémentaire (a lieu) lorsque la crue diminue" dans le 

"delta" du Niger. :les embryons restent viables (au moins) 20 mois: des résultats 

non encore disponibles pourront peut-être allonger ce délai. 

D'élevages menés au labo à Paris en 1983, depuis matériel de Richard-Tell, 
en novembre-janvier (thermopériode & photopériode évoquant la saison), les 40 
dernières oothèques donnuient les principé::.UX résultats suivants. Réhumidification 
efficace le 4 mai, suivie d'éclosions (fin juillet)-aoat, soit à 20/26°, soit à 
23/38° un mois après réhumidification. La dissection des oothèques, 15-20 jours 
après des éclosions (ou leur absence) montraient la persistance d'oeufs en anatrep­
sis: variabilité de développement intra.oothèque. Jans certains cas, après 9 mois 
de conditions thermiques favorables, une proportion appréciable des e:nbryons est 
encore en diapause. 

Une autre espèce: H. nigrorenletus est connue, aux Indes, comme contenant 

aussi une (faible: 10 ?~)fraction à forte diapause, et ROONHALL (1976) indique la 

persistance d'une viabilité, à sec, pouvant atteindre 5 ans. 

L'espèce est, essentiellementt à considérer, an lTlOins pour les sites que 

nous a·.'ons étad.iés, comme t:rès peu m:::bilc. Jans le § II, nous avions donné î8% 

de ma:::roptères à Dia:.:ar, & 2 % à Nia."lgn.; ·ajoutons deux autres évaluations: 6 ~; pour 

Diawar (n= 320) & 9% pour Uianga (n= 420). 
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(13) Cataloipus cymbiferus. 

Pour les 3 années, imagos de Nianga encagés à Fanaye. 

1ère expérience.- J,1ise en cage de 8 fern./ 5 mâles sur diéri imbibé pendant la 

période de ponte: 5 janv.-2 févr. 1984. Sol maintenu à sec jusqu'à irrigation 

maintenue depuis le 3 aoat. Eclosions entre 11 & 16 sept. (maximum, 1er jour: 

186}. Ainsi, 39 (-44) l• entre irrigation & éclosion (dévelopt post-quiescence); 

la pluie du 12 aoat est postérieure à l'irrigation, celle du 12 sept., postérie~ 1 

re à l'éclosion. 

2ème expérience.- Hise en cage de 9 fern./ 12 mâles sur diéri imbibé pendant la 

ponte entre 18 oct. & 7 janv. 85/86. Faible durée (2 semaines) sans eau: jusqu'à 

irrigation du 22 janv. au 9 juillet; conditions pluviales naturelles (cf. Fig. 52) 

dont les précipations des 9 juil., 5, 9 & 17 aoat. Eclosions le même 23 aoat, 

soit 213 j. après 1~ début d'irrigation· et 44 j. après sa fin: celle-ci sans 

doute sans signific~tion; une des pluies entre 9 juil. & 17 aoat à considérer. 

,lème expérience.- I-Hse en cage de 9 fem./ 13 mâles sur diéri imbibé pendant la 

ponte: 18 oct. à 13 janv. 85/86. Sol_ maintenu à sec: jamais d'irrigation expéri-

mentale: conditions pluviales naturelles (cf. 2ème exp.: 9 juillet, etc.). 

Entre-temps, dans les semaines suivant la ponte, 3 éclosions: 

le 14 nov. (20 larves): incubation inférieure à 27 j. (du 18.10 au 14.11), 

- le 13 déc• (14 larves) 

le 21 janv. (3 larves) 
~) sans doute de 2 autres oothèques; non-diapause ?! 

Ultérieurement, éclosion répartie sur seulement 2 jours: 

- les 22-23 aoat (80 + 31 larves): 2de population embryonnaire, à diapause. 

Cette série, apparue environ 9 mois après la 1ère peut dépendre de la pluie du 

9 juillet: 44 jours après ( cf. 1ère exp.). 

Interprétahun :seule plausible: 25 'fu développement direct & 75%. diapause' 

4ème expérience.- Encageage de 9 fern./ 14 mâles ( 2 pop.) toujours sur même sol, 

imbibé pendant la ponte: 18 oct. à 14/16 ja..."'lV. Sol maintenu à seo ju.squ' .. u2 sept.· 

=réception de la pluie : 34 mm., puis couverture ultérieure lors des pluies 

suivantes (cf. ~., 5ème exp. 1ère partie). Une éclosion sur 2 jours: 

1Q-11 sept. (79 +67 larves), soit 8-9 j. après. 

=non réception de cetteferte pluie, ni des suivantes (bâchage)( cf. ~· 

5ème exp. 2ème partie). Pas d'éclosion. Il est prévu, en 1987, de laisser 

libre accès aux pluies pour tester l'éventuelle survie des oeufs. 

Ainsi, au moins en conditions de sol (artificiellement)humide de mi-oct• 

à mi-janvier, une fraction appréciable des oeufs se développe sans diapause: cf •. 

les 2 générations (inégales ?1) signalées par CHAPMAN (1962) dans le Ghana méridi~ 

onal plus humide & plus chaud; cf. ici, P• mâle (tég. mous) le 20 juin: Fanaye, 

pour l'essentiel ù.es oeü.fs, développement post-quiescence du même ordre 

(.39-45 j.) après pluie "utile11 ou irrigation assez précoce/ continue; une seule 

~ · ~ d" t · t 1 d'lal· a' 8-9 ,- · un de'calage de même nature était piUle 1 var lVe 1 res reln e e - v•T 

no~é pour Hiero~·l v-nhus. 
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(15) Catantops axillaris. 

12 fern./ 12 mâles, capturés à Fan~e le 29 mars 1986 sont testés dans un 

laboratoire ouvert, à Richard-Tell: les fenêtres sont maintenues libres, évi­

tant la surchauffe, l'éclairage est condamné, le tout assurant une photopériode 

naturelle. Plusieurs Graminées & Dicotylédones sont renouvellées. La cage, 

60x 60x 60 cm., en grillage comme pour l'extérieur, reçoit une couche de 

sable tamisé sur 1 cm. de hauteur. 

L'expérience est menée pendant 2 semaines, pour vérifier si un enfouissa­

ge aurait lieu pendant la diapause imaginale; les températures extrèmes notées 

pendant cette période sont 25 & 34°. De fait, les 24 individus sont toujours 

notés sur les parois, ou à terre. (Dans des élevages menés à Paris, dans 1 1 · 

hiver-printemps 1983, C. haemorrhoidalis s'ensablait, C. axillaris ne le 

faisait pas, entre limites thermique~ voisines). Le tamisage du sable montre 

qu'aucune ponte n'est produite (de;même qu'aucune copulation). 

Le sable retiré le 15 avril, les insectes continuant à être nourris 

normalement; le volume alimentaire n'est pas modifié. 

Sans copulation notée préalablement, une première oothèque ''à sec" est 

obtenue le 20 juillet; il est possible que cette maturation dépende de la 

première pluie, le 10 juillet (17 mm.) à Richard-Tell; l'état hygrométrique 

de l'air a pu être ressenti sous l'abri, et la nourriture plus humide interve­

nir également. A cette date, la cage est équippée de tubes de ponte ( avec 

plusieurs combinaisons sable ou argile plus ou moins humides): les pontes se 

poursuivent -& des éclosions seront obtenues à partir du 22 aont .(A Paris, 

pour une température, Wi.e photopériode, une alimentation évoluant es, la 1ère 

ponte était notée mi-juin). 

Le caractère épigé de la diapause imaginale est confirmé, alors que 

nous verrons un Acrotylus, dans la même installai. ion, .:; 't:nfouil:·. Durant les 

4 mois entre l'encageage & la 1ère ponte, mortalité nulle et maintien de l' 

intégrité alaire. Cette diapause est en accord avec des faits de terrain 

connus depuis au moins GOLDING (1948) ou ROBERTSON & CHA?}~ (1962). 

L'expérience est reprise, sur 29 individus, depuis fin novembre 1986. 

( 17) Anacridium rnelanorhodon. 

20 fern./ 13 mâles, capturés à Fanaye le 8 avril, sont testés dans les 

mêmes conditions que Catantops; après essais, un apport de r~~ioc & Acacia 

s'est rr.ontré favorable, mais une mortalité est néanmoins enregistrée. 

Il n'existe pas la couche de sable précédente, aucun tube de ponte n' 

est installé dans les premiers temps. 

Première oothèque "à sec": 29 juillet, après copulations. Des tubes 

de substrats variés permettront récolte de pontes & éclosions. Humidité levant 

une qttiescence, photopériode ? Premières éclosions: 29 ao!lt. 

Le problème d'une 2de génération sous conditions spéciales n'est pas 

<:.bordé ici. 
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(20) Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi. 

Pour les 3 années, imagos de Nianga encagés à Fa."laye. 

1ère expérience.- Mise en cage de 1 fem.j 7 mâles sur diéri imbibé pendant la 

période de ponte: 8 déc.-6 févr. 84/85. Sol maintenu à sec jusqu'à la pluie du 

19 juillet (17 mm.) & les suivantes. Eclosions restreintes à deux dates: 14 aoat 

(4 larves) & 22 aoat (99). Ainsi, 26 ou 34 jours entre la plûie de mi-juillet 

( cf. suite des pluies: Fig. 52). 

2ème expérience.- r.1ise en cage de' 8 fern./ 7 mâles sur même sol, imbibé pendant 
la ponte: 8 déc.- 2 mars 84/85. Sol maintenu à sec ultérieurement, et cage 
bâchée pour chaque pluie jusqu'au 22 oct •• Alors, arrosage quotidien pendant 
plus d'un mois: 26 nov •• Pas d'éclosion. Tamisage du sol le 26 nov. permettant 
de retrouver des restes d'oothèques & larves de Coléoptères associées (mélolon­
thotdes: Méloides ?); déficience technique: paroi grillagée entérrée absente. 

3ème expérience.- Hise en cage de 12 fern./ 7 mâles .sur même sol, imbibé pendant 

la ponte: 18 oct.- 16 janv. 85/86. Irrigation maint~nue: 22 janv.- 9 juillet, 

puis interrompue pour la saison pluvieuse (cf. Fig.52). Eclosions restreintes à 

deux dates: 31 mai (94 larves) & 2 juin (14), soit lJQ_j. après l'irrigation 

du 22 ja-'l'lvier, environ 3 fois plus forte que 1' "imbibition" de ponte. Dans ces 

conditions, il est vraisemblable que la diapause n'est pas suivie de quiescence. 

(cf. Hier. 3ème exper.). 

4ème expérience.- Encageage de 12 fern./ 8 mâles sur le même sol imbibé pendant 
la ponte: 18 oct.- 19 janv. 85/86. Sol maintenu sec. Conditions pluviales 

respectées ( depuis le 9 juil.= 18 mm.). Une éclosion: 24 aoat (50 larves): 

46 jours après la 1ère pluie. 

5ème expérience.- Mise en cage de 12 fern./ 7 ou 13 mâles ( 2 pop.) sur le même 

sol imbibé pendant la ponte: 18 oct.- 20/17 ja-"lv. 85/86. Sol maintenu à sec 

jusqu'au 2 sept. ( cf. Cataloipus, 4ème expérience) 

= réception de la pluie de cette date (34 mm.) assurée, puis couvert11re lors 

des suivantes. Pas d'éclosion (sol non t~nisé; installation en place. 

= non réception de cette pluie, ni des suivantes. Pas d'éclosion. Projet: 

suivre l'évolution en 1987 •••• 

Des résultats actuellement acquis, la comparaison entre expériences 1 & 4 

(éclosions fin aont) & l'exp. 3 (écl. fin mai) montre qu'une quiescence de l' 

ordre de 3 mois est 'observable. Il serait possible qu'au Sud, plus précocèment 

humide, l'éclosion soit plus hâtive par restriction de quiescence. 

(22) Kraussaria angulifera. 

Espèce peu disponible; imagos de Nianga, encagés à Fanaye. 

Seule expérience, jugée plus importante que d'autres, mise en route: 

encageage de 5 fem./ 3 mâles sur diéri imbibé pendant la ponte: 18 oct.-

10 janv. 85/86. Sol maintenu au SE:Cj couverture lors de chaque pluie (& nuits 

de s~ison humide) pour 1986. Pas d'éclosion. Projet: soumettre a~x conditions 

pluviales naturelles l'installation en 1987 ••• (cf. 3 espèces précédentes). 
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(27) Aiolopus simulator. 

Compte~tenu du modèle à 2 générations & diapause imaginale (cf. LECOQ, 

1980, FISHPOOL & POPOV, 1984), trois. expériences complémentaires sont menées. 

Matériel de Fanaye, testé sur le terrain à Fanaye. 

1ère exEérience.- Incubation en fin de saison humide.- Outre une expérience pré-

al able menée en juillet-octobre, le protocole suivant est présenté ici. 

30 fern./ 30 mâles sont encagés sur diéri imbibé le 6 sept. 1983; cette 

popopulation est transférée de cage e~ cage tous les 14 jours: elle comporte 

15 % de femelles à spume entre les valves à la capture. 

= ponte 6-21 sept. (30fem.) 1ères écl.21.9 (36)· durée max.15 j.f1 ers ad. 26.10 

22· sept.-4 oct. (26 ) " 8.10 (22)= " 16 j.f " 22.11 = 

4-7 oct. (26 ) " 20.10 (24)= Il 13 j./ " 5.12 = 

8-21 oct. (26 ) Il 24.10 (17)= " 16 j./ " 20.12 = 

22 oct .-6 nov. ( 14 ) " 5.11 (23)= Il 14 j./ " 23.1 = 

7-22 nov. ( 11 ) Il 23.11 (31)= Il 1~ j./ = . ... 
= 23 nov.-7 déc. ( 6 '\ ~ * * 1 ... 
( reste encore 4 femelles vivantes fin mars, n'ayant pas pondu depuis décembre). 

Pour le cas *: une seule oothèque déterrée le 20 déc., soit entre 14 & 

28 jours d'incubation plausible; contenait 11 oeufs à embryons occupant 4/5 du 

chorion ( & 2 oeufs "organi11és", 0 embr.ron en anatrepsis). 

Ainsi, pendant 3 mois, sur le terrain, en considér~nt les 1ères éclosi-._ 

ons comme devant être associées aux 1ères pontes de chaque série, les durées d' 

incubation sont homologues: 1..2....i• ± 1. A titre indicatif, le.s températures à 

- 10 cm., notées à 12 h. sont, pour chacune des 6 séries, successivement, en 

moyenne: 36°3/ 36,8/ 35,9/ 35,0/ 33,0/ 30,5 & 28°5 (( minima à 6 ~· )). 

Des indications rapportées (c.O.P.R., 1982) concern~~t l'espèce en 

Egypte & aux Indes, on a pu considérer que l' "hiver est passé à l'état d'oeuf". 

Dans une expérience menée à Paris, sur A. simulator provenant du même 
site, en novembre 1982, un phénomène singulier avait été observé. La population 
comprenant plus de 100 femelles, était GOlli~ise à thermo- & photopériode gr.aduées 
parallèlement à la situation sénégalais~?.. 172 oothèques, de janvier à juillet 
incubées à une condition arbitraire mais constante, donnaient des durées d'incu­
bation décroissantes: de 75 j. avec variabilité pour les 1ères à 21 j. pour les 
dernières, sans hiatus J la longue répartitiün des po::1tes était en partie compen­
sée par une plus courte période d'éclosions. Cette particularité était obtenue 
pour un matériel imaginal de 2de génération dont l'éventuelle quiescence post­
imaginale était graduellement supprimée (hQ~idité & nourriture outre les deux 
paramètres cités plus haut). Dans les mêmes conditions, d'autre:s espèces aussi 
considérées comme à diapause imaginale:Catantops axillaris & haemorrhoidalis, 
Ornithacris turbida, n'avaient pas pondu. 

La fécondité, dans cette 1ère expérience est très faible: environ 10 

oothèques pour 30 femelles (le tamisage du sol après éclosion n'a pas permis de 

retrouver les parois d'oothèques); peut-Çtre 1eR seules femelles fécondes corres­

pondent au petit nombre possédant du spume ~QX valves. La reproduction d' Aiolo­

pus est-elle normale, e~ fin de saison humide-début de saison sèche? 
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2ème expérience.- Essai de reproduction en début de saison sèohe.-

30 fern./ 30 mâles (issus de la génération sept.-oct. ?!) sont encagés 

comme précédemment le 22 nov. 1984; cette population est, aussi, transférée tous 

les 14 jours; ici, aucune femelle n'a pondu préalablement. Evolution: 

= 30 fem./30 mâles le 22 nov.; 22 nov.-6 déc. pas d'éclosion ultérieure 

27 /21 7.12 7-21 déc. " = 

17 /15 22.12 22 déc.-5 janv. " = 

17 /15 6.1 6-:-20 janv. Il = 

9 1 0 21.1 21 janv.-5 févr. Il = 

4 1 0 6.2 6-20 févr. Il = 
2 1 0 21.2 21 févr.-7 mars Il = 
"' 1 0 8.3 8-22 mars Il = 1 1 

= etc. 

La dernière femelle meurt le 20 avril. 

Le sol de chacune des parcelles successives, tamisé, n'a pas montré d' 

oothèques. (Rappel: la dernière oothèque, encore pleine, dans l'expérience précé­
dente (*) avait été retrouvé par cette méthode; inversement, les débris de la 
dizaine d'oothèques ay~~t évolué, ne l'avaient pas été). 

Ces imagos ont une évolution négative, selon les deux voies possibles. 

Ils ne se reproduisent pas -mais déjà ceux de l'expérience précédente, commencée 

2 mois ~ avant, étaient très peu féconds; qu'une expérience ait lieu une année 

ou l'autre n'est peut-être pas très important: le sol de diéri utilisé a été 

humidifié de la même façon. S'il existe bien une diapause imaginale, ce dont 

personne ne semble douter, cette situation est normale, mais les insectes n' 

atteindront jamais la fin de saison sèche: le seuil 50 % léthal (sur diéri imbi­

bé à sans possibilité de déplacement) est atteint vers le 6 janvier. 

Existe-t-il de meilleures conditions de survie ? 

3ème exnérience.- Survie de saison sèche en walo.- Aiolouus se rencontre en 

walo, pendant la saison sèche. Deux conditions expérimentales sont suivies. 

__.... Halo normalement fissuré.- Cage 60 x60 x60 cm. à parois enfoncées de 15 cm. 

sur un walo dont les fissures, fin novembre, ont atteint leur écartement défini­

tif (mais vor.t dever.ir plus profondes). 30 fem./ 30 mâles introduits le 30 nov. 

à partir d'une population locale bier. abondante (-visible); nourriture changée 

chaque jour, effectivement consommée: tant que des insectes sont visibles. Un 

décompte est fait, dans les périodes adtiques, autour de 13 heures. 

Dans les premiers jours, la quasi-totalité des criquets est retrouvée 

(p. ex., 3 premiers jours: 50/60/ 45 ••• ); ils sont mobiles, sautent en milieu 

de journée, jusque fin décembre, de moins en moins nombreQX: pas de morts, mais 

de plus en plus passés dans les fissures (Fig. 12), les derniers seront visibles 

jusqu'au 11 janvier; à partir de cette date et jusqu'au 26 février, aue~~ n'est 

noté en surface (un ce jour: mort). Ultérieurement, des sorties atteignant des 

maxima de 10 à 15 simultanèment auront lieu à trois reprises ( début mars à 3ème 

semaine d'avril). Du 20 avril au 21 juil.(après pluie): p~s d'autres sorties. 
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Il est tentant de chercher une relation entre présence & activité en 

milieu de journée sur le sol et température. Nous ne disposons pas des tempéra­

tures effectives au sol; à titre évocateur, les maxima enregistrés s/abri à 

quelques km., sont indiqués ci-après. 

présents 60. le 30 nov.- 6 déc. :-visibles 4o-60 .• - max.s/abri entre 37,5 & 32o 

.. ?? 1 - 21 déc. 11 moins nbx " 34,7 27,2 

= ?? 22 déc.- 5 janv. " moins nb.x " 31,6 23,9 

= ?? 6- 20 janv. " tr.peu- 0 11 31,9 26,0 

= ?? 21 janv.-5 févr. " aucun " 37,6 24,7 

= 
= ?? 

= ?? 

?? 

= ?? 

= ==?? 

6 - 20 févr. " 

21 fév~ 7 mars 

8- 22 mars 

23 mars -5 avril 

6 - 19 avril 

20 avril-21 juil. 

Il 

" 
Il 

" 
" 

aucun 

de 0 à 2 

de 0 à 15 

de 0 à 14 

de 0 à 10 

aucun 

" 
" 
" 
Il 

" 
... 

38,5 

39,2 

39,0 

40,0 

41,0 

29,3 

29,8 

25,1 

35,2 

30,8 

. .. 
Ces températures non liées à la niche, régionales & "météorologiques 

associées aux comportements les plus typiques sont liées aux repères suivants. 

La disparition, entre 9-11 et 12-14 janvier est associée au passage de 31,5 à 

28,7 ° (n: 3j. & 3 j.). La réapparition des 1ers individus, début mars, est 

parallèle à la stabilisation des maxima vers 35-36°. Les sorties plus importan­

tes (7-15 par jour)sont liéesà une moyenne des maxima de 39,0(n: 10 jours) 

tandis que, dans la même période (20 mars-10 avril), l'absence de sortie est 

liée à une moyenne de 37°4 (n: 7 jours). 

Trois morts seulement ont été retrouvés en surface.· Le 21 juillet, une 

recherche sur plusieurs heures, à 60 cm. de profondeur, en suivant les fissures, 

n'a permis de retrouver ni Aiolopus vivant ni à l'état de cadavret les survivants 

sont-ils passés latéralement hors de la surface encagée. Quoiqu'il en soit, à 

partir de fin mai, dans la zone expérimentale -d'où provenaient les 60 imagos-, 

l'espèce était abondante après n'avoir pas été notée vers janvie~mars. 
Une performance de survie a été: (au moins) 15/60 le 21 marst les 3/4o 

- Walo à fissures colmatées.- Sur une même surface, à côté de la cage précédente, 

les fissures sont remplies de sable, puis le 1/5 supérieure, de boue, quatre 

jours avant l'introduction de 30 fem./ 30 mâles: impossibilité de pénétration. 

Les insectes, restés en sur~ace, alimentés comme ci-dessus, mourront 

rapidement. Il est tentant de penser que les faibles températures en sont la/une 

cause; les minima par périodes (s/abri, à qcq km.) sont rapportés par périodes. 

présents 60 

.. 
= 

" 
Il 

" 

60 

35 

12 

le 30 nov.; 6 déc. 

7 déc.;21 déc. 

22 déc.; 5 janv. 

6 janv.; 20 janv. 

survivants: tous.- min.s/abri entre 
Il 

Il 

Il 

39 

15 

0 

Il 

Il 

Il 

16,0 &15°2 
21,2 12,6 

19,5 9,7 

17' 7 8,5 

L'échelle des temps, ici, par 14 jours, est inadaptée à une évolution 

si rapide (-catastrophique); elle permet seulement une co~paraioon avec les 2 

présentations précédentes. 
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Les détails de la survie sur walo colmaté sont les suivants: survie 

maximum (depuis 30 nov.): 47 j.; les 60 passent les 12 premiers jours sans mortalitG 

le premier dizième de mort (entre 11 & 16 déc.) se fait avec le passage de minima 

(régionaux, "météorologiques") depuis 14°7 (n: 5 j. avant) à 18,3 (n: 5 jours pen­

dant): il ne semble pas que le froid soit une cause nette de mort. Le dernier 

dizième de mort (entre 6 & 15 janv-): avec passage de minima de 14°7 (n: 5 j. avant) 

à 12,5 (n: 5 j. pendant) •••• Le seuil 50% léthal est atteint le 26 déc.: 27 j. 

après le début de l'expérience (sur diéri, il l'était vers le 6 janv.: environ 44 j. 

après le début). Le sarll3/4 mortalité est au 2 janvier, sans fissures accessibles; 

pour le walo normal, la présence au sol, les 23 mars & 1 avril de 15 ou 14 insectes 

permet de dire que ce niveau est à ces dates -ou après s'ils ne sortent pas tous 

ces jours: décalage en survie de l'ordre de 3 mois. Dans l'expérience à fissures 

colmatées, en décembre-janvier, les insectes passent les heures nocturnes groupés 

ensemble dans les coins de cuge: sans doute la niche la plus proche (mais plus 

froide & moins humide) des fissures: cf. le nom arabe de ce criquet: "le fouisseur" 

el qaburah. 

L'hibernation en fissures a été remarquablement signalée par JOYCE (1952) 

au Soudan; son tableau de situation au sol des imagos présente avril avec absence & 

mai avec abondance, puis de l'abondance d'octobre on passe à l'absence en décembre. 

Il indique que les fissures (entre 60-90 cm.)doivent fournir 27° saturés, et que 

" le comportement d'utilisation des fissures est ••• devenu un .moyen par lequel 

A. (sim.) survit la saison sèche". La comparaison entre nos survies sur diéri ou 

walo colmaté avec celles sur walo normal sont en accord avec ces vues. 

Plus tard - fin mai ( 1975 vers i•iatam, il apparaît que ces fissures peuvent 

encore servir de refuge pendant les heures chaudes en milieu de journée, "dès que 

la Lt::mpérél.ture à la surface du ool dépasse 45° (POPOV & Rl.; 1975). 

La 1ère expérience montrait une bien faible fécondité en octobre-nov., et 

la 2de tend à faire considérer que décembre-janvier n'est pas une période de ponte. 

Les indications de KHALIFA (1956), selon lesquelles "l'hibernation a lieu au stade 

oeuf" r.e semblent découler que de 1 1 absence d'imagos au. sol entre janvier & avril: 

il ne parle pas explicitement des oeufs ( alors qu'il considère 2 traitements pour 

Thisoicetrus, permettant plus ou moins de diapause embryonnaire -espèce d'abondance 

à peu près comparable à celle d' Aiolopus). L'information est reprise par d'autres 

auteurs qui ne disposent pas davantage de tels oeufs d'hiver. 

A Fanaye, 10 prospections de 6 heures chacune, de début janvier à fin dé-

cembre (1985), sur walo, montrent une disparition (apparente?!) régulière: de 37 

à 2 individus en milieu de journée. L'encageage le 7 mai (1986): 22 fern./ 21 mâles 

produit la 1ère oothèque le 17 mai (éclosion 9 juin); l'espèce est particulièrement 

précoce, se reproduisant avant les pluies contrairement à d'autres qui n'ont, par 

ailleurs qu'~~e seule génération. Le Fleuve, avec son walo fissuré et saturé peut 

épargner une quiescence (hydrique) à A. simulator • Dans ce cas, indépend~~ment 

de migrations générales, nous aurions ici un habitat optimal quasi-permanent. 
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(38) Oedaleus senegalensis. 

En rapport la vaste répartition selon des systèmes climatiques distincts, 

la phénologie de cette espèce est variée (BATTEN, 1969). Au-delà d'indications 

favorables à une génération annuelle (JOYCE, 1952: Soudan, mais non abondant) 

ou à 1-2 générations (SARAIVA, 1962: Iles Cap-Vert), on pense plut5t à (2-)3: 

LECOQ (1978 b,c): Burkina. Le problème principal est celui de la diapause 

embryonnaire, facultative -déjà bien abordé sur matériel du Sud Niger. 

1ère expérience.- Incubation 1ère génération.- Imagos de Kanel(35 km. SE Matam) 

encagés à Fanaye. (Système différent utilisé à Niamey en 1978: POPOV (1980)). 

30 fern./ 24 mâles, une seule ayant pondu avant:capture & encageage le 25 juil. 

1983, sur diéri imbibé; ces imagos sont sans doute de 1ère génération, venant 

déclosions déclanchées par pluie du 18 juin (35 mm.). Population non transférée, 

dont le dernier individu meurt le 2 sept. Eclosions du 17 aoat au 16 sept. avec 
-· 

maximum le 27 aoat (33 néonates sur un total de 95). 

Après 2 semaines sans éclosions (30 sept.): sol tamisé à la recherche d' 

oothèques: en fait, fragments seuls, chorions vides, 15 oeufs dissociés - une 

larve mélolonthoide, nombreuses pupes de Diptères-: prédation-parasitisme pouvant 

expliquer (?) le faible rendement de 110 oeufs/ 30 femelles. Ce~ 15 oeufs, 

déchorionés à l'eau de Javel diluée (technique employée régulièrement à Paris) 

montrent un embryon très nettement en anatrepsis (par transparence dans l'eau) 

au binoculaire. Ainsi, sur un échantillon très faible, on aurait une forte 

fraction sans diapause (dont la durée d'incubation n'est pas déterminable ici) 

et 14% de diapause dès le mois d'aoat ?! 

2ème expérience.- Incubation dernière génération.- Imagos de Fanaye encagés id 0 • 

Trois séries présentées ici avec humidification de plus en,plus en plus tardive: 

irrigation dès la ponte/ conditions pluviales naturelles/ pluie 

= Irrigation contemporaine de ponte-incubation.- 44 fern./ 33 mâle~ ent:c·e 

1er oct. & 16 janv. 85/86; sol imbibé pendant la ponte et l'apport de 

Riz, Brachiaria, Echinochloa; irrigation engagée du 22 janv. au 9 juil., 

& pluies ( cf. Fig.52). Aucune éclosion observée; cage conservée jusqu' 

après les pluies de 1987 -mais des éclosions auraient da exister en 1986: 

oeufs pourris à la suite de l'excès d'eau pendant la saison sèche 86 ?! 

= Conditions pluviales naturelles.- 44 fern./ 33 mâles entre 1er oct. & 8 févr. 

85/86; sol imbibé pendant la ponte ••• 1ère pluie le 9 juil. ( 18 mm,) et 

éclosions sur 2 jours: 17-18 juil.: 215 + 260 néonates: délai 8-9 jours. 

Sol conservé pour observation après 1ère pluie de 1987. 

Série dédoublée: 42 fern./ 34 mâles entre 1er oct. & 18 janv. 

85/86; même traitement imbibition-nourriture pendant la ponte et attente 

de la pluie (9 juil.); plus faible éclosion, le 18 juil.: 70 néonates, 

9 j. après la pluie. 

C'est encore le 18 juillet qu'en milieu paysan sont notées les 

éclosions, à la moyenne de 5D-60 /m2. 
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= Pluies empêchées.-· 44 fern./ 32 mâles entre 1er oct. & 8 février 85/86; sol 

imbibé pendant la ponte; pas d'irrigation; embâchage les jours de pluie 

( 9 juil., 1er aoat, 5 aoat ••• (&les nuits par précaution)). 

Contrairement aux 2 séries (3 pop.), des éclosions précoces ici: 

21 oct.: 5 néonates et ? nov.: 6 néonates,- ce qui doit représenter une 

embryogenèse sans diapause, au moins pour 2 oothèques et ces deux nombres 

ne représentant sans doute pas une oothèque complète pour chacun: fraction 

intraoothèque (?). S'il s'agissait de pontes réalisées dès le 1er oct., 

l'incubation serait de 20 jours: ordre de grandeur raisonnable (cf. POPOV, 

1980: 13-18 j. en aoat au Sud Niger). Ceci pour octobre ! 

S'il existe, encore viables, des ooothèques à diapause, l'évolu­

tion de celles-ci est bloquée en quiescence par absence d' irrigation & 
de pluies. Projet: soumettre la parcelle aux pluies normales de 1987. 

Série dédoublée: 44 fern./ 32 mâles entre 1er oct. & 

15 janv. 85/86; (même traitement antihydrique ••• ). Ici, encore (hasard?): 

le 19 oct.: 26 néonates !: délai possible de 18 jours. I:ême traitement 

futur prévu: humidification 21-22 mois après ponte. 

Les expériences évitant l'arrivée de la pluie sur une zone de ponte 

datée concernent l'éventuelle survie (quiescence hydrique et/ou diapause très 

intens~•SARAIVA (1962) cite un collègue (Barbosa) ayant signalé des éclosions 

en 1948 qui, pourraient provenir de pontes de 1943, aux Iles du Cap Vert (Boa 

Vista). Conditions plus expérimentales de la part de V~fKATESH & al. (1972), 

au Rajasthan indiquant une''diapause" embryonnaire possible de 6 à 13 mois. 

Des normes précises sont données par PO?OV ( 1980) vers :-Jïamey: évolution 

sans diapause en 13-18 jours (fin aoat); diapause (possible) depui~ fin aoat; 

éclosions déclanchées en séries (graphique: 3 pluies amenant des cohortes de 

néonates-stades ultérieurs: 8 mars, 5 avril, 25 avril ï978). A la suite de ces 

observations, CHEQUE & al. (1980) expérimentation montrant que l'éclosion est 

possible encore 22 mois après la ponte. Jétails supplémentaires par FISHPOOL & 

CHEQUE (1983): des pontes suivies à Londres, maintenues à 30° à sec mèneront 

à des éclosions très échelonnées de 10-20 jours à ••• 1255 j. après "une ière 

humidification", souvent par séries: autour de 230, de 380 j. p.ex. Ceci traduit 

l'hétérogénéité du développement. 

Une exp?.rience menée à Paris, été 1982, de matériel de même origine 
géographique (r.raracli, fourni par i1. Launois) nous avait familiarisé avec les 
embryons d' O. sen. 162 oothèques étaient obtenues en 42 jours, à courte photo­
période, & incubées en thermopériode faible: 28/22°. Pour les 3 premiers 
~ours (19 ooth.), 8,5 éclos en 27-30 j. par oothèque (moyenne); 4 jours suivants 
\28 ooth.): 5 1 7 éclos/ooth.; 3 jours suivants (22 ooth.): 2,3 éclos/ooth •• Les 
oothèques contenaient de 17 à 30 oeufs. Ultérieurement, diapause, comme pour les 
non-éclos des 10 premiers jours. Les oeufs bloqués en anatrepsis, non h~~idifiés 
pouvaient éclore (diverses combinaisons) plusieurs mois après. Cette population 
o~t oenaée représenter Q~e dernière génération. 

Qualitativement, nous trouvons des oeufs des deux types aux générationf 

extrêmes. L'intensité de diapause doit être très variable; les pluies citées 
· que de plus t~rdives: juillet, ici. en ~ars-avril par Popov ~ynchronisant mo~ns 
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(44) Acrotylus longipes. 

S'il existe bien 2 générations annuelles (FISHPOOL & POPOV, 1984; ici 

p.71), maturation rapide entre les deux de saison hn~ide 1 et diapause imaginale 

en saison sèche; le site d'hibernation est-il particulier ?: cf. problème posé 

pour les Catantops, et ensablement connu pour les Acrotylus en général. 

Imagos capturés à Fanaye 1 en élevage simultané, dans les mêmes conditions 

que C. axillaris (p.124):labo Richard-Tell. Une population est réalisée par 

introductions successives:23 avril au 1er juillet; elle est au maximum de 

18 fern./ 5m~es; des séquences de 7-10 jours se présentent sans mortalité mais 

en un seul jour peuvent disparaître jusqu'à 1 ou 11 individus. 

L'expérience avec le sable est menée pendant 1 semaines: 25 mai- 17 juil. 

(elle commence donc 40 j. après celle sur Catantops); au cours de cette période, 

les températures varient entre 29 & 34~. Trois observations sont faites quoti­

diennement, dont à 8jh. & 18 h.; les extrêmes thermiques (dans cette pièce ouver­

te) ne sont pas éloignés: 22 & 37°. Sur les 53 jours 1 à 5 reprises, 1 ou 2 imagos 

étaient enfouis, entre le 1er juin & le 11 juillet: deux sur 15 1 1/141 1/5, 1/5 

& 1/2. Exemple d'horaire, 4 juil. 86: enfouissement à 9 h.45, sortie à 14 h.20. 

Aucune copulation n'est notée; aucune oothèque n'est produite; le sable 

n'a jamais été humidifié; la nourriture variée était turgescente. Tians les 

mêmes conditions, Gat. axillaris & Anacridium ont mari, pontes 20 & 29 juillet, 

après excellente survie chez le premier & moindre chez le second. Inversement, 

les Acrotylus étaient morts le 27 juin puis, pour une autre série: le 17 juillet. 

Conditions discutables: période et milieu. Une nouvelle expérience est 

en cours, depuis début décembre 1987, sur ~~ diéri naturel pour les éventuels 

enfouissements de période froide. Sur le terrain, l'espèce est difficilement 

décelable en janvier (enfouissement?!); elle l'est davantage plus tard. 

VenfouisserneHt n'affecte pas la totalité de l'insecte: la tête reste largement 

visible; les faces dorsales de thorax & ailes restent en partie visibles. 

Les Acrotylus sont largement associés à un tel comportement, signalé 

depuis 1\IKOLSKII ( 1925) sur A. insubricus au Kazakstan: enfouissement dès 1' 

automne, total pendant l'hiver, au-dessous de 10°; ceci se retrouve en Provence 

(V:::R::->I'SR, comm. pers.). Trois espèces sud-africaines: A. crassus & deustus d' 

une part, A. hirtus d'autre part, ont été signalés encore s'ensablant. Avec 

A. patruelis, NAGY (1959) signale lonl2'iues: dans une zone dunaire de Hongrie. 

~fin, KNIPPER & !ŒVAN (1954) décrivent l'enfouissement d'imagos & d'une larve 

de dernier stade chez A. junodi, dans un delta, au Tanganyka (7° lat.S) 1 fin 

février ou avril: vers 17 h., à l'ombre; le caractère thermique des saisons est 

peu marqué dans ce secteur. Pour les espèces qui nous intéressent, JOYCE (1952) 

pour A. patruelis, JAGO (1968) pour A. blondeli notent l'enfouissement. 

?oekilocerus hie:;:-od;y-ohic:..:.s (rencontré faiblement à Richarcl-Toll) 
est aussi signalé par IillLAI:IRE (î948) comme s'ensablant. Plus généralement, 
une Oedipodinae nord-américaine, 3 Pyrgor.1orphidae 1 des larves de Pamphagidae, 
une Gomphocerinae nord-ar.1éricaine, ••• montrent cette même adaptation de formes 
arénicoles (cf. 07.-iTIOV, 1977). 
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c.- REMARQUES: S A I S 0 N S E C H E & D I A P A U S E S -Q U I E S C E N C E 

Les stratégies utilisées par les Acridiens en Afrique occidentale 

soudanienne sont parfaitement présentées par LECOQ (1978 c); elles servent essen­

tiellement de guide pour le milieu étudié ici (régionalement sahélien, mais avec 

la bande humide du fleuve: Hieroglyphus, Zonocerus ••• ). Pas de diapause larvaire; 

une "reproduction continue" -peut-être avec un ralentissement pendant la saison 

sèche, n'affecte sans doute que Pyrgomorpha. La priorité reste bien aux deux typee 

de diapause: embryonnaire, imaginale. Un correct~f au caractère rigide de cette 

présentation réside dans les migrations (de saison humide) pouvant remanier les 

effectifs encore peu avant, et symétriquement peu après, la saison sèche. 

1 .- DIAP A USES EI!3RY01-TNAIRES 

Il est possible que la nature de la paroi des oothèques ait une significa­

tion systématique, une relation avec l'écologie, et que la perméabilité à l'eau 

diffère entre catégories. L'attention a été attirée dès 1938 par Zimin sur les 

pontes de Criquets d'L~S3. Le premier point de diagnose des oothèques pour des 

espèces d'Afrique tropicale distingue celles à paroi spumeuse mince de celles 

à structure plus complexe, dont le type "coque ovigère": CHAPM.AN( 1961), CHAPIUili 

& ROBERTSON (1958). Appartiennent au 1er type: Cataloipus (& Eyprepocnemidinae), 

Çyrtacanthacris (& d'autres Cyrtacanth.), Oedaleus (& Oedipodinae); possèdent une 

paroi agglomér~~t la terre durcie: Hieroglyphus (Hémiacr.) & Kraussaria (Cyrtac.) 

en se limitant aux principales espèces à diapause embryonnaire; les Pamphagidae, 

de milieux arides (non représentées ici) ont une telle coque et leur ponte exige 

un milieu sec pendant un grand nombre de mois (VERDIER, comm~ pers.). 

Globalement, à l'entrée de la saison sèche, les embryons,sont en diapau· 

se encore que nous ayions en des éclosions de Cataloipus en déc. & janvier, 

et d' Oeùal~us en novembre. Pour toutes les espèces dont les embryons à dévelop-

pement bloqué ont été observés au binoculaire, ils se trouvaient en anatrepsis 

( situation la plus fréquente, mais non exclusive, de diapause): Hieroglyphus; 

.Acorypha; Catalcipus; Çyrtacanthacris & Kraussaria; Oedaleus. 

La fin de diapause ne peut se déterminer qu' expérimentalement; encore 

est-elle, selon toute vraisemblance, largement variable. Le relai pris par une 

quiescence hydrique, la seule relation de cause à effet du manque d'eau sur 1 1 

absence de développement (d'embryons préalablement en diapause) fait que, prati­

quement, le passage d'un état à l'autre est sans importance agronomique. Il est 

admis, sans discussion, qu'une hydration du sol, par la première pluie "utile" = 
efficace, ou par une irrigation naturelle ou comme pratique culturale, assure la 

reprise du développement: blastocinèse & suite. Si, sur un même site, des pluies 
successives entraînent une série d'éclosions séparées, celà pourrait traduire 

l'existence de populations d'oeufs ayant des intensités (=durées) de diapause 

distinctes: faits cités par Popov sur Oedaleus, par nous sur Hieroglynhus. Il est. 

peu vraieemblable qu'une quiescence thermique existe; en janvier (Fanaye, 1984),. 

temp. à o & -10 cm.: 8 h.=18 & 22°, 12 h.= 30 & 23°, 18 h.~ 29 & 28°; les seuils. 

de développement, inconnus pourrait être vers 15-18° (VERJIER, cornm. pers.). 



134 

Les dates de sortie de quiescence, suivies par un décalage sans doute 

assez voisin entre années des dates d'éclosion montreront une variabilité inter­

annuelle: cf. Fig. 52 avec, pour HieroglYphus les dates de "pluie utile" & éclosions 

pour 1984: 12 août (?!)- 21 sept.; 1985: 19 juil. & suite -5 août; 1986: 9 juil.-

12 août. Si la diapause des différentes espèces est terminée début juillet, la 

"p~uie utile" pourrait être différente par son intensité, ou/et la durée de déve­

loppement postblastocinétique inégale selon ces espèces. La Fig. 52donne, pour 

1986,-la date d'éclosion, dans l'ordre: Oedaleus senegalensis le ·17 juillet ( 8 j. 

seulement après la pluie du 9); Hieroglyphus daganensis le 12 août (34 j. après); 

Cataloipus cymbiferus le 22 août & Qyrtacanth~cris aeruginosa le 24 août ( 44 & 
46 j. après cette pluie-référence). Un exemple de décalage entre éclosions est 

donné par LECOQ (1978 c): Zonocerus précoce, Orthochtha tardif, les autres entre. 

Une des conséquences de la diap~use (-quiescence), outre la résistance 

à des conditions adverses (sécher~sse ici, froid dans le Nord), est une synchroni­

sation des effectifs, réalisée au mieux une fois par an. On peut considérer deux 

synchronisations de fait, ici: celle d'entrée en diapause (généralement tenue 

comme dépendante de la photopériode sans que la démonstration soit toujours faite),, 

en tout cas d'origine physiologique,- et la synchronisation de sortie de quiescen­

ce: dépendante de l'eau. Cette dernière est la plus importante agronomiquement; 

mais il peut exister plusieurs synchronisations partielles proches: cf. les trois 

cohortes enclanchées par les pluies des 8 mars (précoce !), 5 avril, 25 avril 1978 

pour Oedaleus à Niamey ( POPOV, 1980); dans ce cas, il est plausible de penser que 

seuls les oeufs à diapause faible ont répondu à la 1ère de ces pluies. 

Si une diapause très intense affecte les oeufs de certaines espèces, 
ou/et si une année présente un déficit hydrique manifeste (da~s ce:tâins secteurs), 

~ 

il serait plausible d'envisager w1e éclosion différée d'une ~~~ée, globalement • 

.l!ln tout cas, ·biologiquement, 1 'expérience montre que des embryons peu,rent rester 

viables au-delà d'une année. Chez les Acridiens, l-!ATTHÉE ( 1951) avait montré cette 

possibilité chez Locustana pardalina, de milieux secs; le schéma des séquences 
' 

avec quiescences encore plus compliqué que celui de I~tthée, présenté par 

·,.;..:.:t:>HJ.UGH ( 1986) po~r Chortoicetes (aussi de milieux secs) ne fait, cepend~"lt, pas: 

intervenir d.e très longs délais d' arr~ts de développement. !rous avons ci té pl us 

haut des délais potentiels énormes pour Oedaleus, et pour 3ieror,lyphus nigrore­

pletus. Les expériences que nous avons entreprises pour différentes espèces dorine-
-

rent peut-être des réponses positives, en ce sens, en 1987 mais, déjà, l'espèce 

africaine de Hieroglyphus donne, sur le terrain, des éclosions 19-20 mois après la 

ponte. Jans le cas d'Oedaleus, pour la séque!'l.ce 1983-86, la gradation des effec­

tifs ( & peur cette espèce seulement) ne permet pas, cependant, de penser que le 

déficit pluviométrique de 1983 (-84) ait pu assurer un tel stockage. Sans se 

référer à une espèce particulière, la suite de 3 années respectivement très plu­

vieuse, très sè~he, très pluvieuse, pourrait amener la ponte (import~~te) dans un 

milieu assez sec la première année, un défaut d' éclosion au cours de la seconde, 

la reprise du développement la 3ème. 
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Globalement, et compte-tenu d'une séquence d'éclosions Zonocerus -

Oedaleus- Hieroglyphus- etc., ce sont des organismes de petite taille, consomma­

teurs de plantules qui ont répondu à l'humidification. Si celle-ci est aussi respon 

sable de la levée de quiescence imaginale, ce sont des organismes plus gros consom­

mateurs de plantes plus développées qui se présenteront pour cette seconde straté­

gie. Un décalage de génération serait installé à l'entrée en saison humide: temps 

de maturation + embryogenèse d'au moins la 1ère ponte. La synchronisation de la 

première génération issue d'imagos en diapause serait d'autant moins nette que 

ceux-ci pondraient davantage. 

2.- DIAPAUSES IHAGINALES 

Contrairement aux oothèques, dont les oeufs sont à une profondeur assez 

comparable et sont soumis à des thermopér~odes d'à peu près même amplitude dans les 

24 heures, les habitats où séjournent les imagos en diapause varient avec les 

espèces. i·7ême si entre le début & la fin de saison sèche, les imagos ne fréquentent 

pas tout à fait la même niche, on peut schématiser en retenG.nt quatre types pour 

lesquels les thermopériodes sont distinctes; nous n'avons pas encore enregistré 

ce paramètre, et prendrons les informations rapportées par POPOV (1980) pour des 

localités à 25 ou 65 km. au SE de Niamey concernant un jour début janvier & ~~ fin 

mars (1978): 

- Anacridium melanorhodon ( & d'autres C,yrtacanthacridinae) est arboricole; il se 

trouve, aussi pendant la saison sèche, dans les frondaisons d'Acacia en particulier 

autour de 1-3 mètres; nous ignorons s'ils passent d'est en ouest au cours de l' 

insolation; leur couleur foncée doit permettre une bonne absorption calorifique 

( cf. STR:SLNIKOV, 1936;' DIGBY, 1955). A ces niveaux, amplitude 6 h./14 h. très 

faible, mais entre 22 & 9 heures, température inférieure de 3° par rapport à la 

surfaçe du sol ou 7° par rapport à - 5 cm. 

- Catantops axillaris occupe les touffes de Borreria notamment:5-30 cm.; sans doute 

situation thermique plus proche du modèle suivant que des arboricoles; par ailleurs 

couleur générale intermédiaire entre types précédent & suivant; à cette altitude 

& dans les rameaux feuillés, la ventilation est très réduite. Situation très 

voisine de celle décri te par KATIYA..'q ( 1956) sur les pentes Sud de 1 'Eimalaya où, 

pendant 6 mois hivernaux, quatre "Catantopinae'' & 2 Acridinae, un Oedaleus, une 

Pyrgomorphidae sont en diapause imaginale (-quiescence)sous écorces & feuilles• 

Pour JOYCE (1952), C. ax. passerait des touffes vers les fentes de nov. à janvier. 

- Acrotylus longipes et autres espèces, Catantons haemorrhoidalis sont terricoles 

et plus: capables de s'ensabler. Des altitudes positives ou négatives, c'est au 

niveau du sol que la therrnopériode est maximale: 34° en mars entre 6 & 14 h., le 

maximum à 60° sur sol nu pouvant correspondre à l'enfouissement. Acrotylus reste, 

alors immédiatement sous le niveau du sol, tandis que C. haem. descend à sans 

doute au moins 5-20 cm. (expériences à Paris: enfouissement pouvant dépasser les 

24 heures) Températures à -iO cm. (mars, :hger): amplitud'3 réduite, à -10 cm.: de 

32 à 40 ° d'amplitude, c'est-à-dire autour de,5 fois celle d~ cas précédent. 



136 

Si l'on a des raisons de penser qu' A. longipes montre 2 générations, quelle est 

la possibilité, pour A. patruelis d'en avoir 3 ? (LECOQ, 1978 c): diapause- quies­

sont-elles levées plus t5t chez cette 2de espèce ? ou absente ? ( CHAP!!AN, 1962 ? ! ) • 

- Aiolopus simulator: 4ème modèle dont nous avons vu qu'il passe au moins une 

partie importante de la saison sèche dans un habitat non sec. Les normes thermiques 

dans les fentes de rétraction de l'argile ne sont pas les mêmes qu'en diéri sableu~ 

compact. Les observations précises de JOYCE (1952) n'indiquent pas les températures 

à- 40 cm.(matin de nov.) & -so· cm. (févr.); nous savons seulement que ces niveaux 

sont très tamponnés thermiquement; milieu, bien sar, très humide ( & différent au 

point de vue gazeux). Cet auteur signale Cat. axillaris, un Eyprepocnemis, dans les 

mêmes conditions de diapause. La "grande plasticité" de l'espèce qui, "quand les 

conditions sont favorables (se) reproduit en permanence" (Joyce dixit) est quand­

même associée à 2 générations annuelles •. Pour A. thalassinus, qui ne descend pas 

dans les fissures, j3 générations sont retenues: avec "diapause imaginale" (LECOQ, 

1978 c) ou sans (FISh'POOL & POPOV, 1984); dans le walo où nous le notons, des 

larves en nov.-janv. & avril-juin, il ne semble pas qu'une diapause sérieuse puisse 

exister. (comm. pers. VER~IER: en région méditérannéenne, 2 espèces sympatriques: 

A. strepens à forte diapause imaginale (hivernale: froid) & A. thalassinus à 

forte diapause embryonnaire (hiver ••• ); potentiellement, l'espèce pourrait avoir 

1-3 générations annuelles, une capacité à diapause embryonnaire seulement). 

Les aspects physiologiques de la diapause imaginale ne semblent pas avoir 

été abordés pour le matériel qui nous intéresse. I:ême pour les quelques autres 

espèces plus étudiées, une vue d'ensemble n'existe pas. Bien sar, elle doit être 

un aspect du "syndrome'de déficience en hormone juvénile", par un circuit pars 

interc. (& groupe latéral) -~ c. cardiaca -~ c. allata. Un modèle est bien connu: 

Ano.cridium o.e,';.'rotiurn ( GELDIAY; 1967; 1970; GTRA~JI".: & GRA~HER, 1973, etc. )par l' 

histologie, l'incorporation de cystéine, par implantation d'organes de la chaîne; 

ce modèle pourait ne pas être le seul (cf. Locusta?!). 

~iverses traductions du métabolisme intermédiaire, directement en rapport 

avec l'écologie en milieu r-lus froid &/ou plus sec, pourraient être suivies: 

taux de lipides, d'aminoacirles dans l 'hémolyrn:phe; quantité d'eau (libre, liée, ••• ). 

dans les mêmes conditions (30DI!Œ, 1921 & depuis); éventuellement, succession d' 

écoprotéines ( cf. r.!ART'I, 1968). 

Dans les observations sur imagos encagés pendant la saison sèche, nous 

notons Catantops consommant diverses Graminées, Anacridium du i·ianioc, Acrot;rlus des 

Graminées & Ta~axacum; la consommation faiblit lorsque la sécheresse avance: très 

réduite, en janvier notamment. Le site fissuré hébergeant Aiolonus est dépourvu de 

toute végétation, et il n'en était pas amené en cage. Pour cette espèce, JOYCE 

(1952) signale un tube digestif vide en février; FUZEAU-3RAESCH & CHAPCO (1977) 
obtiennent des survies considérables en diapause, sans nourriture. Dans une expf­
rience préliminaire à Paris, comparant imagos scus éclairement évo~ut~f depui~ m;­
mai ou mi-novembre, les insectes de cette dernière condition,se m~1~t~ennen~ _: ~ 
ombre en se nourrissant à peine, contrairement à ceux sous photoperJ.oa.e estlVd.l-• 
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Le relai de la diapause pa;·une quiescence (hydrique) est a priori très 

raisonnable à imaginer -sauf pour l(es) espèce(s) restant dans les fissures. Rien 

ne permet d'envisager des survies imaginales dépassant la saison humide suivante: 

le problème d'un échelonnement interannuel, évoqué pour les espèces à diapause 

embryonnaire, ne se présente sans doute pas. 

A défaut d'un échantillonage régulier pour juger de l'état du corps gras & 
de la longueur des ovocytes, l'enregistrement de pariades & de comportement de 

ponte est la manifestation la plus importante à noter. Ainsi, pour les encagements 

(pp. 124,132) signalés plus haut, la 1ère ponte à été observée, pour les trois 

espèces ayant survécu: 

Aiolopus simulator: 17 mai; 

Catantops axillaris: 20 juillet; 

Anacridi~~ melanorhcdon: 29 juillet. Ainsi, si ces expériences sont représentati-· 

ves, un long délai séparerait la maturation du premier Criquet des autres; la 1ere 
1 

pluie (9 juillet) a pu déclencher la sortie de quiescence des 2 derniers, et n'a 

pas été nécessaire pour Aiolonus .(Fig. 52). 

Le rôle de la photopériode sur l'entrée en diapause, éventuellement sur la 

sortie, demande a être étudiée. L'effet de ce facteur est parfois mis en doute pour 

les espèces de basse latitude, bien que pour Homadacris 1 matériel provenant de 8° 
(s) seulement, on ait parfaitement décrit son effet: !WRRIS (1959, 1965) et un 

mécanisme bien classique par les c. a1lata (STROHG, 1966). Une revue sur les dia­

pauses d'insectes tropicaux (:)ENLIIWER, 1986), bien que récente, n'amène pas de 

faits supplémentaires. Par ailleurs, au modèle habituel "Insectes de jours longs" 
1 

illustré par Anacridiu.'!l aewtium, on peut opposer un modèle de maturation " en 

jours courts": Pezotettix giornai (Catant.)(VERDIER, 1976). Enfin, s'ilesthabitue~ 

qu'une levée de diapause par longue photopériode soit irréversible (Locusta~ 

migratoria "Kazalinsk": VERDIER, 1969) , une expérience préliminaire sur des Aiolopw 

sexuellement actifs, sous photopériodes respectivement estivale & hivernale (normes· 

de basse latitude) a montré son caractère réversible sous cette dernière condition: 

cessation des pontes avec bonne survie des individus. 

Nous avions remarqué, d.a.'1s la présentation des graphiques de piégeage 

lumineux, que les Acridiens n'étaient pratiquement pas capturés pendant la saison 

sèche: même pour les espèces présentes ("diapause") et en dernier quartier-pleine 

lune (alors que d'autres groupes venaient au piège, même pour des températures 

(sous abri) passant de 17 à 35°).Il ncus semble que cette réponse négative au 

piège pourrait faire partie du syndrome de diapause. Ainsi, si nous réunissons les 

idées présentées dans la discussion sur le piégeage (saison humide) et la remarque 

précédent~, nous proposons un schéma unificateur çouvrant les trois manifestations 

imaginales possibles: (quasi-) absence d'hormone juvénile associée à la diapause, 

faible taux entra!nant le vol, taux maximum assurant la vitel,logenèse. 
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3.- INTERFERENCE EVENTUELLE DES rt.IGRATIOHS 

a.- Préa.lables 

Dans ce chapitre, lié à la saüwn sèche, le problème des migrations 

envisagé dans le § "Piégeage lumineux" ne va pas être considéré dans le même 

esprit. Ici, ce sont des migrations, si elles existent, étroitement liées à une 

phase physiologiquement critique, la diapause, qui seront envisagées. Si celà 

était possible, des migrations reflétant une surpopulation (seulement), une 

situation climatiquement aberrante, et des migrations entre reproductions de 

saison humide seront hors du sujet. 

Que des migrations fassent partie intégrante du cycle annuel de 

certains Insectes, celà est nettement admis. Une expression en voie d'adoption 

caractérise une possible équivalence: "diapause: fuite dans le temps, migration: 

fuite dans l'espace". En fait, deux aspects de la relation migration-diapause 

peuvent être rete~us. Le premier pourrait être clairement représenté par le cas 

4e Locusta en régions intertropicales (pratiquement sans diapause): les déplace­

ments à l'intérieur de l'aire grégarigène du Ivlali p. ex., et mieux, ceux entre 

trois aires dans le SH malgache (LAUNOIS, 1974), permettent à l'espèce de se 

multiplier sans intervention de diapauses; peu de Criquets se comportent ainsi 

( & Autographa gamma doit atteindre 7-9 générations ru1nuelles en passant de la 

Bal tique n.u Nord du Soudan, toujours en vol entre .. dl!laque ou toutes les 2 genera­

tion(s): CAYROL, 1972). L'autre aspect de la relation sera introduit plus loin. 

Dans un climat contrasté, le nôtre pour lequel l'absence d'eau 

empêche le déroulement vital des organismes pendant environ les 2/3 du temps 

(cf. ombrogramrnes au § II), les espèces polyvoltines devraient, plus que les 

univoltines, être adaptées à une stratégie de migrations entre générations vers 

leur optimum hydrique, comme on le considère avec Launois pour Oedaleus: une 

stratégie plus r que K devrait demander de suivre un climat dans des aires 

successives. 

Si nous pouvions les isoler, ce serait aux dernier déplacement avant 

& au îer déplacement après la saison sèche qu'il faudrait s'intéresser, ici; 

biologiquement, ils pourraient tr~duire la jonction entre vie active & diapause; 

climatiquement, correspondre aux deux ruptures entre saisons. 

sn dehors des Criquets, un nombre assez élevé d' exemples classiques, 
dans divers Ordres, contiennent la séquence: migration d'immatures- diapause 
(-quiescence)- migration de retour- maturation- etc.; ces déplacements 
peuvent atteindre des dizaines, des milliers de km., mais aussi bien moins. 
Ceci est décrit chez des l:octuelles: Chorizagrotis auxiliaris (?B??BR, 1932) ou 
Agrotis infusa (cmn:m:, 1954), des Piérides & 1ryrnphalià.es dont Janaeus plexipnus 
(l!'RQù'HART, 1960); au moins 2 Coccinellides: Coccinella, Semiadalia (HOJ:!X, 19G0), 
des Syrphides, etc.; des Hétfroptères: Eurygaster, Aelia, etc. L'intégration des 
deux migrations, antérieure & postérieure à une diapause imaginale, a été forma­
lisée, notamment par Jom;soN ( 1969). 

Avec nos Acridiens, existe-t-il ces deux remaniements spatiaux d' 

effectifs, autour de diapause-quiescence ? Aborder cette question est peut-être 

prématuré; faits plus ou moins bien enregistrés, faible nombre de C?.mpagnes d' 
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observations, hétérogénéité des localités selon latitudes (-pluvi~métrie) et 

permanence d'eau pour certaines (notre Fleuve ••• ), variations interannuelles, 

réponses sans doute distinctes entre espèces: autant d'entraves potentielles à la 

tentative. Cependant, les graphiques de L~COQ (1978 c), dont celui regroupant 

toutes les captures au piège, amènent cet auteur, plus nettement encore que 

GOLDING (1948) à considérer "deux maximums de capture (au piège lumineux) ••• , l' 

un début de saison des pluies ••• , le second en fin d~ saison des pluies ••• ": en 

rapport avec le passage du FIT à l'aplomb du site étudié. A propos des variations 

interannuelles, pour 2 débuts & 2 fins de saison humide, la réponse panspécifique 

est: début s.p.76: très fortes captures(-migrations ?!), début s.p. 77: fortes; 

fin s.p.75: fortes (pour très faibles pluies), fin s.p. 76: faibles (pour 

pluies 5 fois plus élevées). 

Pour quatre stratégies séparant le mode de diapause & le voltinisme, 

nous allons essayer de rechercher des déplacements (supposés traduits par le pié­

geage); la première de ces stratégi~s est celle pour laquelle de telles migrations 

pré- & postdiapause sont le plus vraisemblable; la dernière: le moins postulable. 

b 1.- Espèces à diapause imaginale, polyvoltines. 

- Aiolopus simulator.- Il nous a semblé qu'une quiescence hydrique pourrait être 

exclue. Sur nos 3 années de piégeage, le seul pic (-migration ?) important se 

place en fin de saison des pluies; inversement, aux 1ères pluies, Lecoq capture 

un effectif appréciable. Pour JOYCE (1952), & dans la discussion de POPOV (1985), 

une 2de génération septentrionale retourne au site de départ pour la saison sèche. 

- Aioloous thalassinus.- Nous avons émis un doute sur sa diapause imaginale. Une 

capture abondante (-migration ?) a lieu 1 i-2 mois après les dernières pluies 

(mais walo); pour Lecoq: deux pics en début & fin des pluies et aussi 2 mois après 

(pas de 1t1alo ! ) • Dans le "del ta" du !hger ( & ailleurs au I:ali ? ) : souvent, migra­

tions à la fin des pluies ( & nouvelle (ou 2 ?!) génération(s) jusqu'en mars 

(DAVBY & al., 1959)). 

- .A.crot;ylus blondeli.-Richard-Toll 1985: 1ère "migration" un mois après premières 

pluies, dernières un mois après les dernières. Pour Lecoq: espèce migrante exploi­

tant les 3 zones guinéenne, soudanienne & sahélien."lej fortes aboHdances en début 

de saison des pluies & 3 semaines après les dern1eres. 

- Acrotylus longines.- Sans doute migrations un mois a:;::rès les premières & 3 

semaines après les dernières pluies 1985 (Fig. 6). 
- Acrotylus patruelis.- Seule période de migration(?!): 3 semaines après dernières 

pluies 1985 (Fig. 6). Lecoq: déplacement en début de saison des pluies. 

Sans aoute faudrait-il distinguer chac~"l des Aiolopus, & les Acrotylus 

globalement. Pas de mouvement pour A.simulator en début des pluies dans les 

périmètres irrigués; pour les milieux secs, les espèces sont amenées à se manifes­

ter avec la reprise des p~s. Un synchronisme semble exister en début de saison 

( D) · 1 ( ' A ...,.;,....,,,ul:>+or),: peut-sèche Tableau pour le déplacement des Acro,;y us apres ~·..;.-.:."-.;.:;'"=.:::-:.:;V.;;;-. 
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être retrait du FIT pour les premiers, et colonisation ùes terres ùe culture de 

décrue pour Aiolopus. Les mouvements de début de saison humide & de début de 

saison sèche semblent bien terminer ou précéder la diapause. 

J.jouvement: migration à une certaine distance ? Ou, cette situation non 

reproductrice, respectivement de post- & de prédiapause, celle-ci pouvant être 

suivie du comportement d'enfouissement ( sur place ?): fissures des argiles pour 

l'un, du sol meuble pour les autres. 

b 2.- Espèces à diapaÙse imaginale, univoltines. 

Catantops haemorrhoidalis.- Rare dans nos sites. Lecoq: migration en début de 

saison des pluies; interprétation de JAGO (1983): enfouissement selon l'observation 

de Popov, jusqu'aux premières pluies. 

- Catantops stylifer.- Absent dans nos sites. Lecoq; migrations en début des pluies, 

et un mois après les dernières. (Cette espèce, comme C. axillaris n'est pas signa-
, 

lée s'ensablant). 1 

- Tylotropidius eracilipes.- Egalement absent de notre zone. Lecoq: migrations en 

début des pluies et 1-3 mois après les dernières. 

- Ornithacris turbida.- Aussi hors de notre zone. Lecoq, pour cette Cyrtacanth.: 

mêmes migrations que pour l' Eyprepocn. précédente. 

- Pseudosphingonotus canariensis.- Richard-Tell 1985: migrations(?!) en début de 

saison pluvieuse et 3-4 sern;~ibes après les dernières pluies. Absente pour Lecoq. 

- Pseudosphingonotus savignyi.- Richard-Toll 1985: migrations (?!) en début des 

pluies et 2-3 semaines après les dernières. ~ion signalé par Lecoq. 

Pour ce groupe, représentent 4 sous-familles, des simultanéités de com­

portement (fortes captures Il migrations?!) semblent associées à la première 

humidification et' à la dessication du milieu. Pour les deux~., synchronisation 

él.VP.C les 3 Acrotvlus pour la période détaillée ( mi-octobre; cf. pluies & lunaison) 

Cette stratégie, relativement bien illustrée, semble établir la liaison pluie­
fin de quiescence-vol de prématuration; ce ne sera pas le cas (mais documents 

plus faibles) pour le système univoltin à diapause embryonnaire: là, la durée du 

développement catatrepsis - prématuration ("migration") durera quelques semaines. 

c 1.- Esr,èces à diapause embryonnaire, DOlyvolt ines. 

_ Oedaleus senef'alensis.- ?our Richard-Tell, migration nettement après les 1ères 

pluies, de 1 'ordre de 1 rn ois ( 1983, 85) ou 2 ( 84) ( délais dépenda...·lt de 1-2 1 unb.i-

sons après ?). Dernière migration: 1 mois après les dernières pluies (1983, 

84) ou environ 2 semaines (85) (lunaisons ••• ?). 

Lecoq (Saria):pour une faible abondance, migration-départ en début de pluies 

pour 1976, migr.-arrivée en fin de pluies 75. 
Le modèle retenu par LAwTOIS (1979) pour l' Afrique occidentale considère 

des transferts de populations entre une zone Sud (autour de 900 m~. de précipita­

tions): développement dès les pluies (avril-mai, oct.), une zone intermédiaire 

(autour de 600 ~~.): activité en juin-juil., oct.), & une zone septentrionale 

(éiutour d.e 400 Mm., avec déveloprement en aoat-sept.; les 3 'générations se font 
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- Oedaleus nigeriensis.- Absent de nos sites. Lecoq, pour cette espèce plus fréquen­

te que la précédente, note une migration-départ en début de pluies 1976, et une 

migration-arrivée en fin de pluies 1975 & 76. Cet auteur retient 3 zones: la plus 

méridionale (autour de 1200 mm. de pluviom(trie) avec 3 générations (sans diapause} 

une intermédiaire (autour de 900 mm.): 2 générations,-. la plus septentrionale 

(qui à l'Ouest passe presque au niveau du fleuve Sénégal; autour de 600 mm.): une 

génération. La localité étudiée est dans la zone intermédiaire. 

Oe. senegalensis, dans la vallée du Sénégal, doit diriger ses vols de 

début de saison sèche vers le Sud; il est possible qu'une entorse au schéma de 

Launois soit liée au cours largement latitudinal, assurant une humidité locale du 

walo (cf. nov. 85). 3 générations (-4) semblent plausibles là. Si Oe. nigeriensis 

s'y trouvait (il s'en faut de très peu en latitude: Linguère & parfois Richard-TolJ 

(DESCAIIPS & LE B~ŒTŒ,r, 1973)), cette mêrn~ cause pourrait permettre plus d'une géné­

ration. A ces deux Oedipodinae, polyvoltines &:à diapause embryonnaire facultative, 
1 

doit se rattacher Locusta, dont les aptitudes à la diapause sont réelles sinon 

effectivement exprimées. 

c 2.- Espèces à diapause embryonnaire, univoltines. 

Hieroglyphus daganensis.- A Richard-Tell, faible piégeage lumineux ( d'une espèce 

très minoritairement macroptère), plutôt 1-2 semaines après les pluies, mais dans 

~~milieu irrigué. Pour Lecoq (même faible proportion, 1/10 de macroptères), 

vols-arrivée dans les 2 derniers mois de pluies. Potentiellement, la forme minori­

taire est essentiellement apte au déplacement (L!~CC~, 1978 c: à Ouagadougou ! ) 

- et S?~S doute capable de recoloniser des marigots & mares temporaires-. 

- Homoxyrrhepes punctipennis.- Absent dans nos sites. Lecoq: piégeage (mouvement 

local ? ! ) pendant 1 mois -1: terminé un mois avant la fin des pluies-. 

· Cette "stratégie" est sous-représentée au piège lumineux (pris cor.uT:e 

pouvant traduire des "migrations"): des Acridiens de 5 autres s/familles ou.famil­

les, présents à Richard-Toll & à Saria, r.e sont capturés ni par notts ni par Lecoq. 

Une "synthèse" est difficile. Au mieux, pour les 2 espèces indiquées ci-dessus, 

un "pic": les immatures de la seule généra·Liun, en saison des pluies (ou peu après 

sur irrigation). Cette rubrique est tout à fait à fait hors des limites de la 

question abordée: migrations pré- & post- reproduction de saison humide. 

La non-capture au piège des espèces de "5 familles ou s/familles" signalée J.CJ. 

est-elle due à une faible attraction globale pour ces taxons, ou au fait que ces 
espèces représenteraient une stratégie pour laquelle des "mig!"ations" semblent 
moins plausibles ? Ce ne sont pas des Acridinae ni des Oedipodinae, eroupes bien 
attirés à la lumière; il s'agit de représentants de taxons mal, peu ou irréguliè­
rement attirés (cl'après les chiffres de Lecoq et les nôtres): Zonocerus (Pyrgomo~ 
phidac), Acor ha (Callipt.), Cataloipus (B;y-prep.), ::rausnaria ~Cyrtac.) & Kraus­
sella ( Gomphoc •• 

Les espèces univoltines, voyant leur phase de développement plus courte que les 

autres, sans doute plus K que r, et les espèces à diapause embryonnaire ne posant 

pas le problème de vols de pré-diapause & de post-quiescence: pour ces deux, nous 

l 1 1 Possible est en ple~ne saison humide. pensons, th~oriqueoent, que e seu vo 
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En résumant ces remarques, en observant que le piège lumineux de Richard-

Toll est muet pour l'essentiel des 3 saisons sèches -alors que des imaeos en diapaus< 

existent alentour-, la prospection seule pourrait rensei6~er sur les populations 

dans cet état. Encore que plusieurs espèces sont cachées et moins mobiles. Un bilan 

sur les oeufs des espèces à diapause embryonnaire demande un repérage préalable des 

oothèques, au besoin après confinement en cage sur le terrain des parents. 

Des campagnes d'observations sont à mener pour vérifier les propositions 

avancées plus haut, à différentes latitudes, notamment la séquence: premières 

pluies -fin de quiescence -vol des imagos ayant montré une diapause, la séquence: 

dernières pluies -vol de prédiapause imaginale, et enfin l'absence de signification 

migratoire des espèces univoltines. 

Parmi les localités à étudier, celles alignées sur le ~leuve Sénégal 

( ou Niger, Nil à orientation opposée, les bords du lac Tchad, etc.) doivent 

présenter une situation étrangère à leur latitude propre (pour un bloc climatique­

ment simple comme l'Afrique occidentale hors des reliefs).Le walo doit permettre 

facilement une génération de plus, p. ex. pour P,yrgomorpha cognata, Aiolopus simula­
tor, Oedaleus senegalensis, Acrotylus patruelis. A quelques dizaines de mètres à 

l'extérieur, le diéri devrait montrer une phénologie conforme à la latitude et 

dépendant effectivement du mésoclimat. 

Outre Locusta (notamment dans la zone d'inondation du Niger), un seul 

modèle cohérent est disponible, pour le polyvoltinisme à travers espace et saisons: 

Oedaleus senegalensis. !Tous sommes frappés par un certain nombre de ressemblances 

entre cette Oedipodinae pour l'Afrique ( & Indes, etc.) et Chortoicetes terminifera 

ponr J'AustrR.lie (Est & NE). Dans les 2 cas, F.tême type de voltinisme & de diapause; 

aire occupée entre environ 300 & 1000 mm./an. Un schéma migratoire intégré n'est 

pas proposé pour cette Oedipodinae, y compris par H.t..R.DHAUGH ( 1986) qui présente une 

cartographie climatique. Compte-tenu de la chaîne de reliefs & du régime des vents, 

il serait plausible que des échanges !:Al ai~nt la même signification que les 

échanges 1J-S pour 1' Oedaleus de Launois. Symétriquement, différentes observations 

biologiques sur l'espèce a:..Lstralienne pourraient avoir leur homclocue chez 1 'espèce 
africaine. 
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U M E s 

Les Acridiens étudiés dans le bascin inférieur du Sénégal se trouvent dans une 

zone dont la pluviométrie, irrégulière, est en moyenne de 246 mm. annuels. Par contre 

le fleuve inonde des milliers d'hectares: walo; reste, extérieur, le diéri simplement 

soumis aux pluies. Les cultures traditionnelles sont pratiquées sur le diéri en 

saison pluvieuse (juillet-octobre) et sur walo après décrue. La mise en valeur de 

cette région est conditionnée par la mattrise de l'eau dont une première réalisation 

a été la construction du barrage de Diama. 

La diversification et la pérennité de la végétation sur des sols de 

structure variée, par la présence quasi permanente de l'eau aura pour conséquence 

rapide une pullulation d'une faune modifiée, et certains Acridiens trouveront ici 

des conditions idéales pour leur développement. lJne étude de la dynamique des popu­

lations de ce groupe est entreprise dans cette perspective. 

54 espèces ont été rencontrées, dont 5 Pyrgomorphidae & 49 Acrididae, à traverE 

des nombres très contrastées: de plusieurs dizaines de milliers à quelques unités. 

Certaines ne semblent pas avoir été signalées dans cette zone: Tropidopola nigerica, 

Jagoa gwynni, Cyrtacanthacris aeruginosa goldingi, Pseudosphingonotus paradoxus, 

Ps. savignyi, Sphingonotus rubescens & Oedaleus Johnstoni. 

8 sites ont donné lieu à une PROSPECTION de juillet 1983 à juillet 1986. Les 

plus humides (Fanaye, Richard-Toll) font alterner toute l'année parcelles submergées 

& parcelles drainées; elles ont été prospectées 2-3 fois par semaine. Le site le. 

plus sec (Lampsar) est dans une zone dunaire du delta, visité toutes les 2 semaines. 

Les 5 autres sités, intermédiaires sont, la plupart, visitées en saison sèche seule. 

Pauvreté en nombre d'espèces et spécialisation de celles-c~ sont liées 

pour les cas extrèmes, comme à Nianga "inférieur" (irrigation par submersion) où 

Hieroglyphus daganensis domine; et inversement: Lampsar avec Oedaleus senegalensis. 

L'alternance de parcelles inégalement humides (Fanaye, Richard-Tell) entratne 

la plus grande richesse en espèces: une trentaine. A travers les associations qui 

pourraient représenter les sites, deux espèces ont une valence écologique plus larg~ 

Pvrgomorpha cognata & Acrotylus patruelis. 

L'observation, en saison sèche, d'imagos -éventuellement de larves, donne 

une première indication sur les diapauses qui sont réputées exister pour certaines 

espèces, dans cette période: indications qui demanderaient vérification expérimen­

tale. 

A Richard-Tell est réalisé un PIEGEAGE LUMINEUX de fin aont 1983 à l'hiver 

1986-87, sans interruption. La lampe est en service de 19 h. à 6 heures. Le piège 

se rattache au modèle "Robinson" modifié, avec ampoule à vapeur de mercure de 125 w. 

Pendant deux mois, septembre-octobre 85, des informations complémentaires sont 

obtenues sous la forme d'une prospection périphérique juste avant l'allumage et d' 

échantillonages horaires toute la nuit. 
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Les captures au piège lumineux ont lieu pendant la saison humide; elles 

sont pratiquement nulles pendant la saison sèchel ceci apparatt bien contrasté par 

rapport à quelques insectes d'autres Ordres, également attirées toute l'année. Il se 

pourrait que l'état de diapause imaginale soit plus responsable qu'une éventuelle 

inhibition thermique d'un tel comportement saisonnier. 

L'attraction à la lumière doit 6tre en partie liée à la taxonomie. Une 

Pyrgomorphidae: P. cognata est bien capturée,lftfl. Il ·Aiolopus: ·aimulator & thalassinus, 

les Oedipodinae en général: Pseudosphingonotus canariensis & savig&yi, Oedaleus 

senegalensis comme plus abondant, les 3 Acrotylus: blondeli, longipes & patruelis. 

Parallèlement à ce qui est connu chez des Lépidoptères "nocturnes", il 

nous semble confirmé que le piégeage est plus efficace pour les faibles éclairements 

lunaires liés aux dernier quartier & nouvelle lune; il nous a semblé cohérent d'en 

déduire une échelle des temps adaptée, pour la présentation des résultats. L'excita­

bilité, autour de la lampe, pendant la nuit~ est corrélée aux captures. 

Le sex-ratio, pour les 8 espèces d'Oedipodinae les plus fréquentes repré­

sente 46 % de femelles. Cet indice semble dépendre des familles ou a/familles. Il 

est encore variable selon la densité, l'état lunaire et le moment de la nuit. 

D'une façon générale, comme il a déjà été reconnu antérieurement, les 

femelles attirées sont essentiellement en prématuration ou en tout début de ponte. 

Le piégeage lumineux est plus apte à rendre compte de migrations que d' 

effectifs locaux. Contrairement à ce qui a pu être indiqué auparavant, des captures 

se poursuivent jusqu'au lever du jour. Il nous semble que de forts effectifs en 

début de nuit traduisent plut6t des départs, de fortes captures plus tardives: des 

arrivées; des décalages horaires de cette sorte pourraient refléter les distances 

parcourues. 

Une (quasi-) simultanéité de fortes captures doit confirmer la migration 

de plusieurs espèces. Moment de la lunaison, facteurs météorologiques favorables, 

état physiologique compatible entratnent des réponses interspécifiques homologues. 

Un début d' EXPERif{ENTATION sur le terrain a été mené pour mieux interpréter 

l'état sous lequel différentes espèces traversent la saison sèche: à Fanaye ou à 

Richard-Tell. 

Concernant une diapause embryonnaire, il avait été vérifié le blocage en 

anatrepsis dans toutes les espèces montrant un tel cycle. 6 espèces ont été étudiées, 

dont une polyvoltine (diapause facultative), et représentant plusieurs types d'oothè­

ques quant à la compacité de la paroi. De petites populations de fin de saison 

humide sont encagées et la surface de ponte doit être surveillée ultérieurement. 

Plusieurs combinaisons sont réalisées (surtout pour Hieroglyphus): irrigation conti­

nue, simple réception des pluies dans quelques mois, interception des pluies pour une 

année au besoin. La notion de "1ère pluie utile" est envisagée, de même l'empêchement 

de quiescence post-diapause, et l'éventuelle su.~ie en année totalement xérique. 

Bien après Zonocerus, Oedaleus éclôt, HieroglyPhus ensuite: avant Cataloipus & gyrt~ 

eanthacris· Les oeufs d'Hieroglyphus résistent au moins 20 moi~ sans pluie. 
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C'est la première ponte d'espèces à diapause imaginale,encagées au milieu 

de la saison sèche,qui sera prise comme signe de sortie de (diapause-) quiescence· 

pour ces premières observations engagées. Il avait été préalablement noté qu'en effe~ 

en conditions optimales au laboratoire à Paris, de telles espèces restaient sans 

mOrir plusieurs mois. 4 espèces ont été suivies, représentant diverses niches: une 

arboricole (Anacridium), une occupant des touffes basses (Catantops), une descendant 

dans les fissures de rétraction (un Aiolopus) & une s'ensablant (Acrotylus). La quan­

tification en prospection de saison sèche se trouve, par de tels comportements, sans 

doute délicate. 
Les imagos sont encagés en cours de saison sèche; une nourriture d'entre-

tien est maintenue -peu exploitée. Aiolopus simulator pond avant les autres: les 

fentes humides de l'argile, ou l'irrigation, pourraient empêcher une quiescence 

hydrique. Catantops axillaris & Anacridium doivent dépendre d'une "1ère pluie utile" 

(données pour 1986). 

En sortant de nos méthodes mais, puisque nous avons rencontré des espèces 

qui migrent, pondent, ou survivent en diapause, il nous semble que des indices 

existent, pour d'a~tres Acridiens, permettant de penser que ces trois aspects du 

développement pourraient essentiellement dépendre des corpora allata. 

Compte-tenu du voisinage du fleuve et d'une végétation sur le walo en 

saison sèche, une 3ème stratégie, de "reproduction continue" tend à se réaliser mieux 

qu'alentour. Présence de larves, maturation ovarienne dans cette saison sont vérifi~s 

dans certains cas. Actuellement, ceci semble le cas de Pyrgomorpha cognata, Aiolopus 

thalassinus, Acrotylus patruelis. Dans la même direction, une génération supplémen­

taire par rapport à la région doit être le cas avec Aiolopus simulator & Oedaleus 

senegalensis. 
A notre connaissance, pour les espèces envisagées, un effet photopériodi-

que n'est pas encore démontré peur l'induction d'une diapause facultative, soit des 

embryons soit des imagos; un tel facteur pourrait réguler en partie la phénologie d' 

espèces soumises à de notables variations climatiques annuelles. 

Derrière la moyenne pluviométrique indiquée au départ, se trouvent en fait les 

valeurs suivantes, pour les dernières années: 311 mm. en 1981, 160 en 82, 35 en 83 1 
105 en 84, 150 en 85, 190 en 1986. Il est hautement vraisemblable que ceci retentit 

sur l'ensemble de la biocénose dont chaque espèce d'Acridien est une composante. La 

relation effective avec les abendances spécifiques n'est pas étudiable ici; il a été 

noté, cependant que le piégeage avait fourni de plus ferte effectifs en 1985 que pour 

les 2 années précédentes, sauf pour Aiolopus simulator plus abondant en 1983 et 

Aiolopus thalassinus, plus abondant en 84. Un parallélisme serait à chercher entre 

les séquences sèches 1970-74 et 1982-84. 

000000000000 

' t · t a' celul.· qul.· commence, même si le suivant fait mieux'' 'Le mérite appar J.en 
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